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AVANT-PROPOS. 



Les allusions ingenieuses que les Hoses ont 
pretees aux poetes de tous les siecles, leurs 
usages dans les fetes et dans les ceremonies de 
Fantiquite, Fespece de culte dont elles out ete 
lob jet chez certains peuples modernes, semblent 
des sujets consacres a l’introduction d’un ou- 
vrage destine a reproduire aux yeux la plus belle 
des fleurs, paree de tous ses charmes. Mais cette 
partie de la litterature de la Hose a ete traitee 
avec tant d’erudition par Rosenberg, dans sa 
Rhodologie {l \ et avec tant de graces et d’elegance 
dans YEssai sur les Roses, de M. le president 
d’O rbessan (> , que nous avons cru pouvoir nous 
contenter dy renvoyer les lecteurs : en cela, 

(1) Joan. Caroli Rosenbergi Rhodologia, seu Philosophico-Medica Generosae 
Rosse descriptio, etc. Argentinae, 1620, in-8°; autre edit, de 1628; 3 e edit, aug- 
mentee, Francfort S.-M. 1 y 3 1 , in-8°, 4°3 pages, avec le portrait de l’auteur. 

(2) Essai sur la Rose, dans les Melanges historiques et critiques de Physique, 
tom. II, pag. 3 oi — 33 y. Paris, 1768, in -8°. 
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nous avons voulu leur epargner ces repetitions 
banales a Fusage de quelques ecrivains de nos 
jours, qui, dans des digressions de ce genie, 
n’ont pas craint de s’emparer des recherches eru- 
dites de ces deux auteurs, en omettant de les 
citer. Quant a nous, notre projet est de suivre 
une autre i'oute. Ln offrant nos Roses au public, 
nous lui presenterons en meme temps le tableau 
des efforts que Flconographie a fails en leur fa- 
veur depuis Fepoque a laquelle cet art a ete ap- 
plique a la Botanique, jusqua nos jours. Tel 
sera le principal sujet de cette courte disserta- 
tion, que nous terminerons par Fexpose du plan 
de notre ouvrage. 

PA RAG RAPHE PREMIER. 

De r I co nographie appliquee a la Botanique en 
general , et aux Roses en particulier. 

S’il est vrai, ainsi que Fa dit le savant auteur 
de la Theorie elementaire de la Botanique (l) , 
que les descriptions les plus exactes sont encore bien 



(i) Theorie elementaire de la Botanique, etc. par M. De Candolle. Paris, Deter- 
ville, 1 8 1 3 , in -8°, 5oo pages et une table. 



AVANT-PROPOS. 7 

loin de faire connaitre une plante aussi bien que la 
vue de ses formes generates , c’est particulierement 
au Rosier et a ses nombreuses varietes que cette 
proposition peut s’appliquer. En effet, parmiles 
fleurs qui ont recu, au plus haut degre, le don 
de la mutabilite, aucune ne peut etre comparee 
a la Rose, dont les belles formes et les couleurs 
variees sont tellement mnltipliees, qu’un ou- 
vrage d’Iconographie, uniquement destine a les 
retracer, est, aujourd’hui, devenu indispensable 
a quiconque veut les connaitre et les classer. 

Les naturalistes de Fantiquite avaient send 
Favantage de representer par des figures les etres 
qu’ils decrivaient. Pline et d’anciens auteurs 
citent un livre intitule Rhizotomicuni , compose 
par C rat evas, botaniste grec, qui vivait sous 
Mithridate, dans lequel il s’etait applique a 
peindre les plantes et a inscrire le nom et la 
propriete de chacune d’elles; on croit que le 
manuscrit a ete detruit lors de la prise de Con- 
stantinople par les Turcs, en i/ ( 53. A la renais- 
sance des lettres, on vit paraitre des ecrits sur 
Fhistoire naturelle avec des figures gravees en 
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bois: YHortus sanitatis de Jean Cuba, botaniste 
allemand; le Traite sur 1 Agriculture, de Pieire 
Crescenzi, en latin, de Crescentiis , (dans lecjuel 
on re marque pi usieurs des planches de 1 Hortus 
sanitatis; ( et le Promptuariiun Medicmce de Jacques 
Dondi, sont les premiers ouvrages qui presen- 
tent cette sorte de gravure appliquee aux vege- 
taux: mais Fimperfection des figures les rendit 
nuls pour Fhistoire naturelle; et ce ne fut que 
long- temps apres leur publication que Fart de 
graver sur le bois se perfectionna, au point de 
produire des figures a-peu-pres supportables, 
ainsi qu’on peut le voir dans les ouvrages de 
Conrad Gesner, de Fuchs, deMATTHiouE, de Cas- 
tor Duranxe, de Tabernaemonxanus, et dans ceux 
de Lobel, de Clusius, des freres Bauhin, etc., 
sans offrir cependant de grandes ressources aux 
savants, parce que tons ces auteurs, excepte 
Fuchs, ont tellement fait reduire leurs planches, 
que les objets qiFelles representent sont presque 
toujours meconnaissables et peu propres a eclai- 
rer ceux qui les consultent. Toutefois la Bota- 
nique n’obtint des a vantages reels de ce pro- 
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cede, que lorsque Fart de graver sur le cuivre 
vint remplacer la gravure en bois, et qu’on lap- 
pliqua a representer des vegetaux. 

On n’est pas bien d’accord sur Fouvrage d’his- 
toire naturelle qui a offert le premier essai en 
ce genre: le biographe de Fabius ("olonna, sa- 
vant botaniste italien, pretend que FHistoire des 
plantes de cet auteur, imprimee, en latin ^ a Na- 
ples, en iSqa, in-4°, contient les premieres plan- 
ches de Botanique gravees sur cuivre ; d’autres 
ont dit que cette gravure avait ete employee en 
1 5qo, dans Fouvrage de Camerarius, Sjmbolorum 
et Emblematum centurice tres, tandis que, selon 
Seguier, la traduction, en italien, du Promptua- 
rium medicince de Dondi, publiee a Venise, en 
i536, sous le titre de Herbolario / o/gare , a ete 
produite avec des planches gravees sur cuivre. 
Quoi qu’il en soit, les figures de plantes ainsi 
representees ont ete de la plus grande utilite a 
Fhistoire naturelle, et chaque siecle les a vues 
successivement se perfectionner, principalement 
en France, au degre ou nous les trouvons au- 
jourd’hui. Mais leur avantage a sur-tout ete ap- 
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precie depuis l’invention de l’impression des 
planches en couleur, decouverte moderne qui a 
remplace l’enluminure avec tant de succes (,) . 

L’etude du Rosier a ete long-temps negligf f < i, 
pour ainsi dire, dedaignee par les natural.stes. 
Les anciens ont plutot considere la Rose sous le 
rapport de ses usages dans la medecme et dans 
les arts, que sous celui de I’histoire naturelle; et 
Ton doit naturellement en conclure que les ou- 
vrages d’Iconographie de leurs temps n’ont offert 
qu’un tres-petit nombre d’especes de Roses, 
presque toujours meconnaissables et pnvees de 
leurs caracteres distinctifs. C’est sous ce point 
de vue que Ton pent regarder les figures de ces 
fleurs disseminees dans les ecrits dont nous 
avons deja parle, et dans ceux du meme genre 
qui contiennent des planches gravees en hois ou 

fi) Le precede que nous avons inveute en 179S, pour imprimer les planches en 
couleur, n’a aucun rapport avec eelui que a mis en usage dans son ou- 

vrage des Champignons. Le sien, qui netait qu'une imitation de la man, ere de 
Leblon, consistait dans l’emploi des couleurs, sui plimeurs planches, pour un- 
pression de chacun de ses sujets. 

Le notre , au contraire, consiste dans l’emploi de ces memes couleurs, sur une 
seule planche, par des moyens qui nous sont particuliers , et que nous nous pro- 
posons de publier un jour. C’est ainsi que nous sommes parvenus a donner a nos 
gravures tout le moelleux et tout le brillant de 1 'aquarelle, comme on peut le voir 
dans nos Plantes grasses, dans nos Liliacees, et dans nos autres ouvrages. 
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sur cuivre qui ont ete publies jusqu’a la fin du 
XVfP siecle. Cependant on en trouve un petit 
nombre de bonnes dans VHortus Eystettensis de 
Bazile Besler, apothicaire a Nuremberg, ouvrage 
grave, en i6i3,aux frais de beveque d’Aichstoedt. 

Les ecrits des Bauhin avaient fait une revolu- 
tion dans la partie descriptive de la Botanique; 
elle s’etait amelioree : riconographie appliquee 
aux plantes obtint les memes succes : on en 
trouve la preuve dans les Roses gravees pour le 
Gazophjlacium naturce et arris , de James Petiver; 
dans l 1 Hortus Elthamensis , de Dillentus; dans le 
Curious Herbal, fun des plus grands ouvrages 
dlconographie quait produits TAngleterre, du 
au pinceau de Mistriss Blackwell, interessante 
compagne du naturaliste de ce nom, lequel eut 
la tete tranchee a Stockholm, en 17 /, 6 ; et dans 
d’autres qui precederent la reforme de Linne. 
Oe fut a fepoque de cette reforme que les ar- 
tistes rendirent les etres qu’ils representaient 
avec tons les details de leur organisation, et c’est 
ainsi que la fin du XVJII e siecle, comme le com- 
mencement de celui-ci, virent naitre dans tous 
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les pays, mais sur-tout en France, ces admiralties 
collections Iconographiques, enluminees ou gra- 
ces en couleur, qui ne laissent que le soin de 
les consulter a l’amateur qui cherche a recon- 
naitre une plant©. 

La Rose recut une partie de ces precieux 
avantages: le Trade des arbres et arbustes de 
Duhamel Du.monceau, le Dictionnaire des jardi- 
niers de Miller, l’Histoire des plantes du Dane- 
marck et de la Norwege, par Oeder, le Thesaurus 
rei herbaria >, de Knorr, XHortus Anglus, les ou- 
vra^es de Parkinson, de Jacqijin, dc Rozier, de 
Thunberg, de Wangenheim, de Smith, de Ven- 
tenat, les actes et memoires des differentes so- 
cietes savantes de l’Europe, les ecrits de plu- 
sieurs voyageurs celebres, le Curtis Mcigasine , 
enfin, sent les ouvrages dans lescjuels on trou- 
vera les figures de la Rose, perfectionnees et 
rendues, pour la plupart, avec beaucoup de 
verite. 

Mais, dans cette periode, le gout pour la cul- 
ture du Rosier setait repandu par toute FEu- 
rope , et , au milieu du culte universel que les 
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peuples rendent aux fleurs, la Rose obtint un 
culte particulier. Alors des voyageurs intrepides 
reconn urent des especes et des varietes nou- 
velles; des cultivateurs habiles les propagerent et 
parvinrent a en obtenir d’autres par les sentences; 
enfin de savants naturalistes s’occuperent du 
soin de les decrire et de les classer. 

Tant de travaux utiles entrepris pour cet 
arbuste ajouterent un grand nombre d’individus 
a ceux qu’on connaissait deja : les jardins de 
Botanique , comme ceux des amateurs , s’enri- 
chirent de ces heureuses decouvertes, et bientot 
le Rosier devint^ pour quelques- uns, Fob jet 
dune culture exclusive. 

Dans cet etat de choses, on jugea bien que 
les efforts des anciens et des modernes, relatifs 
a Flconographie des Roses, etaient insuffi sants : 
que la multiplicite , la rarete, et le prix excessif 
des livres d’histoire naturelle dans lesquels les 
figures de ces fleurs sont eparses, rendaient les 
recherches difficiles et souvent impraticables a 
ceux qui voulaient les consulter. On sentit la 
necessite d un ouvrage uniquement consacre a 
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offrir les portraits des differentes especes de 
looses, et de leurs nombreuses varietes : tel fut 
celui que miss Lawrence fit paraitre a Londies, 
en 1796 (l) , dans lequel on trouve quatre- vingt- 
dix Roses. Rien que cette production ne soit 
pas sans merite sous le rapport de Fexecution 
des figures, cependant elle 11 a pas rempli 1 at- 
tente des amateurs, parce que, dans un grand 
nombre d’occasions , le peintre a sacrifie la ve- 
rite aux formes pittoresques. Yoici, au reste, le 
jugement quen a porte M. le docteur Roessig, 
dans Favant-propos de son ouvrage sur les Roses : 
* II sernble que, satisfaite de plaire aux yeux , 
« miss Lawrence ait pen ambitionne de se rendre 
« utile au Rotaniste : les principaux caracteres de 
« ses fleurs sont souvent negliges ou alteres ; le 
« dessin manque frequemment d' exactit ude , et 
« Ton ne trouve que quelques Roses qui, par 
« leur beaute, ne laissent rien a desirer. » 

L11 second ouvrage de ce genre fut donne a 
Leipsick, en 1801, par M. Roessig (a) lui-meme : 

(1) Collection of Roses engraved coloured from nature, and published by miss 
L awrenc e. London. 1 796 — 1 799 , in -fol. 

(2) Les Roses, dessinees et enluminees d’apres nature, par M. le docteur Roessig. 
f.eips. 1 80 1 — i 8 i 5 , 10 livraisons in- 4 ° (en allemand, avec le francais en regard. 
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dix livraisons ont ete distributes jusqu’aujour- 
d’hui; elles offrent les figures de quarante-neuf 
Roses gravees au trait, et terminees au pinceau. 
Elies sont en general rendues avec assez de fide- 
lite; mais le peintre a mal choisi ses echantil- 
lons, de sorte que les individus sont maigres el 
insuffisants pour donner une idee de X habitus du 
Rosier. L’enluminure parait d’ailleurs avoir ete 
abandonnee a Farbitraire des ouvriers que Fon 
emploie a ces sortes de travaux; il en est resulte 
souvent que deux epreuves d’une meme Pvose 
presentent des nuances de couleur diffe rente 
dans les petales et dans les feuilles. 

Un autre ouvrage, entierement consacre aux 
Roses, fut publie, a Londres, en i 8 o 5 , par 
M. C. An drews (,) . Nous ne connaissons de sa 
collection que soixante-dix-huit figures gravees 
dans le genre de celles de miss Lawrence er 
de Roessig; on remarque que tout ce qui tient 
a Fexecution Iconographique, dans cette produc- 
tion, est bien loin de satisfaire les naturalistes 

(1) Roses. Or a Monograph of the genus Rosa : containing couloured figures of 
all the known species and beautiful varieties, etc. By. H. C. Andrews London 
i 8 o 5 , in- 4 °. ‘ ' 
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et les amateurs. Quoique les echantillons suit nl 
grands comme nature; quoique meme plusieurs 
Hosiers soient presentes dans leur entiei , on ne 
peut s’empecher de regretter de les voir, en 
grande partie, groupes sans art comme sans 
grace: les contours des petales des Roses mul- 
tiples, sur-tout les blanches, presentent a loeil 
nne forme grotesque, reprouvee par le bon gout. 
Pourtant, la monographic de M. Andrews offre 
une sorte de merite qui, malgre ses imperfec- 
tions, Fa fait rechercher avec empressement en 
Angleterre; c’est celui de donner les figures d’un 
grand nombre de Roses pen repandues, et qui 
n’avaient jamais ete gravees. 

Ces trois ouvrages sont les seuls qui aient ete 
exclusivement destines a faire connaitre le Ro- 
sier et ses nombreuses varietes; et, s’ils n’ont 
pas entierement repondu aux esperances du pu- 
blic, encore est-il vrai de dire que Fon doit de 
la reconnaissance a leurs auteurs, en raison de 
Fentreprise en el I e -meme, qui presente en effet 
de tres-grandes difficultes: car personne n’ignore 
que s’il est une occasion dans laquelle le peintre 
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d’histoire naturelle a besoin d’employer toutes 
les ressources de son art, c’est principalement 
lorsqu’il vent offrir Fimage des Roses multiples, 
et Fon sait que des homines, tres-habiles d’ail- 
leurs, ont souvent echoue dans cette circon- 
stance. 

Apres avoir passe en revue les ouvrages Icono- 
graphiques les plus importants, dans lesquels on 
rencontre des Roses figurees, avec plus ou moins 
de talent et de verite, nous passerons a Fexpose 
du plan que nous nous sommes trace. 

PA RAG R A PH E II. 

Plan de cet Outrage. 

Jusqu aujourd hui , ainsi qu’on a pu le remar- 
quer, FAngleterre et l’Allemagne sont les seules 
contrees de FEurope qui aient vu naitre des ou- 
vrages d’lconographie uniquement destines aux 
Pvoses, et 1 on se demande avec etonnement pour- 
qu°i la France, cette patrie des arts, dont le 
sol ne le cede a aucun autre en richesses vege- 
tales , n a pas encore rendu cet hommage a la 
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plus belle des fleurs? Depuis long-temps, nean- 
moins, les naturalistes et les amateurs se plai- 
gnaient cle cette espece d’abandon; ils reclamaient 
un ouvrage qui put leur procurer les moyens de 
reconnaitre, au premier coup-d’ceil, les mdivi- 
dus divers de leurs collections, et suppleer a 1 in- 
suffisance de la plupart des descriptions qu on 
trouve dans les livres de Botanique, descriptions 
qui ne sont, en general, intelligibles que pour 
ceux qui connaissent deja Fobjet decrit. C est 
pour repondre a leur appel que nous publions 
aujourd’hui ce recueil de Roses peintes dapres 
nature. Encourage par le suffrage dont le public 
a daigne favoriser nos travaux passes, desormais 
libre de tons soins etrangers par la publication 
de la derniere livraison de notre grand ouvrage 
des Liliacees, nous avons consacre nos pinceaux 
a cette brillante sene de la famille des Rosacees. 

Pour parvenir a remplir notre but, nous avons 
examine avec soin, et pendant plusieurs annees, 
les collections du gouvernement, a Paris, a Se- 
vres, et a Versailles : les jardins des pepinieristes 
les plus habiles, et ceux des amateurs les plus 
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eclaires de la capitale et des environs, nous ont 
ete ouverts; et, nous nous Faisons un devoir de 
le proclamer, si nos efforts obtiennent quelques 
succes, nous les devrons, en partie, a Fextreme 
complaisance avec laquelle MM. Thouin, Rose, 
Le Liecr, Dupont, Cels, Vilmorin, Noisette, 
Descemet, Biquelin, et plusieurs amateurs, nous 
ont laisse la libre disposition de leurs richesses 
en ce genre. Les magnifiques serres de M. Bour- 
sault nous ont aussi fourni des especes rares; 
M. De Candolle, et quelques naturalistes, en 
France et dans Fetranger, nous en ont procure 
d’autres, qui ne fleurissent pas dans le climat de 
Paris ; MM. Humboldt et Bonpland ont bien 
voulu nous communiquer une Rose nouvelle 
qu’ils ont trouvee au Mexique; enfin un grand 
nombre de savants et de cultivateurs nous ont 
genereusement aide de leurs lumieres. 

C’est avec tous ces secours que nous sommes 
parvenu a connaitre et a distinguer la plus 
grande partie des differentes especes et varietes 
du Rosier, et a calculer le nombre de figures 
dont se composera ce recueil : apres des recher- 
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ches scrupuleuses , nous avons reconnu la pos- 
sibility cle piiblier a-peu-pres cent Roses, savoir: 
environ quarante-cinq especes constantes, et 
cinquante-cinq varietes, toutes susceptibles d’etre 
rangees chacune sous son espece , et choisies 
parmi les Roses qui se font remarquer par leur 
beaute ou par quelques singularities dans les 
feuilles, dans les fleurs, ou dans les autres or- 
ganes du Rosier (l) . 

u 

Chaque individu sera accompagne d’une des- 
cription propre a en faire apercevoir les princi- 
paux caracteres; mais cette description aura peu 
d’etendue : elle sera plutot a l’usage des ama- 
teurs, qua celui des personnes qui se livrent a 
une etude approfondie de la science : nous lui 
donnerons cependant les developpements con- 
venables, selon les circonstances, et sur-tout 
lorsqu’il sera question de presenter des Roses 
inedites. 

Pour faci liter les recherches, une courte syno- 

(i) II se pourrait que la publication de cet ouvrage engageat quelques personnes 
a nous faire passer des especes ou des varietes rares ou nouvelles : nous les accueil- 
lerons avec empressement ; mais, dans tous les cas, et comme le nombre de Roses 
qu’on nous communiquerait ainsi ne peut quetre tres-limite, notre collection 
n’excedera pas vingt livraisons. 
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nymie renverra aux ouvrages des natural istes 
qui auront deja fait connaitre lindividu que 
nous offrirons aux yeux, ou qui en auront pre- 
sente la figure; toutefois, nous ne ferons pas, a 
ce sujet, Fetalage dune erudition empruntee : 
lorsque l’auteur aura lui-meme donne une syno- 
nymie suffisante, nous nous contenterons de 
Findiquer, sans la produire de nouveau. 

Apres la description de chaque Rose, nous 
presenterons dans un article separe , sous le 
titre ft observations , des notions stir Fhistoire et 
la patrie du Rosier, Findication des jardins oil 
il a fleuri pour la premiere fois, etc.; nous y 
ajouterons quelques details stir sa culture, enfin 
tout ce que nous croirons pouvoir, a cet egard, 
interesser les lecteurs. 

Les caracteres comparatifs adoptes par les Ro- 
tanistes, pour separer chaque espece de Rosier, 
et former des groupes distincts, seront mis en 
evidence dans nos Figures, pourvu qu’ils soient 
visibles a Foeil nu. Ainsi les tiges, les rameaux 
et leur disposition; les asperites de toute espece, 
les aiguillons, leur forme, et leur direction; 
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les fe nil les, leurs stipules, leur surface et leur 
bordure; les ovaires, les lobes cles calices, et 
leurs divisions ; les differentes figures qu’affec- 
tent les petales, et leur couleur; enfin tous les 
organes apparents de la Rose et du Rosiet , se- 
ront montres avec le plus grand soin. Nous 
n’ignorons pas qu’on recherche principalement 
la perfection des details dans les ouvrages du 
genre de celui-ci; et c’est en ce point, sur-tout, 
que nous desirons surpasser ceux qui nous ont 
precede dans la meme carriere. 

Avec la derniere livraison de nos Roses nous 
donnerons, i° la glossologie du Rosier, ou l ex- 
plication des termes usites en histoire naturelle 
pour la description de cet arbuste dans toutes 
ses parties; 2 0 et une bibliographic de plus de 
deux cents ouvrages, ecrits, et dissertations, pu- 
blics sur la Rose ou le Rosier, en France et dans 
Fetranger, depuis le XYI e siecle jusques et com- 
pris l’annee 1816. Nous avons pense que ces ad- 
ditions seraient agreables aux amateurs ; ceux 
qui ne sont pas tres -verses dans l’etude de la 
Botanique comprendront facilement nos des- 



AVANT-PROPOS. 



23 



criptions, et pourront les appliquer a leurs re- 
cherches, a Faide de la glossologie; et la biblio- 
graphic, en mettant sous leurs yeux le tableau 
d’une partie curie use et peu connue de la litte- 
rature du Rosier, leur donnera en meme temps 
la clef des abreviations que nous serons force 
d’employer frequemment dans la synonymie. 

C’est ainsi que nous avons concu le plan de 
cet ouvrage : nous ne nous dissimulons pas les 
difficultes sans nombre que presentera son exe- 
cution; cependant nous ferons tous nos efforts 
pour les vaincre, et, sans nous flatter d’exprimer 
entierement les admirables nuances que la na- 
ture a prodiguees aux Roses, au moins nous 
pouvons assurer que nous emploierons toutes 
les ressources de notre art a les imiter et a nous 
rapprocher de nos modeles. 

Offrir au Botaniste les moyens d’etudier, apres 
la saison des Roses, les especes et les varietes 
les plus remarquables de ces fleurs, meme les 
Roses etrangeres au climat qu’il habite, et con- 
tribuer ainsi, peut-etre, a resoudre le probleme 
de la possibilite d’etablir une methode de clas- 



a/| AVANT-PROPOS. 

sif, cation dcs nombreux individus de ce genre; 

Donner a l’amateur les moyens de correspon- 
ds avec les pepinieristes, et de s’entendre avec 
enx sur les Roses nouvelles dont ,1 voudra en- 
richir sa collection ; 

Fournir au peintre decorateur et au manufac- 
turier des modeles gracieux soit pour I’embellis- 
sement de nos habitations, soit pour l’ornement 

d’objets d art de toute nature; 

Enfin presenter aux connaisseurs des tableaux 

neufs et dignes du sujet, tel a ete l’objet que 
nous nous sommes propose en publiant les 
Roses : puisse cette entreprise obtenir un succes 
honorable et merite ! 
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ROSA CENTIFOLIA. 

R. germinibus omtis, pedunculisque hispidis ; caule hispido acu- 
leato ; pet.iolis inermibus. L. sp. pi. 704* Willd. sp. 2, 1071. 
Pers. sjn. 19. Poir. Ency. 6 , p. 276. ExcL var. K 

Rosier a cent feuilles, DC. Nouv. FI. fr. 3704. 

R. (Centi folia.) Rau, Enum. Rosarum , etc. p. 109. 

LE ROSIER A CENT FEUILLES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau seleve a la hauteur de six a sept pieds : ses 
branches sont chargees daiguillons nombreux, presque droits, 
inegaux. Les folioles au nombre de cinq, rarement de sept, 
profondement et comme doublement dentees , d un vert 
obscur, pubescentes en-dessous, sont munies , sur les bords , 
de quelques poils glanduleux; le petiole est garni de pareils 
poils, mais sans aiguillons. Les ovaires epais, de forme 
ovale , sont fortement herisses ainsi que les pedoncules : les 
lobes du calice, concaves, trois pinnatifides foliaces et deux 
simples, sont glanduleux a fexterieur, et garnis interieure- 
ment de duvet. La corolle, de forme arrondie, se compose 
de nombreux petales d’une teinte rose, qui devient plus 
foncee a mesure quils se rapprochent du centre de la fleur. 

On trouve cette rose figuree dans Clusius, Miller, Knorr, 
miss Lawrence, Roessig, XHortus Anglus , Curtis, le Nouveau 
Duhamel, etc. 
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observations. 

Jusqu’a- present on avail ignore la patrie du Rosier a cent 
feuilles ; mais M. le professeur Rau, dans Fouvrage quil a 
publie sur les Roses en i8i6«, nous apprend quil est indi- 
gene de la Perse septentrionale. 

M. le docteur Roessig, dans sa description econonuque et 

botanique des Roses, premiere partie, page 4 2 ? a donne 
dissertation tendant a prouver que le Rosier Camn (Rosa 
Canina L.) est le type veritable du Rosier a cent feuilles, 
lequel , selon lui, ne serait qu’une variete de ce premier Ro- 
sier, perfectionnee par la culture dans une , longue suite de 
siecles. S’il en etait ainsi , Findividu a fleurs simples, gagne 
de semis dans la pepiniere de M. Dupont, et que plusieurs 
auteurs ont considere coniine le type de notre Rose, nen 
serait lui-meme qu’une modification a cinq pctales. 

Ce Rosier a fourni de nombreuses varietes; miss Lawrence 
a donne les figures de dix-neuf , mais les catalogues de Hol- 
lande en portent le nombre a plus de cent : notre collection 
offrira les plus marquantes. 

Pour obtenir de belles fleurs et en plus grande quantite, 
il faut tailler l’arbuste au mois de fevrier, et le tenir tres-court. 

(i) Enumeratio Rosarum circa Wirceburgum et pagos adjacentes sponte crescen- 
tium, etc. Secundum novam methodum disposita, etc. Auctore Ambrosio Rau. Cum 
Tabula aenea picta. Norimberg;e, 1816, in-12, 178 pag. 

L’auteur pr^sente une ra^thode de classification des Roses fondee, en partie, sur la 
forme des tubes du calice; caractere qui, d’apres nos propres observations, est, en effet, 
bien moins sujet a varier qu’on ne le pense. 
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ROSA BERBERIFOLIA. 

R. germimbiis globosis pediuiculisque aculeatis ; caule aculeis sub- 
geminatis uncinatis , folds simplicibus subsessihbus. Wield, spec. 9. 1. 
pag. 1 06 3 . 

R. (S imp lici folia.) Juss. Plant, gen. append, pag. 4 ^- 

R. ( Simplicifolia .) Salisb. Prod, stirp. hort. ad Chapel Allerton , 
pag. 35 9 . 

R. ( Berberifolia .) Pallas, iVoe. act. Petrop. 10, pag. 379. 

R. ( Berberifolia .) Nouv. Duhamel, 7, pag. i 4 - 

ROSIER A FEUILLES D EPINE YINETTE. 

DESCRIPTION. 

Ce petit arbrisseau ne s’eleve qu’a la hauteur de deux pieds 
au plus. Les rameaux etales , pubescents , greles , sont garnis 
d’aiguillons nombreux, blanchatres, petits, un peu recourbes , 
et le plus souvent rapproches deux a deux. Les feuilles , por- 
tees par de tres-courts petioles, sont simples, alternes, den- 
tees en scie, d un vert-glauque. L’ovaire est herisse d’aiguillons 
nombreux, courts et droits: les lobes du calice sont lanceoles, 
entiers, simples, aussi munis de quelques aiguillons. Les fleurs 
naissent solitaires a l’extremite des rameaux ; la corolle se 
compose de cinq petales d’un jaune-serin, avec une tacbe 
purpurine a leur onglet. 

Pallas a donne la figure de cette Rose. On la trouve aussi 
gravee dans le Nouveau Duhamel. 
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OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, qui se distingue de tous les autres par ses feudles 
simples, a ete rapporte de la Perse, oil il est tres-commun, 
par Michaux pere, et Olivier. II a fleuri, pour la premiere fois, 
dans le climat de Paris, chez Cels pere, auquel Olivier 
Vavait communique. Jusqua- present, on n’a pas pu parvemr 
a naturaliser, en France, le Rosier a feuilles simples; presque 
tons les amateurs ont perdu les individus quils possedaient, 
et les pieds francs qui existent encore, en tres- petit nombre, 
sont en general maigres et languissants. 

La greffe en fente, ou celle par approche, sur les rameaux 
du Rosier tres-epineux ( Rosa spinosissima L.), sont les pro- 
cedes quon a, jusqua ujourd’hui , employes avec le plus de 
succes pour le multiplier. 

La gravure represente cette Rose telle que nous 1 avons 
peinte, il y a quelques annees, sur un pied tres-vigoureux 
quon cultivait dans les jardins de la Malmaison. 
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ROSA SULFUREA. 



R. ( Sulphured .) germinibus globosis, petiolis cauleque aculeatis: 
aculeis cau/inis daplicibus majoribus minoribusque numerosis ; foliolis 
ovalibus. Ait. Hort. Kew. 2, pag. 201 . — Willd. spec. 2, pag. io 65 . 
— Pers. sjn. 3 . 

R. ( Glaucophjlla .) Ehrh. Beitr. 2 , pag. 69. 

Rosier jaune-soufre. DC. Nouv. FI. franc. 36 p 5 . 

Rosier jaune de soufre. Poiret, Enc. 6, pag. 289. 

LE ROSIER JAUNE DE SOUFRE. 

DESCRIPTION. 

La tige de ce Rosier s’eleve ordinairement de quatre a six 
pieds, et souvent a une plus grande hauteur. Elle est arraee 
daiguillons nombreux , etroits, subules, fins, d’inegale lon- 
gueur, de couleur jaunatre. Ses feuilles sont ailees a sept 
folioles ovales , quelquefois arrondies, dentees, dun vert pale, 
et comme glauques en-dessous, a petioles garnis d’aiguillons 
avec des stipules decoupees. Les fleurs solitaires, inodores, 
d un jaune pale , sont portees par des pedoncules courts et 
glabres. Les ovaires , globuleux et un peu aplatis a leur 
sommet , sont souvent glabres , inais quelquefois couverts de 
poils glanduleux : lobes du calice semi-pinnatifides. 

Les principaux Iconographes de la Rose jaune de soufre 
sont: Clusius, Cur. Post. 6 ; Besler, Hortus Ejst.; miss Lawrence, 
et Andrews ; elle est encore figuree dans X Hortus Anglus. 
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OBSERVATIONS. 

Cet arbuste est, dit-on, originate du Levant. Generale- 
ment ses fleurs sepanouissent mal sur les jeunes pieds, sur- 
tout lorsquils ont ete sounds a une tail le trop rapprochee . 
les vieux pieds , abrites et de la pluie et d’un soleil trop 
ardent , peuvent seuls offrir cette belle Rose dans sa perfec- 
tion. Tous les terrains, comme tous les climats, ne lui con- 
viennent pas ■. elle fleunt dans la France et dans lAlle- 
magne; mais, selon le temoignage de M. Andrews, l’arbuste 
n a pas encore donne de fleurs dans les jardins de Londies, 
non plus que dans ceux de ses environs. 
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ROSA RUBRIFOLIA. 



R. germinibus ovatis pedunculisque glabris glaucescentibus , pe- 
riods aculeatis, caule aculeis sparsis uncinatis, foliolis oblongis argute 
serratis glabris ( glauco - rub r is ) , floribus subcorymbosis. Willd. 
spec. 2, pag. 1075. Pers. syn. 32 . Vill. FI. da Dauph. pag. 5 49- 

R. ( Multiflora . ) Regnier, Act. Soc. Laus. 1, pag. 70. 

R. ( Canina .) fol. glaucis rubecline tinctis , Jloreque rubro. 

( Var . b.) Suter. Flor. Helvet. 1, pag. 3o2 , n° i 3 . 

Rosier a feuilles rougeatres, DC. Nouv. FI. franc. 3711. 

R. ( Glauca .) Deleuze, dans l’Hist. des arbres et arbrisseaux 
de Desfontaines , 2, pag. i 65 . 

ROSIER A FEUILLES ROUGEATRES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , rougeatre et recouvert d’une poussiere glau- 
que dans toutes ses parties, forme un buisson dont les tiges 
s’elevent jusqua huit, et meme dix pieds , plus ou moms, 
selon le site dans leqael il vegete. Ses tiges sont armees 
d’aiguillons fermes et recourbes. Les feuilles, munies a leur 
base de deux stipules entieres, se composent de cinq, sept, 
et quelquefois de neuf folioles ovales-oblongues , molles au 
toucher , dentees en scie , glabres , glauques , dune teinte 
vineuse , particulierement en-dessous : leur petiole est muni 
d’aiguillons jaunatres. Les fleurs rouges , dans leur jeunesse , 
et d’un blanc-verdatre dans leur entier developpernent , sont 
disposees en bouquet au sommet des rameaux. Chaque pe- 
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doncule , court et glabre, est garni, a sa.base, dune bractee 
lanceolee. L’ovaire, dabord ovoi'de, devient presque rond lors 
de la maturite. Les lobes du calice, entiers et pointus, 
charges de poils glanduleux, sont plus longs que les petales. 

On trouve ce Rosier grave dans les Actes de la societe de 
Lausanne, et dans le Nouveau Duhamel. 

OBSERVATIONS. 

L’arbrisseau croit naturel lenient dans le Dauphine , les 
Vosges, et particulierement dans les lieux humides des mon- 
taanes d’Auvenme , ou nous en avons vu des buissons de 

D V 7 

dix pieds de haut. 

On le naturalise facilement, et promptement , par la se- 
uience. 
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ROSA MOSCHATA. 

R. Germinibus ovatis pedunculiscjue villosis , caule petiolisque acu- 
leatis , foliolis oblongis acumincitis glabris , paniculis multi/loris. 
Ait. Hort. Kew. 2, pag. 207. Willd. spec. 2, p. 1074* Desfont. 
FI. Atlcint. 1, pag. 400. Poiret, Enc. 6, p. 291. 

R. ( Opsostemma ). Ehrh. Beit.r. 2, p. 72. 

ROSIER MUSQUE. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier , qui s’elevent a la hauteur de six a 
sept pieds, sont armees de quelques aiguillons forts, larges, 
et crochus ; d’autres , plus petits , garnissent le petiole des 
feuilles composees de cinq a neuf folioles oblongues, poin- 
tues, dentees en scie, dun vert fonce, luisantes, coniine 
tomenteuses en-dessous. Les fleurs, disposees en panicule , 
sont legerement odorantes, blanches, et portees par des pedon- 
cules greles garnis de poils glanduleux. L’ovaire est ovale- 
oblong , et legerement velu. Les lobes du calice , deux entiers 
et trois pinnatifides, sont lanceoles, un peu plus courts que 
les petales. Les styles, velus, s’elevent en une petite colonne 
de la hauteur des etamines. 

Les principaux Iconographes de cette Rose, sont, Tabernae- 
mont anus, .1. Bauhin, et miss Lawrence. 

O BSERVATIONS. 

Ce Rosier est originaire de Barbarie; Olivier en a vu des 
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arbres, de trente pieds de haut, dans les jardins du Roi de 
Perse a Ispahan. (Bose, Nouv. Lours d Agric. 2, pag. 208.) 
A Tunis on extrait de la Rose musquee, par la distillation, 
cette huile odorante dont on fait un si grand commerce 

dans le Levant. (Desfont. /. c.) 

L’arbrisseau craint les grands froids, et demande 1111 abn 
1’hiver. II fleurit tard, conserve long-temps ses feuilles, et 
redoute la serpette. 

On cultive une variete a fleurs semi -doubles (cest la plus 
repandue), et une autre a fleurs tres- doubles. 
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ROSA BRACTEATA. 

R. Germinibus obovatis , pedunculis brevissimis bracteatis , ramn- 
lisc/ue villosis , caule petiolisque aculeatis , foliolis glabris , obovatis 
crenatis , subaculeatis. Pers. Sjnop. /\5. Ventenat, jardin de 
Cels, pag. 28. Willd. Spec. 2, pag. 1079. 

R. ( Macartnea ). Bot. Cult. 34- 

Rosier Bracteole. Poiret, Eney. 6 , pag. 296 . 

LE ROSIER BRACTEOLE, 

OU 

DE MACARTNEY. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau est ordinairement rampant ; mais il s’eleve 
a plusiears pieds lorsque ses tiges sont fixees a un soutien. 
Ses rameaux sont greles, veins, converts, ca-et-la, d’aiguil- 
lons un peu crochus, et souvent gemines. Les f'euilles se 
composent de sept ou neuf folioles ovales, obtuses, dentees, 
retrecies a leur base en forme de coin , luisantes , glabres 
des deux cotes. Les fleurs repandent une odeur agreable; 
elles sont de couleur blanche, le plus sou^vent solitaires, 
mais quelquefois deux ensemble, portees par un pedoncule 
court, couvert, ainsi que l’ovaire et les lobes du calice, dun 
duvet velonte et grisatre : sept a huit bractees imbriquees , 
concaves, frangees, pointues au sonnnet , les enveloppent a 
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leur base. Petales en cceur, larges, echancres, surmontes 
d’une petite pointe. 

Ventenat a fait graver cette Rose pour 1 e jardin de Cels. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier croit naturellement en Chine, d’oii il a ete rap- 
porte par lord Macartney. II a fleuri, pour la premiere fois, 
chez Cels. 

II nest pas aussi delicat qu’on le pense communement. II 
passe I hiver en pleine terre , au moyen de quelques abris qui 
ne sont merae necessaires que dans les froids rigoureux : 
mais , alors , il donne ses fleurs assez tard. Dans 1 orangerie il 
conserve ses feuilles toute l’annee , et fleurit au printemps. 
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ROSA CENTIFOLIA, 



( Var. Bulla ta.) 



R. Centifolia (Bullata) petiolis pubescentibus rarius subaculeatis , 
foliolis bullatis involutis. (N.) 

R. ( Centifolia Bullata .) Var. i3, Nouv. Duhamel 7 , pag. > 6 ; 
Mordant De Launay, Bon Jard. i 8 i 3 , pag. 774- 

ROSIER A CENT FEUILLES BULLEES. 

DESCBIPTION. 

Cette belle variete du Rosier a cent feuilles, connue dans 
les jardins sous les noms vulgaires de Rosier a feuilles gau /frees , 
ou a feuilles cloquees , ou bien a feuilles de laitue, a ete pro- 
pagee par M. Dupont (celebre par ses cultures en ce genre, 
mais dont la pepiniere n’existe plus), qui la communiquee 
sous le nom de Rosa bullata, que nous lui avons conserve. 

Dans cet individu , le petiole des feuilles est pubescent , 
et quelquefois muni d un petit nombre d’aiguillons fins et 
recourbes. Les folioles ridees et bullees, par feffet de l’ex- 
travasation de la seve, prennent souvent une tres- grande 
dimension, et se rabattent, pour la plupart, en tournant sur 
elles-memes. Les autres organes se rapportent absolument 
a la description que nous avons donnee de ceux du Rosier a 
cent feuilles ( page 25 ). 
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OBSERVATIONS. 

Cette variete reunit beaucoup d’agrements qui ne sont pas 
le partage du Rosier a cent feuilles commun; ses branches, 
plus rapprochees et moins divergentes que dans celui-ei, 
contribuent a former de bien plus belles tetes , lorsqu on la 
greffe sur le Rosier des haies. La singularity des feuilles, dont 
les folioles sont quelquefois si volumineuses que le petiole 
semble les supporter avec peine; la beaute, le volume, les 
formes arrondies , enfin Podeur suave de ses fleurs , font re- 
chercher, par les amateurs, la variete a feuilles bullees, avec 
encore plus d’empressement que Pautre. Ce Rosier est du 
nombre de ceux quon ne peut perpetuer que par la greffe. 
En cet etat, il est delicat et ne dure pas long -temps. Nous 
avons essaye, dans un jardin oil nous cultivons exclusive- 
ment ce genre d’arbustes , a Belleville , pres Paris, de convertir 
en francs de pied la Rose a cent feuilles bullees , greffee sur 
le Rosa Canina , en marcottant ses branches; nous n’avons 
obtenu que des buissons peu fournis , avec des Roses moins 
belles : peut-etre de pareils essais, faits dans un autre terrain, 
donneraient-ils des resultats plus heureux. 
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ROSA MUSCOSA. 

R. (Muscosa simplex ) germinibus ovatis ; calycibus et. pedunculis 
muscosis ; petiolis ramulisque hispidis et glcinduloso-viscosis ; floribus 
simplicibus ; spinis ram&rum numerosis rectis. Andrews, Roses. 

ROSIER MOUSSEUX. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier, qui forment 1111 buisson eleve de 
deux a trois pieds , sont couvertes d’aiguillons nombreux , 
droits, inegaux, tres-aigus. Les feuilles sont composees de 
cinq folioles ovales, pubescentes en-dessous, a dentelures 
inegales et munies de glandes vers les bords, portees par un 
petiole velu, sans aiguillons. Les pedoncules, les ovaires , 
ainsi que les lobes pinnatifides du calice, sont herisses de 
longs polls, d’un vert brun, glanduleux, visqueux , dont 
la reunion offre a l oeil limage d’un amas de mousse. Les 
fleurs, de cinq petales, d’un rose clair, et les poils qui en- 
veloppent leur calice, repandent une odeur suave et pene- 
trante. 

Cette Rose est figuree dans Andrews. 

ORSERVATIONS. 

Le Rosier Mousseux a fleurs simples, encore tres-rare en 
France, nous vient de l’Angleterre, ou il a fleuri, pour la 
premiere fois, dans les jardins de la comtesse de Wandes, «a 
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Bayswater, vers Pannee 1807. Quelcjues personnes ont con- 
sider^ notre Hose conime une variete du Rosa ( cntifohci , on 
ci 11 Rosa Provincialis : cependant elle nous a paru differei 
assez , non- settlement de celles-ci, mais encore de toutes les 
Roses connues, par les poils mousseux dont ses principaux 
organes sont couverts, pour que nous puissions nous croiie 
autorises a adopter Popinion de Willdeivow, de MM. Desfon- 
taines, De Candolle, Deleuze, et autres savants, qui la regar- 
dent comme une espece distincte. 

Ce Rosier est cultive, a Paris, dans le jardin de M. Rour- 
sault, oil nous avons fait notre dessin, sur un pied en buisson, 
dans Pete de 1816. Un individu, greffe sur le Rosier des haies, 
dans le meme jardin, a produit des Roses composees de six 
a sept petales : en examinant leurs etamines , il nous a paru 
que , fixee par la greffe , la Rose Mousseuse tend ait a se dou- 
bler. Nous navons pas vu les fruits de cette espece; les pluies 
continuelles , qui ont rendu cette annee si remarquable , ont 
empeche leur developpement. 

Le Rosier Mousseux a produit plusieurs belles varietes , 
parmi lesipielles on distingue la Mousseuse rose et la blancbe, 
toutes deux a fleurs doubles. Andrews a donne la figure et 
la description d’une espece panachee de blanc et de rose, 
qu il a nominee Muscosa variegata. Nous ne Pavons jamais vue. 

L’arbuste parait exiger une bonne terre , et craindre une 
exposition humide. 
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ROSA MUSCOSA, 

( Var. multiplex .) 

R. germinibus ovatis , caljcibus pedunculis petiolis ramulisque 
hispidis glanduloso-viscosis ; spinis ramorum sp arsis , reeds. Ait. 
Kew. 2, pag. 207. Willd. Spec. 2, pag. 1074, (ubi sjn.) 

Rosier (Mousseux), DC. Nouv. FI. franc. 3705. 

Rosier (a cent feuilles), Bose, Nouv. Cours d’ Agricult. 11. 
pag. 253 , var. 3 . Roessig, Tab. 6. 

R. ( Muscosa provincialis) , Andrews Roses. 

R. (Centi folia muscosa magna.') Nouv. Duhamel 7, pag. 35 , 
var. 4- 

LE ROSIER MOUSSEUX, 

( Var . a Fleurs doubles.) 

DESCRIPTION. 

Cette variete ne differe de la Rose mousseuse simple dont 
nous avons donne la description (page 39), que par ses fleurs 
tres - doubles , de plusieurs rangs de petales, ceux du centre 
chiffonnes, roules sur eux-memes, et laissant a peine aperce- 
voir les styles saillants et divergents. Elies acquierent, coniine 
certaines varietes du Rosier a cent feuilles, un volume souvent 
considerable, et nous en avons vu du diametre de plus de 
trois pouces. 

On trouve cette Rose gravee dans les ouvrages de AIiller, 
de miss Lawrence, de Roessig, et d’ANDREWS. Elle est encore 
figuree dans XHortus Anglus , et dans le Curtis Magazine. 



/ (2 les roses. 

OBSERVATIONS. 

Nous ignorons si cest d’apres sa propre experience que 
M. Roessig clit, dans la description qu’il a donnee de cette 
Rose (n° 6), quelle croit naturellement sur les Alpes. Cest 
un point de geographic botanique quon ne connaissait pas 
encore; car aucun naturaliste, avant lui, n’avait indique sa 
patrie. Dun autre cote, M. Andrews la regarde comme in- 
digene a FAngleterre , par la raison, dit-il, quil a toujours 
entendu parler de l’exportation de Farbuste, et jamais de son 
importation ( Since we have never heard of any importations of 
this specie. y, but of frequent exportations). A cet egard , indepen- 
damment de ce qu’une conclusion de cette espece est inad- 
missible en histoire naturelle , nous ferons observer quil n’est 
pas rare de voir les Iconographes anglais considerer beau- 
coup de plantes comme indigenes au sol de leur pays, toutes 
les fols que le lieu dans lequel elles vegetent naturellement 
leur est inconnu, circonstance qui doit Faire rejeter toutes 
les assertions de ce genre. 

Au surplus, le Rosier Mousseux a fleurs doubles, aujour- 
d’hui tres-repandu dans nos jardins, en est Fun des plus 
beaux ornements par la magnificence de sa fleur, et par 

son parfum. 

Sa culture est la meme que celle que Fon donne au Rosier 
a cent feuilles, dont il ne parait differer, d’ailleurs, que par 
l’espece de mousse qui enveloppe le calice. 
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ROSA CLINOPHYLLA. 

R. (l) Germinibus globosis , caule pedunculisque sericeo-villosis ; 
pedolis glandulosis vi/losis subaculeatis ; sdpulis fimbriatis ; foliolis 
9— ii, oblongo - eUipticis duplicate- serrads , supra lucidis subtus 
tomentosis ; aculeis caulinis reeds geminads. (N.) 

ROSIER A FEUILLES PENCHfiES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , lisse , sarmenteux , ne parait pas s’elever a 
plus <le trois ou quatre pieds. Ses tiges, couvertes dun duvet 
court, serre, blanchatre, soyeux, sont armees ca-et-la, mais 
sur-tout a la base des stipules des feuilles , d’aiguillons fins , 
droits et gemines. Ses feuilles sont alternes, et penchees 

d’une maniere tres-remarquable. Les folioles ? au nombre de 
neuf, souvent de onze , elliptiques, presque toujours dou- 
blement dentees, d’un vert gai , luisantes en-dessus, tomen- 
teuses en-dessous, sont supportees par des petioles velus, 

glanduleux, quelquefois munis de deux ou trois aiguillons 

petits et crocbus. Les stipules sont frangees, a divisions 

( 1 ) Caulis fruticosus sericeo-villosus. Rami teretes villosi. Aculei stipulares duo. 
Folia alterna, pinnata, propendentia. Foliola opposita, subsessilia oblongo -elliptica 
duplicato-serrata , supra lucida, subtus villosa. Petioli glandulosi , villosi, sub- 
aculeati, aculeis, 2 , 3, recurvis, minimis. Stipulaf. lineares, fimbriatae, acuminatae. 
Pedumculi saepius solitarii, aliquando gemini, etiam terni, brevissimi, villosi. Germen 
globosum , villosum , foliis floralibus alternis bracteisque nonnunquam subobsitum. Lobi 
Calicis indivisi, acuminati, sericeo- villosi. Petal a 5, alba, obcordata, basi flavescentia. 
Fkuctds subglobosus. Maturum non vidi. (N.) 
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allongees et pointues. Les fleurs, quelquefois solitaires, quel- 
quefois disposees par deux on trois a lextremite des rameaux, 
composees de cinq petales blancs un pen jaunes vers Fonglet, 
sont portees par des pedoncules tres-courts, munis de feuilles 
floreales alternes et de bractees qui se prolongent presque jus- 
qua la naissance du tube du calice, et presentent, sur quelques 
individus, sur-tout avant lepanouissement , la forme d’une 
espece d’involucre. Ces pedoncules, les ovaires, et les lobes 
entiers et subules du calice, sont couverts dun duvet sem- 
blable a celui qui recouvre la tige et les rameaux. Styles libres 
un peu saillants. fitamines presque aussi longues que les divi- 
sions calicinales. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier , qui se fait facilement distinguer de tous les 
autres par la disposition de ses feuilles , et par l’involucre 
artificiel qui semble envelopper ses fleurs, nous a paru pre- 
senter des caracteres suffisants pour constituer une espece 
nouvelle, laquelle offre le rnerite, assez rare, de pouvoir 
etre reconnue par son port au premier coup-d’oeil. 

La denomination de Clinophjlla, que nous avons donnee 
a cette Rose, est tiree des mots grecs xttvu, baisser, pencher, 
et ^uXXov, feuille, lesquels expriment Fattitude penchee ou baissee 
des feuilles de cette espece. 

L’arbuste fait partie de la collection curieuse des plantes 
cultivees dans les jardins de M. Boursault. Cest la que 
nous avons peint cette Rose sur un pied en buisson, qui donne 
ses fleurs au mois de juillet. Le Rosier exige Forangerie Fhiver, 
et il y conserve ses feuilles. On ignore sa patrie. 
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ROSA LUCIDA. 

R. germinibus depresso- globosis pedunculiscjue subhispidis , pe- 
riods glabris subaculeatis , caule glabro , aculeis stipularibus recris , 
folio hs oblongo-ellipricis nitidis glabris , floribus subgeminaris. 
Willd. 2, pag. 1068. Pers. sjn. 12. Poiret, Enc. vol. 6 , pag. 294. 

R. Carolina fragrans , foliolis mediot. serratis. Dill. Elth. 325 . 

LE ROSIER LUISANT. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier presente un buisson epais qui s’eleve a la hau- 
teur de cinq a six pieds : ses rameaux sont glabres et armes 
de quelques aiguillons droits, gemines, stipulates. Les feuilles 
se composent de sept ou neuf folioles ovales , glabres , lui- 
santes en-dessus, plus pales en-dessous, «a dentelure inegale, 
portees par un petiole garni de quelques aiguillons tres-lins. 
Les Fleurs , d un rose clair , legerement odorantes , de moyenne 
grandeur, sont disposees en corymbes terminaux , trois a 
quatre ensemble. Les ovaires et les pedoncules sont munis 
de quelques poils gland uleux et rougeatres. Lobes du calice 
entiers, un peu spatules au sommet, a-peu-pres de la lon- 
gueur des petales. Les Fruits sont de forme globuleuse de- 
primee, et rouges. 

Cette Rose est gravee dans V Hortns Elth. 
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ROSA KAMTCHATICA. 



R. germinibus pedunculisque glabris, caule aculeatissimo hirsute* , 
petiolis subinermibus , foliolis obovatis. Vent, jardin de Cels. 67. 

R. ( Kamtzchatica ) germ, subglobosis , etc. Poiret, Enc. vol. 6, 
pag. 281. 

R. ( Kamtschatica ) germ, g/obosis, etc. Pers. Sjn. 6 . 

R. ( Kamtchatica ) Nouv. Duiiamel, vol. 7, pag. 21. 

R. ( Ferox) germinibus g/obosis pedunculisque glabris : foliis 
quadrijugis , cum folio terminali \ foliolis ovatis , rugosis , scrrcitis : 
petiolis aculeatis : caule aculeis numerosis rectis albicantibus armato. 
Andrews, Roses. 

ROSIER DU KAMTCHATCA. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux a trois 
pieds, an plus. Ses tiges, comme cotonneuses , sont herissees, 
ainsi que ses rameaux, d’aiguillons nombreux, droits, ine- 
gaux , aigus , de couleur blanchatre, les plus courts souvent 
surmontes d’une petite glande. Les feuilles se composent de 
sept, neuf, et quelquefois de onze folioles, dun vert fonce 
en-dessus, plus pales en-dessous, mol les au toucher, quel- 
quefois obtuses, mais, assez souvent, ovales - point ues , a 
dentelures inegales et glanduleuses. Elies sont portees par 
des petioles couverts de duvet, armes de quelques aiguillons 
et garnis a leur base de stipules allongees , ciliees , munies de 
glandes purpurines. Les fleurs, terminales, presque toujours 
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solitaires, quelquefois deux a deux, grandes, odoi antes, de 
couleur nacarat tirant sur le violet, sont portees pai des pe- 
doncules rougeatres, courts et glabres. Lovaire, de forme glo- 
buleuse , est egalement glabre. Les lobes du calice entiers , 
subules, en general de la longueur des petales, sont pubescents 
exterieurement , et tomenteux dans lmterieur. Fruits arrondis, 
glabres , d’un rouge - brun , couronnes par les divisions calici- 

nales , qui persistent long -temps. 

La Rose du Kamtschatca a ete gravee pour le jardin de 
Cels; Andrews en a donne une assez bonne figure : on la 
trouve aussi figuree dans le Nouveau Duhamel. 



OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, qui en raison des defenses dont il est arme, 
semble, dit Andrews, n’avoir ete cree que pour etre admire 
de loin, est originaire du Kamtschatca. Dans le climat de la 
France, il fleurit en juin, et souvent il reproduit quelques 
fleurs dans Fautomne. Il fait un tres-bel effet, greffe sur le 
Rosier des baies; eu cet etat, il est avare de ses fleurs, si Ton 
neglige de le tailler. Jusqua- present , on n’a pas encore ol> 
tenu cette espece a fleurs doubles. 

C’est d’apres un de nos dessins que cette Rose a ete gravee 
pour le jardin de Cels , page et figure 67. E11 comparant cet in- 
dividu avec celui qui accompagne notre description , on verra 
facilement que, depuis moins de dix-huit ans , le Rosier a 
subi des modifications assez importantes sous le rapport de 
la longueur on de la densite des aiguillons, et de la forme 
des folioles. 
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ROSA INDICA (,) . 

R. germinibus subovatis pedunculiscjue glabris; petiolis aculeatis ; 
foliolis glabris subtus tomentosis, basi minoribus , impari majori ; sta- 
minibas in/lexis subcontortis. Scepejlorens. ( N.) 

R. Indica. L. spec. 705. Icl. 1 , 402. Willd. spec. 2, pag. 1079. 
Poir. Diet. 6, p. 296. Pers. sjn. 2, 43 . Nouv. Duham. 7, p. 29. 
R. Dwersifolia. Vent. Jard. cle Cels , p. et fig. °>f). 

R. Semper florens. Curt. mag. 284. Willd. spec. 2, pag. T078. 
Poiret, Diet. 6, p. 283. Nouv. Duham. 7, p. 24. 



(1) Dans cet ouvrage, l’ auteur du texte se propose de comprendre sous la deno- 
mination de Rosiers des Indes, toutes les especes et varietes dites du Bengcile ou de 
la Chine, dont on cultive aujourd’hui un assez grand nombre en France et en 
Angleterre. Ainsi, le Semperflorens , le Chinensis , le Longifolia , X Indica, le Benga- 
lensis, enfin le Diversifolia de Ventenat, de Persoon, de Willdenow, et autres, 
seront places dans la serie des Rosiers des Indes. La necessite de cette reunion sera 
sans doute approuvee par les amateurs, qui n’ignorent pas que ces Rosiers, depuis 
leur introduction en Europe, out subi des modifications qu’on pourrait comparer a 
celles qu’ont eprouvees, et qu’eprouveront surement encore les Rosiers des Alpes 
comme ceux qui croissent naturellement dans nos forets, sous le rapport des diffe- 
rentes figures qu’affectent les ovaires, de la presence ou de l’absence des aiguillons, 
de la disposition des fleurs, tantot solitaires, tantot en panicule, ou d’autres acci- 
dents tellement variables que, si Ton devait s’y arreter, il faudrait eriger en especes 
distinctes presque tous les individus nes de ce Rosier. 

Le groupe des Rosiers des Indes se composera done de toutes les varietes origi- 
naires de ces contrees, quels que soient ou la figure des calices et des feuilles, ou 
la disposition, la couleur et le volume des fleurs. On les reconnaitra facilement : 

1° Au don qu’ils ont recu de produire des fleurs presque sans interruption 
depuis le commencement du printemps jusqu’aux gelees. 

2° A leurs folioles, dont les deux inferieures sont presque toujours plus petites 
que les autres (Poiret), et limpaire generalement beaucoup plus grande. 

3 ° Et enfin, a leurs etamines longues, filiformes, comme contournees api’es 
I’epanouissement , et se renversant sur les styles qui sont capillaires et tortueux. 
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R. Chinensis, W.lld. spec. a, pag. 1078. Jacq. observ. 3 , 
pag. 7 , tab. 55. 

R. Wn.r.D. yac. a , pag. io 79 - *»■ 2 ’ 

p v . Bengalensis. Pers. syn. 2, 42. 
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LE ROSIER DES INDES. 

DESCRIPTION. 

Le Rosier dont nous offrons la figure est bien celui que 
Einne a decrit sous le nom de R. Indica: il forme, dans notre 
dimat, des buissons de deux pieds de haul. Les rameaux 
sont presque toujours depourvus d’aigu, lions. Ses feudles se 
composed de cinq folioles simplement dentees, les deux in 
ferieures plus petites que les autres, et 1 ’impaire beaucoup 
plus grande: elles sont portees par un petiole mum de quel- 
ls petits aiguillons recourbes. Les fleurs, sobta.res a 1 extre- 
me les rameaux, sont supposes par des pedoncu.es glabre 
et allonges. L’ovaire est lisse et oblong : les lobes du cal.ce son 
munis de quelques petites dents aigues. Corolle de cinq pe- 
tales echancres en cceur ; leur couleur vane depu.s le rose 
le plus tendre jusquau pourpre le plus (once. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, assez rare, se trouve dans les pepmicres de 
MM. Cels et Noisette. On le multipbe ilc boutuies. <c 
mande une terre legere, et l’orangerie l’hiver : on pent e 
cultiver en pleine terre, mais alors il faut le couvnr so.gneu- 
sement dans les grands (Voids. 
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ROSA INDICA VULGARIS. 

R. germimbus ovatis pedunculisque glanduloso - hispidis ; caule 
petio/isque aculeatis ; flonbus subpaniculatis. Semperflorens. (N.) 

R. C Semperflorens ) , caule aculeato folds subternis peduncu- 
lisque subunifloris , aculeatis , hispidis , calycis foliolis subintegris. 
Curtis, mag. 284. 

R. lndica. Andrews, Roses. 

R. Semperflorens. Nouv. Duham. 7, p. 24, var. 2. 

LE ROSIER DES INDES, 

C O M M U N. 

(V \ilg. le Rosier du Bengale.) 

DESCRIPTION. 

On distingue cette variete a ses tiges vertes et lisses, qui 
partent de la base, et selevent a quatre on six pieds. Elies sont 
armees daiguillons forts, recourbes et rougeatres. Les feuilles 
de trois ou cinq folioles vertes, luisantes, glabres, simple- 
ment dentees, sont portees par des petioles cilies et munis 
de petits aiguillons crochus. Les fleurs semi-doubles, d’un 
rose tendre, naissent quelquefois solitaires, mais plus souvent 
plusieurs ensemble a l’extremite des rameaux, et forment , 
par leur reunion , une espece de panicule. Les tubes ovales 
du calice, a divisions presque toujours munies de quelques 
pinnules, sont legerement hispides, ainsi que les pedoncules 
qui les supportent. 



Ce Rosier est figure dans le Curtis mag.; on le trouve en- 
core dans la Monographic des Roses ^Andrews, mais ce der- 
nier l’a donne sans aiguillons. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, qu’on appelle communement Rosier du Bengale, 
est aujourd’hui devenu populaire dans l’Europe entiere. II esl 
le plus repandu des arbustes de ce genre. On le cultive dans 
tous les jardins : on le rencontre dans les palais et dans les 
chaumieres. II a ete introduit en Europe par les Anglais , qui 
1’ont rapporte de l’Inde; et il a fleuri, pour la premiere Ibis, 
en Angleterre , vers 1’annee i 79 3, dans le jardin de M. Parson 
de Rickmansworth, dans le Hertfordshire. II est connu dans 
les pepinieres de Londres sous le nom de Pale China Rose 
(Rose pale de la Chine). Ses fleurs, d’une grande fraicheur, 
sont legerement odorantes, sur-tout au moment de lepa- 
nouissement. On le multiplie tres-aisement de boutures qui, 
lorsqu’elles sont faites au mois de fevrier, donnent souvent 
des fleurs dans la meme annee. On la traite long-temps 
comme une plante d’orangerie; mais aujourd’hui on le cultive 
en pleine terre, et il a brave, jusqu’a- present, les hivers les 

plus rigoureux. 
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ROSA INDICA ACUMINATA. 

R. germinibus globosis pedunculisc/ue glcibris ; aculeis ramorum 
subrecris , spams; periods subaculeatis ; folioUs 3 — 5 duplicate -ser- 
ratis; petalis acuminatis ; floribus solitariis. Scepeflorens. (N.) 

LE ROSIER DES INDES. 

{Far. a petales pointus . ) 

DESCRIPTION. 

Ce petit arbuste s’eleve en buisson a la hauteur de deux 
pieds, ou environ. Ses tiges, diffuses et glabres, sont armees 
a leur base de quelques aiguillons epars et presque droits. 
Ses feuilles sont composees de trois ou de cinq folioles ovales 
pointues, doublement dentees , vertes en-dessus, plus pales 
en-dessous, lavees d’une teinte vineuse. Les fleurs, un peu 
odorantes , naissent solitaires a l’extremite des rameaux. 
L’ovaire, arrondi, est supporte par un pedoncule glabre. Les 
lobes du calice sont quelquefois entiers, mais plus souvent 
garnis de quelques pinnules. Corolle de cinq petales, toujours 
acumines , de couleur blanche legerement lavee de rose, llta- 
mines longues, filiformes, contournees, renversees sur les styles 
comnie dans tous les Rosiers des Indes. 

OBSERVATIONS. 

On lie doit pas confondre notre Rose avec celle que Curtis 
a donnee sous le nom de Rosa Semperjlorens minima, n° 1762 
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da Bot. mag. Elle ne se rapporte a notre dessin que par la 
forme pointue et la couleur des petales , et encore par la 
teinte vineuse repandue sur la plupart des folioles; mais elle 
differe de Findividu qui accompagne notre description, par 
le tube da calice ovale allonge , par les glandes et les poils 
dont le Rosier parait couvert dans toutes ses parties, et par 
ses nombreux aiguillons. 

Les petales , dans cette jolie variete du Rosier des Indes , 
sont constamment acumines, ce qui la distingue de quelques 
autres sous-varietes dont les fleurs presentent aussi quelque- 
fois ce caractere, mais partiellement, et sans ensemble, coniine 
dans XIndica pimula, etc. Elle est presque toujours en fleurs, 
et demande Forangerie l’hiver. 
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ROSA MONTEZUMAE. 

R. t.ubo caljcis ( germen auct.) elliptico pedunculisque glabris 
rcimisque inermibus ; petiolis aculeatis ; foliolis ovatis, argute serratis, 
glabris ; floribus terminalibus solitariis. (Humb. et Bonpl. Nov. gen . 
et spec. t. Ill, inedi) 

ROSIER DE MONTEZUMA. 

DESCRIPTION. <■> 

Cest un arbrisseau du port et de la hauteur de notre edan- 
tier. Ses rameaux sont cylindriques , lisses, glabres, et de- 
pourvus d aiguillons. Les feuilles externes sont composees de 
cinq folioles ovales, aigues, arrondies a leur base, dentees 
sur leur bord, et de la longueur dun pouce, souvent moins. 
Les deux surfaces sont parfaitement glabres; la superieure, 
dun vert fonce; lmferieure, plus pale, et marquee de veines 
saillantes. Les petioles auxquels sont attachees les folioles par 
de tres- courts petioles partiels, sont interieurement parsemes 
de petits poils, et exterieurement munis de petits aiguillons 
epars et un peu recourbes. Les deux stipules sont attachees 
au petiole, et bordees de tres-petites glandules rouges. Les 
fleurs sont solitaires a fextremite des jeunes rameaux , de la 
grandeur de la fleur de leglantier, portees par un petit pe- 
doneule sans poils et sans aiguillons. Leur odeur est tres- 

(i) M. le baron De Humboldt a bien voulu nous communiquer cette Rose, avec sa 
description et les observations sur le lieu oil elle vegete. 
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agreable. Le tube du calice, renfermant les ovaires, et appele 
vulgairement ovaire, est elliptique, entierement glabre et 
sans aucune trace d’aiguillons. Les divisions du lunbe, au 
nombre de cinq, sont ovales et concaves, terminees en lan- 
guette, et le plus souvent pinnatifides sur les bords, exterieu- 
rement pubescentes et tirant. un peu en rouge. Les petales 
sont d’un rose flair, ou quelquefois presque blancs, obovales 
et legerement echancres. La structure des etamines et des 
pistils est semblable a celle des autres especes, sur-tout a 
celle de l’eglantier. On n’a pas vu des fruits murs. 

Cette espcce n’avait. point encore cte figuree. 

OBSERVATIONS. 

Messieurs De Humboldt et Bonpland ont decouvert ce Rosiei 
dans la cliaine de montagnes porphyritiques qui bordent la 
vallee de Mexico au nord. II vegete sur-tout a 1460 toises de 
hauteur a la cime du Cerro-Ventoso , pres de la mine de 
San-Pedro, au pied de chenes a feuilles d’olivier. La tempe- 
rature de ce lieu est, au mois de mai, de 10 — n" du ther- 
mometre de Reaumur. 
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ROSA ALPINA. 

( V ar. pendulina .) 

R. ( Pendulina ) inermis , germinibus oblongis , pedunculis petio- 
lisque hispidis , caule ramisque glabris, fructibus pendulis. Ait. Kew. 
vol. 2 , pag. 208 . 

R. Lagenaria. "V ill. Dauph. p. 553. 

R. ( Alpina ) pendulina. Desv. Journal de Bot. i8i3, p. uy, 
var. p. 

R. ( Alpina) pedunculo valde hispido ovario glabro pendulo glo- 
boso. D. G. FI. franc, vol. 6 , p. 536 , var. 



LE ROSIER DES ALPES. 



{Var. a fruits pendants .) 



DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier s’elevent a la hauteur de trois a 
quatre pieds; elles sont longues, diffuses et entierement de- 
pourvues d’aiguillons , caractere commun a presque tons les 
R.osiers des Alpes, et qui les fait facilement distinguer des 
autres. Ses feuilles se composent de sept 011 neuf folioles en 
general ovales obtuses, d’un vert gai en-dessus, plus pales 
en-dessous, doublement dentees en scie, portees par des 
petioles un peu rudes au toucher, garnis a leur base de stipules 
assez grandes, lesquelles s’elargissent au sonnnet, et sont 
munies de dents tres-fines. Les fleurs penchees, quelquefois 
redressees, solitaires, rarement deux ensemble, sont soute- 
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nues par des pedoncules hispides et glanduleux. Les ovaires, 
oblongs , quelquefois arrondis , renfles et glabres , se recour- 
bent a Fepoque de la fecondation. Les lobes du calice sont 
entiers, verdatres oil colores a Fexterieur, garnis de duvet 
interieurement et sur les bords. Corolle de cinq petales 
echancres au sommet, dun rose-violet. Eta mines nombreuses; 
styles tres -courts, mais distincts. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tres -variable , comme tous ceux de la serie 
des Rosie rs des Alpes. Ses fruits affectent tantot une forme 
tres - all ongee , tantot une forme a-peu-pres ronde : souvent 
on en voit, sur le meme pied, quelques-uns qui out a la 
partie superieure un etranglement , lequel leur donne la 
figure d une calebasse, tandis que dautres en sont entiere- 
ment prives. Le fruit constamment penche, les pedoncules 
bispides et glanduleux, ainsi que Fabsence des aiguillons, 
sont les seuls caracteres qui puissent faire reconn ait re siire- 
ment ce Rosier. La variete K a ete trouvee sur les montacnes 

O 

de la Lozere, par M. Prost (D. C. /. c.). On la rencontre sur 
les lieux montueux de FEurope, et, selon Aiton, elle est 
indi gene de FAmerique septentrional e. 

Cet arbuste, vraiment curieux par la forme de ses fruits 
rouges et pendants, produit un tres-bel effet , a lautomne , 
dans les jardins paysagistes. C’est celui de tous les Rosiers 
qui donne le premier ses fleurs dans le climat de Paris, lors- 
qu’il est bien expose. II n’exige que (juelques labours : tous 
les terrains paraissent lui convenir. 
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ROSA ALPINA, 

( V ar. Icevis .) 

R. germimbus globosis , pedunculisque glabris ; foliolis bidentatis , 
caule inermi. (N.) 

R. Alpina Icevis. Desv. Journ. de Bot. i8i3, p. 119, var. y. 



LE ROSIER DES ALPES. 

(V ar. a ovaires globuleux et. a pedoncules glabres .) 



DESCRIPTION. 

Cet arbuste s’eleve a quatre ou cinq pieds ; ses tiges allon- 
gees prennent, en vieillissant, une couleur rougeatre a-peu- 
pres semblable a celle qu’on remarque dans le Rosier canelle : 
elles sont entierement depourvues d’aiguillons. Les feuilles, de 
cinq, sept ou neuf folioles, ovales, glabres, presque toujours 
doublement dentees, sont portees par des petioles legerement 
hispides , munis a leur base de stipules larges et denticulees. 
Les fleurs, tantot solitaires, tantot deux ou trois ensemble, 
terminales et axillaires, sont supportees par des pedoncules 
glabres garnis de bractees ovales legerement dentees. L’ovaire 
est de forme globuleuse, et les lobes du calice, entiers, lineaires, 
spatules au sommet , sont cotonneux en leurs bords. Corolle 
de cinq petales echancres, d’un rouge vif, un peu blancs vers 
fonglet. Un grand nombre d’etamines. Styles distincts. 
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OBSERVATIONS. 

On a sou vent confondu XAlpina Lcevis avec le Rosier ca- 
nelle (R. Cinnamomea ), a cause de 1’analogie qui existe entre 
les ovaires globuleux et la couleur des tiges des deux indi- 
vidus. Mais les aiguillons stipulaires, et les folioles allongees 
et toujours simplement dentees de cette derniere espece, la 
distinouent suffisamment de celle dont nous avons donne la 
figure. 

L’arbuste croit naturellement sur les Alpes et dans les 
departements meridionaux de la France. On le cultive dans 
nos jardins, oil il donne successivement des fleurs pendant 
une grande partie de 1’ete. Cette variete trace beaucoup. 
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ROSA INDICA. 

- (FRAGRANS.) 

R. Germinibus globosis pedunculisque subhispidis ; foliolis ornto - 
acuminatis, argute dentatis; petiolis aculeatis ; caule acu/eis subrectis, 

sparsis; caljcibus subintegris. (N). 

R. ( Indica odorata ) germirubus globosis ; pedunculis Icevitei 

hispidis, glabris nitidis; scepeflorens ; foliolis oblongis, acutis, dentatis, 
glabris nitidis; caule viridi nitido; spinis sparsis. Andrews Roses. 

LE ROSIER DES INDES ODORANT. 

( Vulg. Bengale a odeur de the. ) 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier, qui s’elevent a douze ou quinze 
pouces, rarement a deux pieds, sont armees d’aiguillons rou- 
geatres, epars, et presque droits. Les feuilles se composent de 
trois ou cinq folioles ovales, aigues, glabres, fineineut den- 
tees, un pen colorees en dessous, portees par un petiole garni 
de quelques pelits aiguillons recourbes. Les fleurs, ties- 
grandes, souvent du diametre de plus de deux pouces et demi, 
penchees,d’un blanc tirant sur la couleur de cliair, ct comme 
transparentes, sont supportees par des pedoncules legeremenl 
bispides. La corolle est composee de plusieurs rangs de pe- 
tales irregulierement ecbancres au sommet. L’ovaire, globu- 
leux , et les lobes du calice presque toujours entiers , sont 

lisses et glabres. 

Cette Rose se trouve figuree dans la premiere livraison de la 
Monograpbie d’ANDREWS. 
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OBSERVATIONS. 

Parmi les nombreuses varietes du Rosier des Indes, celle-ci 
est remarquable par son volume, Fespece de transparence des 
petales qui forment sa corolle, et par Fodeur suave quelle 
repand au loin , sur-tout au moment de son epanouissement. 
Ce Rosier fut apporte des Indes-Orientales en Angleterre, 
dans Fannee 1809; il a fleuri, pour la premiere fois, dans la 
pepiniere de M. Colville, qui Fa communique comme une 
variete dont la fleur avait Fodeur du tbe, ce qui n’est pas 
exact. L’arbuste exige Forangerie Fliiver: on le multiplie faci- 
lement de boutures, et encore mieux en Fecussonnant sur le 
Rosier des Indes commun (R. Indicci vulgaris). Nous avons 
vu, dans la pepiniere de M. Noisette, notre variete, greffee 
sur des vieux pieds de ce premier Rosier, donner des fleurs 
d’un volume considerable et d’une beaute rare. 

Cette variete est souvent attaquee du blanc , maladie occa- 
sionnee par les pluies froides du printemps. On le fait dispa- 
raitre en frottant legerement toutes les parties cpii en sont 
affectees avec une eponge imbibee de vinaigre. On doit cette 
decouverte a M. Boursault. Peut-etre Femploierait-on utile- 
ment pour detruire la rouille ainsi que toutes les maladies qui 
affectent les Rosiers en general, et les font perir prompte- 



ment. 
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ROSA DAMASCENA. 

(SUBALBA.) 

R. Calycibus semi-pinnatis , germinibus ovatis , turgidis , pedun- 
culisque hispidis, cciule petiolisque acideatis, foliolis ovatis, acuminatis, 
subtus villosis. Du Roi. Hort. harbek. vol. 2, pag. 369. Ait. Kew. 
vol. 2, pag. 2o5 , n° i4- Willd. spec. 2, pag. 1072. 

R. Alba ( Damascena ) Poiret. Enc. vol. 6, p. 291. 

R. Damascena alba? Roessig Beschreibung der Rosen, pre- 
miere partie , p. 84* 

LE ROSIER DE DAMAS. 

(<2 petales b lanes laves de rose'). 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau presente des buissons touffus qui s’elevent a 
la hauteur de trois 011 quatre pieds. Les tiges sont armees 
d’aiguillons inegaux et rougeatres, les uns droits, les autres 
recourbes. Les feuilles sont composees de cinq folioles sirn- 
plement dentees, glabres en dessus, pubescentes et quelque- 
fois colorees en-dessous, supportees par des petioles velus, 
glanduleux, munis de quelques aiguillons recourbes. Lesfleurs, 
disposees deux on trois ensemble a Textremite des rameaux, 
forment, par leur reunion, une espece de panicule. Elies sont 
portees par des pedicelles herisses de pods glanduleux, et munis 
a leur base de bractees refleebies et pointues. L’ovaire, renfle 
vers le milieu, et les lobes allonges, aceres et pinnatifides du 
calice sont egalement couverts de poils. Corolle de cinq petales 



, les roses. 

* . r hlanc leoferement lave de rose. Le bouton de 

Chancres, dun ■ » C roire e c ’est une 

la fleur, d’un rouge assez fonce, ter 

fleur purpurine qui doit s’epanou.r . 

OBSERVATIONS. 

. . ns les parties meridionals de l’Europe: 

Ce Rosiei cioi < l’Espaene, mais on n’a 

. mi’il est naturel au sol de l 1 & 
on pense qud j, a ^ long-temps rare 

aucune donnc ^ ^ trouval t que dans quelques 

dans nos jardn , d6daigne plus, comme autre- 

■*; - 'ZZtZTZL ,, r , 

procher des amateurs s’empressent de se 

culture nous out tonn e , ^ par des buis- 

P 77j; t r qtb offrent une grande quantit, de Heurs 
laLant, le’squeUes se succfedent pendant plus Tun mors. 

(0 Plusieurs naturalises ont contend^ 

V„„t placee dans la sene Alba. Mais, d'aprfes notre opinion, la 

comme devant etre ran b e nar les caracteres suivants : 

Damascena s’eloigne de ces espcccs, p ses ca lices renfles vers 

La R. Damascena differe de la B.fera par les tube > ^ ^ ^ 

1C miUe r^“X” amres. On salt que fa Bifera offre des 

mbTs^ndibuliformes, qui se confident jec calices de celle-ci 

»• EUe n'a aucun rapport avec la Bo. *£££ (ks individ „s pre- 

Aantoviformes,gfoWc *« -. a a a ^ ^ k coudre ren verse. Tels sent, XAlba 

— ;i°r: ; »5u. * » — - 

ibride, etc. Contifolia par la raison que, dans cette 

3o EUe s’eloigne encore p» globu le UX au sommet, et que les pe- 

espece, les tubes des ca ices ni de \ a Damascena; enfin, par ce que 

doncules sontbeaucoup p us on » lu et glanduleux dans la CmtifoUa, 

le petiole des feuilles est presque toujours veil s 
tandis qu’il est muni d’aiguillons dans notre Hose. 
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ROSA POMPONIA. 

R. Germinibm subovatis, pedunculis petiolisque glanduloso-hispidis; 
caule aculeis sub reeds ; foliolis ovatis , rugosis, subtus pubescentibus; 
floribus gemellis. (N.) 

R. Pomponia. D. C. FI. franc, p. 3707. 

R. Provincialis. Ait. Kew. vol. 2, pag. 204. 

R. ( Gallica . Kar. e.) Poiret, Encyc. 6, p. 278. 

R. ( Burgundiaca ) germinibus subglobosis peduriculisque hispidis , 
foliolis ovatis subtus pubescentibus. Corolla parva, plena, incarnato- 
albida, disco obscuriore. Pers. Sjn. 18. 

R. ( Centifolia ) pomponia. Rot. cultiv. Nouv. edit. 21. Var . 10. 
Nouv. Duham. Vol. 7, p. 37. 

An parvifolia? Willd. spec. 2, pag. 1078. Ehrii. Beitr. 6, p. 97. 

LE ROSIER POMPON. 

DESCRIPTION. 

Les tiges du Rosier Pompon forment des buissons rameux 
cjui s’elevent peu : elles sont armees d’aiguillons epars, greles, 
presque droits. Les feuilles sont composees de cinq folioles, 
ovales, ridees, d’un vert clair, tomenteuses en-dessous, sim- 
p lenient dentees, un peu ciliees , glanduleuses en leur bord, 
ct portees par des petioles velus. Les feuilles superieures n ont 
que trois folioles. Les fleurs, d’une odeur suave, le plus souvent 
disposees deux a deux a Pextremite des ramuscules, sont sup- 
portees par des pedoncules hispides couverts, ainsi que l’ovaire 
et les lobes pinnatifides du calice, de glandes noires pedicel- 
lees, un peu visqueuses. La corolle tres-double, se compose d u n 
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errand nonibre de petales dune j o l i e couleur rose, qui pi end 
une teinte plus foncee a mesure qu’ils sont plus pres du centre 
de la fleur. 

Cette Rose est figuree dans le Curt. mag. n° 407 , comine 
une variete de la Provincialis. Elle est aussi gravee dans le 
Nouv. Duiiam. 

OBSERVATIONS. 

II est vraisemblable que le Rosier Pompon est une variete 
obtenue par la culture, soit du Rosier a cent feuilles, soit du 
Rosier de Provence, avec lesquels il a de tres-grands rapports. 

On en connait plusieurs varietes, savoir : i° Le Rosier 
Pompon a fleurs presque simples (R. Pomponia sub simp lex N.^ 
qui nous a ete communique par M. Le Meunier, de la Fleche. 
2 0 Le Rosier Pompon blanc (R. Pomporiia Alba . N.) qu on 
oil live chez M. Noisette. 3 ° Le Rosier Pompon panache 
(R. Pomponia variegata N. ) qu’on rencontre dans quelques 
collections. 

Les jardiniers presentent encore plusieurs autres varietes 
dont les fleurs sont plus ou moins grandes : mais leur identite 
avec notre Rosier n est pas bien constatee. 

On doit observer, par rapport a la culture de cette espece , 
que ses tiges et ses principaux rameaux se dessechent presque 
toujours dans l’annee : il en resulte qu’on doit les rabattre 
jusqu’au pied apres la floraison. Par ce procede, l’arbuste 
donne des rejets nouveaux destines a reproduire des Roses 
au printemps suivant. Il se multiplie par le dechirement des 
vieux pieds en automne. 
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ROSA VILLOSA. 

R. Germinibus globosis pedunculisque hispidis, caule aculeis sparsis, 
petiolis aculeatis , foliis tomentosis. L. sp. pi. 704. Willd. spec. 2, 
pag. 1069. Thuillier. FI. de Paris, ed. alt. p. 25 i. Poiret. Enc. 
v. 6, p. 285, n° 1 4- D. C. FI. Franc. n° 3700. Nouv. Duhamel. 
vol. 7, p. 44- Rau. Enum. Ros. pag. i5o, n° 23. Var. a. 

R. Villosa ( pomifera ). Pers. Sjn. 16. Desv. Journ. de Bot. 
18 1 3 , p. 1 17, V ar. y. 

LE ROSIER VELU. 

DESCRIPTION. 

On distingue aisement ce Rosier aux poils moux, nombreux, 
couches, et grisatres, qui recouvrent les folioles de ses feuilles, 
ainsi qu’a ses fruits herisses et tres-gros, qui font fait appeler 
Rosier ci Pommes. 

Ses tiges s’elevent a plus de douze pieds: elles sont armees 
d’aiguillons epars, presque droits, et grisatres. Les feuilles se 
coinposent de cinq ou sept folioles doublement dentees, douces 
au toucher , cotonneuses des deux cotes , et portees par des 
petioles toinenteux, souvent garnis de quelques pelites epines 
tres-courtes. Les fleurs, legerement odorantes, deux ou trois 
ensemble a l’extremite des rameaux, sont supportees par des 
pedoncules herisses, ainsi que les ovaires, de poils subules en 
forme d’alene , roides et glanduleux. Les lobes du calice , un 
peu pinnatifides, pubescents, munis de quelques glandes, se 
prolongent en une longue pointe souvent aplatie, et comme 
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foliacee. Corolle de cinq petales echancres en coeur an som- 
met, dun rouge clair dans les individus cultives, mais parfois 
d un blanc sale dans ceux qui croissent spontanement. 



OBSERVATIONS. 



Le Rosier vein a produit deux varietes dont plusieurs auteurs 
out biit des especes; savoir: 

i° R. Mollissima. Willd. Prod. 1287, qui ne differe de la 
notre que par les tubes de ses calices absolument glabres. 

2 0 R. Tomentosa. Smith. FI. Brit. 2 , p. 53 q. Celle-ci sen 
eloigne par ses tubes ovales et; ses feuilles simplement dentees. 
M. Desvaux a fait de la Bosa Tomentosa une variete de la 
Canina , sous le nom de Bosa Canina Tomentosa. ( Vide /. c. 

p. 1 1 5 , v. {4.) On ne peut en effet contester l’identite qui existe 
entre ces deux Roses. 

M. le professeur Rau (/. c. p. i 56 ) indique une variete 
nouvelle qu’il a nommee R. Viltosa minuta, laquelle ne differe 
de la notre que par les tubes du calice presque ovales, les 
folioles plus allongees et les fruits de moitie plus petits. 

Ce Rosier croit en Europe sur les collines, dans les haies 



uans les ouissons. Un le trouve dans les bois de Meudon . 
pres la porte de Fleury, et ailleurs aux environs de Paris. 
II sest un pen denature dans les jardins , ainsi qu’on peut 

en juger par notre dessin, fait d’apres un individu cultive 
depuis long- temps. 



1 ica iiidllt’ei 



uans certains pays on desseche ses fruits, pou 
en hiver comme des pruneaux. On en fait aussi une conserve 
fort agreable. L’arbuste n’exige aucuns soins; mais il reussit 
mieux a l’ombre qu’en plein soleil. On cultive des varietes 
a fleurs doubles el a fleurs semi-doubles. 
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ROSA EGLANTERIA. 

R. Gemninibus depresso -globosis pedunculisque glabris , cau/e acu- 
leis spcirsis, reeds , petiolis scabris , foliolis acuds , L. sp. plant. 703. 

R. ( Lutea . ) Germinibus globosis pedunculisque glabris , ealjeibus 
pedolisque spinulosis, aculeis ramorum reeds. Ait. Kew. 2, pag. 200, 
n° 1. Poiret. Ency. 6, p. 289, n° 20. 

R. Chlorophjlla. Ehrh. Beitr. 2, p. 69. 

R. Foedda. Allion. Flora Pedemont. n° 1792. Hermann. Dissert, 
de Rosa, pag. 67. 

R. Cerea Roessig, n° 2. 



LE ROSIER EGLANTIER. 

DESCRIPTION. 

Cette espece se reconnait facilement a l’odeur felide que 
repandent ses fleurs, tandis que ses feuilles, froissees, donnent 
un parfum agreable analogue a l’odeur dune pomme de 
renette. 

Sa tige s’eleve souvent a plus de douze pieds; les branches 
et les rameaux nombreux, diffus, minces, d’un brun-verdatre, 
sont armes d’aiguillons droits et ecartes. Les feuilles, ailees, un 
pen glutineuses, se composent de cinq 011 de sept folioles 
ovales, obtuses, doubleinent et profondement dentees, glan- 
duleuses, un peu luisantes, d’un verd fonce en-dessus, et plus 
pales en-dessous, portees par des petioles rudes an toucher, 
mais assez souvent munis de quelques petits aiguillons. Les 
fleurs, tantot solitaires, tantot disposees par deux ou par 
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ro is a l’extremite des rameaux.sont supportees pa, des pe- 
, oncu.es glabres. L’ovaire, de forme gW»le-e, piemen, 
|, bre Les lobes subu.es du calice sont enUers dans quelques 
ndividus, pinnatifides dans plusieurs autres. La corol e, tres- 
o-ande, souvent de pres de deux pouces et dem.de d.ame re, 
: st eomposee de cinq peta.es d’un beau jaune-jonqudle. Les 
it yles , surraontes de stigmates d’un pourpre plus ou moms 
once, se reunissent en une tele globuleuse. 

Les principaux iconographes de cette Rose sont Tabernaj!- 
aoNTANUS , Lobel, Jean Bauhin, Curtis, Besler , Miss 
Lavyrance, et Roessig. 

OBSERVATIONS. 



Ce Rosier n’exige ni soins ni culture; un mauvais terrain 
lui convient mieux qu’une terre fertile. Au prmtemps, ll fail 
l’ornement des bosquets : abandonne a lui-meme , i. s’eleve 
a une grande hauteur , et pourrait couvrir un berceau. 

On ne doit pas le confondre avec le Rosier des liaies, ou 
Rosier odorant, auquel plusieurs auteurs ont aussi donne le 
no in deglantier. 

11 croit en Angleterre, en Allemagne, et dans les pays me- 
ridionaux de la France; Vaillant. Baton. Paris , in-8', p. 109, 
n” 7 , Thuillier, Merat, et autres, l’indiquent comme indi- 
gene aux environs de Paris. Nous n avons jamais vu sa va- 
riete a fleurs doubles: on pretend cependant quelle existe, 
et qu’on l’a trouvee dans des jardins de la vallee de Montmo- 
rency. Peul-etre l’a-t-on confondue avec la Rosa Sulfurea qm 
en est tres-eloignee. Ce Rosier n’aime pas la taillc. 

M. Villemorin a obtenu, par le semis, une jolie vanele, plus 

petite dans toutes ses parties. 
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ROSA EGLANTERIA. 

(PUNICEA.) 

R. Calycibus ( subintegris ) germinibus g/obosis , glcindidosis , pe- 
dunculis glabris , foliolis ovatis glabris serratis , serraturis petiolisque 
glandulosis , floribus bicolo ribus. Du Roi. Harbkesche, 2 p. 347 - 
Corn, plant. Canad. hist. 11. Roessig, n° 5. 

R. Bicolor. Jacq. Hort. Bot. f^iridobonensis , 3 , p. 1. 

R. Lutea. Ait. Kew. 2, p. 200, n° 1 , v. p. Willd. spec. 2, 
p. 1064, v. p. Poir. Encyc. vol. 6 , p. 290, v. p. D. C. Catal. 
Monspel. p. 55 , v. p. 

R. Eglanteria. D. C. FI. Franc. 3694, v. p. Nouv. Duhamel, 
vol. 7 , p. 4 5 , v. p. 

LE ROSIER EGLANTIER. 

( K ar. Couleur ponceau. ) 

DESCRIPTION. 

La fleur que produit ce Rosier est connue dans les jardins 
sous les 110ms vulgaires de Rose Capucine , Rose Comtesse , ou 
de Rose d’ Autnche. La description que nous avons donnee de 
la fleur ainsi que de l’arbuste (p. 69), convient absolument a 
la variete qui nous occupe , sauf cependant les modifications 
suivantes : 

i° Les petales offrent une belle couleur ocree en-dedans, avec 
une teinte de jaune-orange en-dehors. Quelquefois ces memes 
petales sont panaches par des bandes jaunes avec d’autres 



les roses. 



I ' 1 

bandes plus ou moins pourp.es; telle est celle que M. Dupont 
a nominee Rose 7 ulipe. 

2 . Une legere leinte de rouge se fait remarquer sur les t.ges 
et sur les branches du R. ponceau , lorsque cedes de leglanlier 

iaune sont d’un gris-verdatre. 

3- Les (leurs dans cette variete sont moins fetides , et les 

fenilles moins odorantes. 

Malgre ces differences , la plupart des naturalistes out const- 
dere \es deux individus corarae une seule et meme espece, par 
le motif tres- admissible que les deux Roses se trouvent quel- 

quefois reunies sur un meme pied. 

Cette plante est f.guree dans Pouvrage de Roessig. 

OBSERVATIONS. 

I-Ialler, dans son Hist. Stirpium indigenarum Helvetia:, 2, 
pa ,. 3q n" no3; Leysser, dans sa Flora HaUensis , n” 4»9, el 
d’autres auteurs, out reuni la R. Eglanteria a la Rubiginosa, a 
cause du parfum des feuilles, qui est a-peu-pres le meme dans 
les deux especes. Mais la couleur et le petit diametre des lleurs 
de la Rubiginosa, qui est d’ailleurs bien eloignee de repandre 
l'odeur fetide de celles de 1 'Eglanteria; le tube du cal.ce con- 
stamment globuleux dans celle-ci, tandis qu’il est tres-variable 
dans la Rubiginosa; enfin l’babitus des deux Rosiers les elo- 
quent Pun de Pautre suffisamment pour permettre den fane 
clenx especes distinctes. 

La variete de couleur ponceau nous a paru moins disposee 
a s’elever que l’Eglantier Jaune. Elle trace beaucoup, et se 
plait dans tons les terrains. 
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ROSA GALLIC A. 

( Officinalis ; voyez p. 75, var. t. J 

LE ROSIER DE PROVINS ORDINAIRE. 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete se fait remarquer par le volume de ses 
fleurs semi-doubles, d’un beau rouge-pourpre , solitaires 011 
reunies deux a deux a Textremite des rameaux. 

L’arbuste forme un buisson qui s’eleve a trois pieds , ou 
environ. Ses tiges sont armees d’aiguillons assez faibles, epars, 
inegaux, et presque droits. Les folioles, ovales-pointues , 
finement dentees, sont supportees par des petioles hispides, 
munis de glandes et de quelques petits aiguillons crochus, 
ayant a leur base des stipules bifides, aigues, denticulees, 
gianduleuses. Les pedoncules des fleurs sont hispides. Le tube 
du calice est ovale, garni de quelques soies gianduleuses a 
sa base; trois de ses lobes sont pinnatifides , et les deux 
autres sont simples. 

OBSERVATIONS. 

Cette Rose est sujette a subir des modifications sous le rap- 
port du volume des fleurs, selon le terrain dans lequel elle 
vegete. Quoique l’arbuste soit originaire du midi, il ne parait 
pas se plaire a une exposition trop chaude dans nos jardins. 

C’est cette variete qu’on cultive principalement pour les 
usages de la pharmacie: on en fait un sirop et une conserve. 

( Voyez la dissertation. d’Opoix, dans le Journal de Physique, 
aout 1775, tome VI, pages 169 a 175.) 





LES ROSES. 

Description specifique, et nomenclature des principles varietes el 

sous -varietes de ce Rosier. 

R. GALLIC A. 

R. Germinibus globosis ovatis-ve , pedunculisque hirsuto - glandulosis ; foliolis ovato- 
oblongis , duris, argute et iterurn serratis, subtus pubescentibus ; lacinus calycinis alterne 
pinnatifidis, rarius integerrimis ; aculeis ramorum sparsis subref lexis. (N). 

R. Gallica. L. sp. pi. i, 704. Poiret, Encycl. G, p. 277. ( ubi syn.) Eclus. var. s et y. 

Nouv. Duham. vol. 7, p. 4 r - 

R. ( Provincialis). Ait. Kew. 2, pag. 204. Wild. sp. 2, pag. 1070. Bose, Nouv. Cours . 
vol. I I , p. 25 o. 

R. ( Pumda ). Ait. 1 . c. pag. 206. 

R. ( Belgica ). Miller. Diet. n° 17. 

Aucune espece de Rosier n’a produit de plus nombreuses varietes que le Rosier de 
France 011 de Provins {Gallica), dont le groupe comprend, a lui seul, pres de la moitie 
des Rosiers cultives. Les catalogues de la Hollande cn portent le nombre a plusieurs cen- 
tres; mais la langue de la botanique manque d’ expressions pour en predser les diffe- 
rences fondees sur des modifications que 1’oeil peut bien saisir, mais dont la definition 
est, pour ainsi dire, impossible. Nous avons done pris le parti de ne citer que les varietes 
les plus remarquables, et celles qu’on cultive generalement dans les jardins, en nous atta- 
chant, particulierement, aux individus deja figures 011 decrits. Nous avons reuni aux 
Gallica, ainsi qu’on l’a vu dans notre synonymie, plusieurs especes que des naturalistes 
en avaient separees, parce que l’experience et une culture de plus de vingt annees nous 
out appris que ces Roses ne sont que des varietes les unes des autres. 

VARIETES ET SO US- VAR IE T £ S. 

a. R. Gallica simplex , floribus roseis. 

R. ( Provincialis) simplex. And. Roses fig.; il croit naturellement en Italie et en 
Espagne. And. 1 . c. 

B. R. Gallica semi-plena. (Rose Noisette) R. de sem. gagnes par Ciiarpentier , etc. p. 2. 
R. {Provincialis) Blanda? And. 1 . c Fl. roseis. 

R. Gallica nitida, germinibus ovatis , caule subinermi , petalis subnitidis , floribus 
roseis, semi-plenis. (N). 

R. Gallica poma Granati , germinibus subovatis, flor. semi-plenis, roseis , fruclib us 
Granatiformis . (N.) 

La pomme de Grenade de la pepiniere de M. Vilmorin. 

R. Gallica Regalis. Nouv. Du iiam. vol. 7, p. 4 2 , v. 9. 

R. ( Provincialis ) Regalis. And. Roses fig., vulg. Great Royal Rose, des Anglais, 
le Rosier Hortensia, Du Pont, choix des Roses, etc. p. 6, la Grandeur, ou la 
Grandesse royale. 

R. Gallica Burbonia. (Le Rosier des Bourbons). 

R. (Bourboni a), /lore semi-pleno carmineo, calycibus pinnatis , genuine suhgloboso, 
foliis ovatis dentatis pedunculis petiolisque glabris, caule parum aculeato. Roessig, 
Beschrei. der Ros. 2 p. 28, n° 12. 

R. {Formosa). Ejusd. Roses fig. n° 5 o. 

Rose Bourbon. Guerrapin, Aim. des Roses, 1811, p. 55 . On l’appelle encore vul- 
gairement Rose Pivoine, parce qu'en s’epanouissant elle ressemble a cette fleur 
a moitie ouverte. 
vu R. Gallica papaverina. 

R. {Papaverina). Moench En. plant. Hcess. §. 1. pag. 123 . 
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R. {Papaverina major). Roess. Roses fig. n° 3 r., vulgairemcnt, le gros pavot. La 
sous-variet^ dit e Pivoine ressemble a celle-ci , mais elle est d’un rose plus tendre. 

0 . R. Gallica mirabilis. Nouv. Duh am. 1 . c. p. 4 2 , v. 10. 

R. ( Provincialis ) duplex. R. Prov. multiplex. Andr. It. figures. 

R. Gallica superbissima ? Roess. R. fig. n° 45 . Fleurs d’un rose plus fonce que les 
precedentes. 

1. R. Gallica argentea, Nouv. Dun am. 1 . c. p. l\i, v. i 3 . Tres-double, presque blanche 

sur les bords, et de couleur de chair au centre. 

R. ( Provincialis ) alba. Roess. Beschrei. 2, p. l\-x. 

■/.. R. Gallica multiflora. Nouv. Duiiam. I c. p. 4 2 5 v- 12. 

R. Gallica polyanthos. Roess. R. fig. 11 0 35 . Vulg. le Rosier de France multiflore. 
F'leur d’un beau rose. 

Il faut rapporter aux dix varietes ci-dessus une partie des Roses dites de Saint- 
Francois, le Grand Monarque, X Aimable rouge, le Carmin bril/ant, le lustre d’Eglise , 
le Manteau pourpre , dont les fleurs sont d’un rose-fonce tres-eclatant , etc. 

X. R. Gallica cerasi colons. Nouv. Ddham. /. c. p. 4 2 » v. 7 - Fleur semi-double, 
petales d’un beau rouge -cerise. Vulg. le Provins Cerise. 

(/.. R. Gallica terminalis. Nouv. Duiiam. /. c. p. 43 , v. 17. 

R. { Belgica) pyramidalis. Roess. Beschrei. 1, p 67. 

R. ( Provincialis ) capitata? Ibid. p. 58 . Vulg. la 'Terminate , Du P. 1 . c. p. 4 - Fleur 
d’un rouge-lie-de-vin. 

v. R. Gallica Maheka, {/lore subsimplici) , laciniis calycinis amoene pinnatis, foliolis 
subrotundis , caule subinermi. (N. ) 

R. {Holosericea). Roess. Beschrei. 1 p. 196: ejusd. R. fig. n° iG. 

La Mahec/s a fleurs simples ; a fleurs semi- doubles. 

£,. R. Gallica Maheka {Flore multiplici). Nouv. Duiiam. /. c. p. 43 , v. iG. 

R. ( Mutabilis ). Bot. cultiv. Fleur double d’un beau rose-cramoisi , connue sous les 
noms de Rose Maheck , Rose du Serail, Rose Sultane. 

0. R. Gallica mater familias . Nouv. Duiiam. 1 . c. p. 43 , v. 14. 

R. {Provincialis) prolifera. Rof.ss. Beschrei. 1, p. 58 . Miss Law. Tab. 43 . Vulg. la 
mere Gigogne, le Provins prolifere : e’est la Chi/ding’s prov. des Anglais. Petales 
d’un rouge-cramoisi. 

r.. R. Gallica debilis. Charpentier, /. c. p. 3 . Nouv. Duiiam. 1 . c. p. 43 , v. 19. Fleurs 
d’un rouge-fonce. 

p. R. Gallica Pontii; germinibus globosis, pedunculis hispido - glandulosis , caule petiolis- 
que aculealis, foliolis oblongis acutis (N.) Vulg. la Rouge formidable . Nous avons 
dedie cette variete a M. Du Pont, qui a propag^ dans les jardins une grande 
partie des belles especes de Roses et des varietds qu’on y admire. 

$. R. Gallica purpurea fl. simplici. 

IL {Sanguineo- purpurea simplex). Roess. R. fig. n° 36 . Rose a cinq petales d’un 
beau pourpre. 

t. R. Gallica officinalis, germinibus subglobosis ; floribus magnis , rubris , stypticis , pe- 
dunculisque hispidis; caule petiolisque hispido -aculeatis; foliolis subovatis, subtus 
villosis. Andr. Roses fig. 

R. Gallica maxima. Roess. R. fig. n° 46 . Vulg. I e grand Rosier de Provins. Fleurs 
d’un rouge-pourpre. 

•j. R. Gallica Ranunculus. 

R. Gallica {sanguineo purpurea ranunculi for/nis). Roess. R. fig. n° 36 . Vulgaire- 
ment le Provins renoncule. Du Pont, l. c. p. l\. 

<p. R. Gallica aquila nigra. Du Pont, /. c. Nouv. Ddham. /. c. p. 43 , v. 18. Vulg. 

1 Aigle brun presque simple. Fleurs d’un pourpre- fonce. 

X- B- Gallica plena subnigra. Du Pont, l. c. p. 4. 

R. Gallica atro- purpurea. Nouv. Du ham /. c. p. 42, v. 8. 
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R. ( Holosericea ) Regalis. Roess. R. fig- n° 49 - Vulg. Pourpre noire. 

Les cultivateurs rapportent a ces trois dernieres varietes un grand nombre de 
sous-varietes parmi lesquelles on doit distinguer: la Tres-sombre, la belle Flore, 
la Noire couronnee, la Pourpre ardoisee, la Negresse ou per/e de Veisseuslein , le 
le Cramoisi brillant, la Negrette et la N ignhenne. 
y. R. Gallica episcopalis. Roess. Beschrei. 2 , p. 44- 

R. Gallica purpurea-violacea magna. Nouv. Duham. /. c. p. 4 I » n 3. 

R. (Cardinalis P) Miss Lawr. tab. 5q. Vidg. La Bose eveque, la pourpre belle violette, etc. 
w. R. Gallica purpurea velutina. Nonv. Duham. /. c. p. 4 1 > v - 6 * 

R. Violacea purpurea nigricans holosericea plena. Roess. R. fig. n 22 . Ejusd. Beschrei. 
p. 94, g 5 . Vidg. la Belle- Veloutee pourpre. 
x«. R. Gallica atro-purpurea velutina. Nonv. Duham. 1. c. p. 4 1 1 v. 5 . 

R. (Sanguined). Roess. R. fig. n° a 8 . Vulg. la Rose noire, la Rose presque noire, la 
Rose P lut on de Miss. Lawr. tab. 3 9 . Falso, R. Centif. v. £. Air. ed. 2 . 

Du Pont a rapporte a ces trois dernieres varietes, entre autres sous-varietes, 
le Velours -Pourpre , le Velours noir, la Belle violette foncee, la Violette prolifere, 
la Noire couronnee, la Super be en brun, le Pourpre charmant. 
pp. R. Gallica versicolor. L. spec. 704 , v. p. Vulg. le Provins panache. 

R. ( Holosericea ). Lob. 2 , ic. 207. 

R. ( prcenestina ) var. plena. Mile. diet. tab. 221 , fig. 2 . 

R. ( Belgica ) carnea rubro striata. Roess. Beschrei. 1 , p. 66. 

R. Gallica variegata, vel Rosa mundi. And. Roses fig. Vulg. la Rosemonde, la Rose 
de Provins ceuillet, qu’on ne doit pas confondre avec la Cent feuilles oeillet. 
yy. R. Gallica Meleagris. Nouv. Duham. 1. c. p. l\i , v. 2 . Vulg. la Pintade. Elle est rose 
ponctuee de blanc. 

88. R. Gallica marmorea. Roess. Beschrei. 2 , p. 55 , Ejusd. 1L fig. n° 26. — Marbled 
Rose. Miss Lawr. tab. 5 y. 

R. Gallica Jl. marmoreo. Anor. R. fig. {French red rose), 
it. R. Gallica Basilica. Rof.ss. Beschrei. r, p. 184 . Les petales sont marques de stries 
allongees rouges et blanches. II faut joindre a cet individu les sous-varietes sui- 
vantes, indiquees par le meme auteur. 1. c. i° R. rubriore striata, 2 0 R. ex- 
cameo et rubro striata. Vulg. la Rose Basilic. 

Nous y ajouterons une autre sous-variete, tres-belle, obtenue par I’auteur des 
figures de cet ouvrage, et cultivee dans son jardin, a Fleury-sous-Meudon. 
(R. Gallica cceru/ea, germinibus sub-ovatis, foliolis coeruleo-viridis oblongis acutis, 
argute serratis, petalis ex purpureo et rubro striatis. (N.) Son feuillage parait 
bleuatre selon les incidences des rayons du soleil. Vulg. le Provins bleu. 

£. R. Gallica pumila. 

R. [Pumila), Ait. Kew. 2, p. 206. L. filius suppl. 262. Jacq. Autr. 2, p. 09. Tab. 
198. Willd. 2 , p. 1071 , n° 14 . V. p. Poiret, Ency. 6, p. 278, n° 3 , v. 8 . 

R. ( Provincialis) nana. R. Provincialis hybrida, A n i> n. R. fig. Vulg. le Rosier nain , 
le Rosier d amour, le petit Provins de Du P. /. c. p. 5. 

On doit rapporter a ees dernieres varietes tous les petits Saint- Francois et les 
sous-varietes indiquees dans 1 Almanach des Roses de Guerrapain, p. 27, sous 
les norns de superbe renommee, violet agreable, le petit serment, rouge favo- 
rite, la mignonne cendree, et la Pucelle. 

?! vi. R. Gallica Agatha. Nouv. Duham. 1. c. p. 4^? v - >5. 

Les Roses dites Provins -Agathes, sont tres-doubles, senses, comme aplaties, 
d’une couleur de rose-clair, a petales roules et chiffonnes au centre. On les con- 
sidere comme des hybrides, auxquels il faut rapporter les varietes jardinieres 
suivantes : YAgathe royal e , YAgathe carnee, YAgathe prolifere, la Precieuse , 
la Bien-aimee , YAgathe de Francfort, et autres. 
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ROSA CENTIFOLIA. 

( Flore simplici. Voyez, ci-dessous, var. «. ) 



LE ROSIER A CENT FEUILLES, 

(a Fleurs simples.) 

OBSERVATIONS. 

Nous ne donnerons aucune description de ce Rosier : nous 
nous contenterons de dire qu’il presente, sauf les cinq petales 
de sa corolie, tous les caracteres du Rosier a cent feuilles que 
nous avons decrit page 25 de cet ouvrage. Cependant ses tiges 
sont moins aiguillonnees , et les pedoncules, ainsi que les 
calices, sont moins glanduleux. Notre dessin a ete fait dans 
la pepiniere de M. Noisette, d’apres le seul pied qui existe, 
probablement , aujourd’hui en France, car nous ne l’avons 
revu que cbez lui depuis la dispersion de la collection de 
M. Du Pont, qui I’avait obtenu de semence. 

Nomenclature des principales varietes et sous-varietes du Rosier 

a cent feuilles. 



a. R. Centifolia f lore simplici, germinibus o vat is pedunculisque hispido- glandulosis ; 
foliolis ovatis biserratis, subtus pubescentibus ; petiolis villoso- glandulosis ; caule 
hispido, subaculeato. (N). Nouv. Don am. p. 35, var. 1. De Launay, Ron 
Jard. Vulg. la Louise. Du P. Choix des Roses, etc. p. 3. 
p. R. Centifolia flore semi- pleno. Nouv. Du ham. 1 . c. v. 2. 
y. R. Centifolia flore rnultiplici. Voyez p. a5. 

8. R. Centifolia Maxima. Ait. Kew. pag. aoi , v. a. Miss Lawr. Tab. 8 ( Centif. Dutch ). 

Poiret, Ency. 6, p. 276. v. p. vulg. Rose de Hollande, Rose des peintres. 
e. R. Centifolia Minor. Rot. Cultiv. ed. alt. v. 5. De Launay, Ron Jard. Roess. fig. n° 20, 
Vulg. Rosier de Bordeaux , Gros pompon. II faut rapporter a cette variete le 
Rosier de Kingston de De Launay, l. c. 

£. R. Centifolia Carnea , Vulg. la Vilmoriw. Voyez page 79. 

vi. R. Centifolia Variegata. Nouv. Duiiam. 1 . c. var. 9 et 10. Ait. 1 . c. ed. 2“. var. p. Miss 
Lawr. Tab. 79. Vulg. la Rose a cent feuilles panachee. 
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Centifolia Mutabilis. Pers. syn. a , p. 48. 

( Provincialis ) alba. An dr. R- fig- 

Centifolia Uriica. Bot. cultiv. 1. c. r , . 

Mou*. /. 0. V. 8. Vulg. la Rose umque. Cest a cette 

vari/te qu it faut rapporter la Cent fcuOks bleu celeste ie D» 1'oaT dont les pe- 
tales ext^rieurs paraissent offrir unc ltigere teinte do bleu su.vant les mc.dences des 
rayons du soleil. 

Centifolia Anglica rubra. Parkins. Farad. 7 

Centifolia Chremesina? Nouv. Dun am. 1. c. v. n. Vulg. le Roster de Cumberland. 
Les petales de la circonference offrent la meme teinte que ceux du centre. 
Centifolia Putidula , floribus semi-plenis , odore Cimicario. (N.) 

Centifolia Ingrata. Nouv. Duiiam. /. c. v. i5. Vulg. le Hire niais de Du Pont; 

la Cent feuilles a odeur de punaise. . . . 

Centifolia Grandi-dentata, foliolis ovato - oblongis , acutis , grandi-dentatis. (N). 

Vulg. le Rosier a feuilles de chene. 
xl. R. Centifolia Crenata, foliolis subternatis, rotundis, crenatis. (N.) 

B. ( Belgica ). Poiret.' /. c. var. 8. Rose crenelee? Bose. Nouv. Cours, vol. n , 

p. a 54- 

v. R. Centifolia bi-pinnata. Pers. 1. c. 

R. f Belgica) foliis bi-pinnatis , foliolis subrotundis crenatis. Poirft. 1. c. v. e. \ ulg. 
Rosier a feuilles de persil, a feuilles de celeri, afeudles de grosedler. 

I R. Centifolia Rullata. Voyez p. 37 . , , , t , r , 

u. R. Centifolia foliacea. Vulg. Rose foliee. Bose. 1. c. Les lobes du calice sont fohaces 

tres-amples, et les tubes sont presque nuls. , . 

it. R. Centifolia Junonis. Nouv. Dun am. /. u. var. 16 . La belle Junon des pepmieres 
dc Sevres. 

p. R. Centifolia Jnemonoides, petalis incarnatis amcene involutis. (N.) Vulg. la Cent 
feuilles anemone. 

t. R. Centifolia Cariophyllea. Poiret. /. c. v. n. Pers. 1. c. 

R. Centifolia Unguiculata De Lac. Bon Jard. Vulg. Rose oeillet , Rose guendle. II ne 
faut pas la confondre avec celle que les jardiniers appellent le Provins oeillet. 

u. R. Centifolia Prolifera. Nouv. Duiiam. 1. c. var. 17 . De Lau. Bon Jard. Vulg. la 

Rose Prolifere. 

•®. R. Centifolia Apetala. Nouv. Duiiam. 1. c. var. 19 . Vulg. la Rose sans petales. Lest 
le dernier <$tat de la degeneration de l’espece. On peut voir cette singubere vanete, 
propagee par Du Pont, dans le carre des Roses, au jardin du Luxembourg. 

11 existe, dans les deux editions d’AiTON, une grande confusion entre les m- 
dividus qu’il a indiques comme varietes des Rosiers a cent feuilles, et des Rosiers 
de Provins. II a cite comme Roses de Provins beaucoup de figures de Miss Lawrance, 
qui representent des cent feuilles, et vice versa, ce qui ferait croire que 1 au- 
teur n’a pas suffisamment observe les deux groupes. 

Le Rosier Centifolia differe du Gallica, 1 ° par ses folioles molles au toucher, 
comme pendantes, toujours glanduleuses en leur bord, assez profondement den- 
tees : celles du Gallica sont fermes, comme cassantes, a dentelure beaucoup plus 
fine, un peu blancbatres en-dessous, et leurs bordures sont rarement mumes de 
glandes; a° il sen eloigne encore par ses petioles hispides, toujours sans aigml- 
fons ( petiolis inermibus L.'l, tandis que ces memes petioles, dans le Gallica, en 
sont toujours plus ou inoins munis. 

Un amateur un peu exerce distinguera les deux especes au premier coup-doeil. 
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ROSA CENTIFOLI A. 

(Carnea, var. I Yoyez page 77). 

R- Centifolia Carnea. Nouv. Duham. vol. 7, p. 35. var. 7. 

R. (a cent feuilles) Yilmorin. Bot. cult. ed. alt. n° 21, 
var. 8. Mord. De Lau. Bon Jardinier, i8i3, p. 775. 

LE ROSIER YILMORIN. 

DESCRIPTION. 



Ce Rosier a ete propage, il y a quinze 011 seize ans, par 
M. Vilmorin. Cest lui qui, le premier, a fait connaitre cette 
belle variete, a laquelle on a donne son norn. Les amateurs 
de tous les pays se sont empresses de confirmer par leurs 
suffrages la dedicace de la plante dont nous presentons la 
figure, heureux de pouvoir offrir ce temoignage de leur re- 
connaissance a Fhomme habile qui, long-temps avant quon 
conn lit la pepiniere de M. Du Pont, avait deja reuni dans 
ses jardins la collection entiere desRosiers, et contribua ainsi 
a repandre le gout de la culture de ces arbustes. 

Cette variete, due au hasard, est Pune de celles qu’on ne 
peut perpetuer qu’au moyen de la greffe. Par le procede de la 
marcotte, on obtient des frans de pied : dans cet etat le Rosier 
Vilmorin s’eleve a deux pieds, ou environ; il forme des buis- 
sons cou verts de fleurs presque pleines, quelquefois solitaires, 
plus souvent disposees par deux 011 par trois a l’extremite 
des rameaux, d’une dimension moyenne, odorantes, enfin 
dune couleur de chair transparente et tres-agreable a foeil. 
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, •• P modification qui la distingue du Rosier a 

Cest cette derme.e mo est plus OU moins berissee 

cent feu. lies commit . i an duleux sur les t.ges, 

sss-t: ** * «** - 

selon son age, e e n-dessous, et supportees 

SOnt ^'" n 'dole commun , glanduleux, rude an toucher. La 
par un pc > tte var jete la rapproche de la Bifera 

cultivateur; .nais la forme du tube du 

Ca 'vZ ainsi que les folioles presque rondes et stmplemenl 

tlL i de ce dernier Rosier 1’eloignent suffisamment du 

Vilmorin. 

OBSERVATIONS. 

Cette Rose centre facilement en couleur, c’est-a-dire quelle 
est Plus disposee que toute autre de son espece a reprendre 
"I nuances^ primitives : i. en resulte que, souvent, on trouve 
sur le meme pied des fleurs carnees avee des fleurs roses, e 
elquefois des peta.es a moitie roses, et a moitte blancs, 
phenomene qu’on observe sur-tout sur les sujets v.goureux, 
car les individus faib.es presented plus constamment la va- 
ried dans toute sa purete. II arrive aussr que 1c Ros e se 
tunorphose entierement en fleurs parfa.tement roses qu. ne 
sou. autres que des cent feuilles ordinaires, mais un pen mom 
volmnineuses : dans cet Oat, quelques p.pinmristes donnent 
* Parbuste le nom de Rosier V-oin, 4 ~ On 

doit conclure de ces remarques que cette vanete pom et, 
conservee, a besoin d’etre renouvelee par la gre e, e qu 
, a perdrait infaillihlement si on 1 ’abandonnart a elle-meme. 
Les marcottes reprennent difficilement. 
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ROSA CAROLINA. 

(CORYMBOSA). 

R. ( Carolina ) Germinibus globosis pedunculisque mb-hispidis , 
petiolis pilosis subaculeatis , ccnde glabro , aculeis stipidcinbus sub- 
uncinatis , foliolis o blongo - lari ceolcit.is , florib/is corymbosis. Willd. 
spec. 2, 1069. Pers. sjn. 2, pag. /\ < 6 . 

R. Corymbosa. Ehrh. Betr. 4 5 P a § m 21 • P° sc ? Nouv. Corns 
11, p. 24B. Non Poiret, Enc. vol. 4 - 2* part. sup. p. 7 1 5 . 

LE ROSIER DE LA CAROLINE. 

( Var. ci fleurs en corjmbe ). 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier nest qu’une variete du R. Caroliniana de Michaux, 
et cest a tort que Willdenow la presente coniine la veri- 
table espece (l) . 

Notre variete offre un arbrisseau de cinq a six pieds de 
haut, divise en rameaux lisses, rougeatres, munis, sur-tout a 
la base, de quelques aiguillons inegaux, epars , presque 

( 1 ) Le Rosier de Caroline differe de la variete dont nous donnons la figure, i° par sa 
tige qui ne s’eleve qu’a un pied et demi, ou deux pieds; a 0 par ses feuilles aigues coriacees, 
comnie luisantes en-dessus, de la longueur de douze a quinze lignes au plus; 3° et enfin 
par ses fleurs solitaires ou geminees. Roessig a donne une assez bonne figure de ce 
Rosier, n° 44- U fait aussi partie de la collection d’Aa drews. 

Le Rosier de Pensylvanie se rapproche de notre variete par ses fleurs en corjmbe, mais 
il s’en doigne par ses ovaires constamment glabres , et ses petioles non dpineux, seu- 
lement rudes au toucher. 

En general on doit dire qu il existe de tres-grands rapports entre le Rosier Canelle 
( Cinnamomea ), le Rosier de Mai ( Maialis ), le Rosier de Caroline [Carolina), le Rosier 
de Pensylvanie ( Pensylvanica ), et le Rosier a fleurs en corymbc ( Corymbosa '). Peut-etre 
serait-il possible de reunir ces especes, qui paraissent sortir de la me me souche, pour 
n’en former qu’un seul groupe. 
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droits. Les feuilles se composent de cinq ou sept folioles 
ovales-oblongi.es, opaques, vertes en-dessus, plus pales en- 
dessous, sim piemen t et finement dentees, portees par des 
petioles pubescents, garnis de quelques aigiullons crochus 
courts, aigus. Deux aiguillons jaunatres, un peu combes, se 
font remarquer a la base de Finsertion des jeunes rameaux. 
Les fleurs legerement odorantes, terminales, reunies Irois ou 
six ensemble, rapprochees en une espece de corymbe court 
et serre, sont supportees par des pedicelles plus ou moins 
bispides. Les pedoncules communs sont parfaitement glabres. 
Chaque pedicelle, excepte celui du milieu, que Ion doit con- 
siderer comme une prolongation du pedoncule commun, est 
muni de deux braclees ovales-pointues ; dautres bractees fo- 
liacees garnissent la base de ce pedoncule. Lovaire, de forme 
globuleuse, est quelquefois nu, mais plus souvent bispide. Les 
lobes du calice sont entiers, allonges, spatules, pointus au 
sommet, cotonneux a Finterieur comme sur leurs bords, el 
charges exterieurement de glandes pedicellees. La corolle se 
compose de cinq petales dun rose-clair , ecbanc.es en (oem 
au sommet, munis quelquefois dune petite po.ntc paiticu- 
liere. Les etamines sont tres-nombreuses, et les stigmates, de 
couleur rose, sont reunies en une tete convexe au centie de 
la fleur. 

OBSERVATIONS. 

Larbuste est cultive dans Feeole de Botanique du Jardin 
des Plantes de Paris- il est remarquable par Felegance de 
son port, et la beaute de ses corymbes qui etalent leurs fleurs 
depuis la fin de juillel jusqu’au mois de septembre. 








LES ROSES. 



83 



ROSA PIMPINELLIFOLIA. 

( Mariceburgensis , var. 8. Voyez page 84). 

LE ROSIER PIMPRENELLE. 

(DE MARIENBOURG. ) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier, clans son pays natal, ne s’eleve guere qu’a un 
pied et demi, mais, dans nos jardins, il parvient a la hauteur 
de trois a quatre pieds. Ses liges adultes sont munies d ai- 
guillons, inegaux, presque droits, qui, comine dans tous les 
inch vidus de ce groupe, tombent avec Page, et les font pa- 
raitre raboteuses. Les pousses de Pannee sont armees cl aiguil- 
lons pareils, un peu rougeatres, serres et tres-aigus. Les 
feuilles se composent de neuf a onze folioles, ovales-obtuses, 
tres-entieres a la base, simplement dentees, portees par un 
petiole muni de petits aiguillons jaunes un peu courbes. Les 
fleurs, grandes, souvent du diametre de plus de deux polices, 
odorantes, naissent solitaires a Pextremite des ramuscules 
cpii crolssent le long des rameaux principaux. Les pedoncules 
et 1 ’ovaire sont glabres; les divisions du calice sont simples 
et lanceolees. La corolle est composee de cincj petales blancs, 
un peu jaunes vers Tonglet, plus ou moins ecbancres au som- 
met. Stigmates sessiles : fruit noir et penche a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier croit, clans les Ardennes, sur la montagne aux 
buis, pres la roche-a-l bomine, patrie du peintre de cet ou- 
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vrage. II y a ete deconvert par M. Henry Redoute, son frere, 
me mb re de l’lnstitut d’Egypte, peintre d’histoire naturelle. On 
le trouve anssi sur les Alpes. II exige ^position du midi, et 
presque jamais il ne fleurit a l’ombre. 

Description speci/ique , et Nomenclature des varietes et som-vanetes 
du Rosier a feudles de Punprenelle. 

ROSA PIMPINELLIFOLI A. 

R Germinibus globosis pedunculisque glabris hispidisve; caule aculeis inequality, 
confertis, rectis ; foliolis ovatis, obtusis , simpliciter serratis , basi mtegernmis, utnnque gla- 

* r a iSi TqTei^ com P ris dans une seuIe sdrie le Pimpi ; 

nellifolia et le Spinosissima , qui ne sont que des varies l’un de 1 autre reumes nature - 
lement par leurs folioles simplement dentes et leurs pedoncules uni on . 

« R Pimpinellifolia. L. sp. 7 o3. Arp. Kew. p. ao*. Wan. sp. a, 1067. D C H. tran 5 . 
36 c )7 . Desv. Journal de Bot. .8i3, p. n 9 - Nouv. Dun am. vol. 7, p. 19, P 1 - 

fi of. 0 l . Roess. fifif* n° C)* ^ 

R ISpinosissma). L spec. ,o5. Sm.th, Fl belt a, pag. 53,. A.tojt *«-. a, 
pig. ao 3. D C. /. c. v. «. Pa...., Enc. 6, p. M. Desv. /. n v. T . Miss L,«.. 

Tab. 187 . Akdrews R. fig. 

8. R. Pimpinellifolia pumila. Yoyez page 85. 

R. Pumila spinosissima, fol. pimpinellce glabris, flore albo. J. B. lust. 2, p. 4 o. 

y. R. Pimpinellifolia Involuta. 

R. (Involuta). Smith, Fl. Brit. add. 3, p. 4o- 
S. R. Pimpinellifolia Marioeburgensis, germinibus globosis pedunculisque glabris, petio is 

subaculeatis. Alba, grandiflora. ( A . ) 
e. R. Pimpinellifolia Altaica. 

R. (Altaica). Wiled. En. Plant. Ber. pag. 5/|3. , 

l R. Pimpinellifolia Inermis. D C. 1. c. v. y. Nouv. Du ham. /. c. v. y. Desv. /. c. v. 

7i. R. Pimpinellifolia floribus variegatis. Nouv. Duham. 1. c. v. £. 

R. ( Spinosissima ) cjphiana. Smith, /. c. v. f*. ^ Sibbal. JCOf. dlustrata, lib. 1, 

part 2, pag. 4^- Rau, e/i. Rosarum, p. 4 fi- 0177/ 

R. (i^ii'L) now. variegata. Du Post, Choi* des Roses, etc. p. 3, la belle 

Laure. C’est ce Rosier qu’il vendait trois cents francs. 

R. (Spinosissima) ex albo et carneo variegata. Roessig, Beschrei. der osen i, 
p. 238. {Stripe -flower’d Miss Lawrance Rose). La Pimprenelle de Miss Lawrance. 
Ait. Kew. 2, var. (S. Miss Lawr. Tab. i5. 

R. ( Spinosissima ) Fl. Marmoreo. An dr. R. fig. 

0 R. Pimpinellifolia fl. multiplici. Nouv. Duiiam. /. c. v. 

R. {Spinosissima) Rubra multiplex. Anub. R fig. Vulg. la Primprenelle rose a flews 

R. (SptZfma) nana fl. albo mullip. tin. R. fig. Vulg. la Pimprenelle blanche a 

flews doubles. , _ ,, . 

R. (Spinosissima) nana. Var. 1 , Bicolor. Var. 2, S ulphureoides. Var .5, Cornea. An dr. 
R. fig. On ne doit pas confondre la var. 2 avec la R. hispida de Poiret, Encv., 
SU pp. p . 7 i 5, dont les petales sont jaunes, rayes de nervures fines. 






( '/iii/iay ,><-«//< 





ris,i 8 i 7 the warnock library Octavo 





r 








ROSA PI MPI NELLI FOLIA. 

( Pumila , var. ( 3 . Voyez page 84.) 



R. Germinibus globosis pedunculis petiolisque glabris ; foliolis ellip- 
tico-rotundis ; caule aculeis inequalibus reeds , conferdssimis ; floribus 
solitanis ; laciniis caljcinis apice dilatatis. (N.) 

R. Scodca? Miller, Diction, trad. edit, de 1785, vol. 6, 
page 324 . 

R. Pumila spinosissima , foliis pimpinellce glabris Jl. albo? J. R. 
hist. 2, pag. 40, cum Jig. 

LE PETIT ROSIER PIMPRENELLE. 

DESCRIPTION. 

Ce frele arbuste s’eleve a la hauteur de douze a quinze 
pouces au plus. Le dessin joint a notre description offre un 
rameau dans sa plus grande elevation, et coupe pres des 
racines. Ses tiges brunes, sont chargees d’un grand nombre 
d’aiguillons droits, inegaux, tres-serres. Les folioles, au noni- 
bre de sept ou de neuf, sont elliptiques, simplement dentees 
et glabres des deux cotes; le petiole qui les supporte est ega- 
lement glabre. Les stipules qu’on trouve a la base de cliacjue 
feuille sont bifides et aigues. Les fleurs naissent solitaires a 
Textremite des ramuscules qui croissent autour des tiges de- 
puis la base jusqu’au soramet. Les pedoncules, ainsi que les 
tubes arrondis du calice, sont parfaitement glabres. Les divi- 
sions calicinales sont simples, quelquefois bifides ou lege- 
rement denticulees au sommet. La corolle se compose de 
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cinq pe tales, blancs, un pen jaunes vers I’onglet , echancres 
en coeur, concaves, ne se dilatant qu’a moitie; elle conserve, 
presque jusqu’au moment de leur chute, la forme spher, que 
et creuse d’un godet. Le fruit est petit, rouge dabord, et 

enfrn noir a la matin itc. 

OBSERVATIONS. 

Cette Rose, par la figure que lui donnent ses petales rap- 
proches en godet, a quelques rapports avec la R. Involute 
de Smith qui, cependant, en differe par ses pedoncules et 
ses ovaires hispides. Son port la rapprocbe encore de la 
R. Mjriaeantha de M. De Candolle; mais celle-ci s’en eloigne 
par ses aiguillons beaucoup plus longs, ses leudles double- 

ment dentees, et ses pedicelles lierisses. 

Ce Rosier est assez rare dans nos jardins, sans doute parce 
qu’on le neglige a cause de sa petitesse; cependant d olfre, 
au printemps, de jobs verticilles de fleurs. Dans certaines villes 
d’Allemagne les femmes en portent au marche, et on les re- 
cherche a cause de leur precocite et de l’odeur suave qu’elles 
repandent. L’arbuste croit sur les montagnes dans les lieux 
arides du nord de l’Europe. Un pied, qui nous a ete en- 
voye des environs de Vienne, que nous cultivons a Belle- 
ville, depuis six ans, a constamment conserve son port et 
n’a pas varie par la culture. 11 trace peu : on le multiplic 
difficilement de marcottes. 11 faut se garder de le tailler. 
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ROSA MUSCOSA. 

( V ar. Alba. ) 

R. Germimbus ovatis; calycibus pedunculis et petiolis glanduloso- 
viscosis ; foliolis ovatis subtus vdlosis , ad margines glandulis viscosis ; 
spinis ramorum numerosis reeds. Andrews, mon. of the genus 
Rosa , cum. fig. 

LE ROSIER MOUSSEUX. 

C V ariete a Fleurs blanches. J 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier ressemhle, par son port et ses autres caracteres, 
au Rosier mousseux a fleurs doubles dont nous avons donne la 
description, page 4 1 de cet ouvrage; e’est pourquoi nous n’en- 
trerons dans aucuns details a son sujet : nous nous contenle- 
rons de faire observer qu’il ne differe du Rosier mousseux 
ordinaire que par ses fleurs d un blanc lave de rose tres-tendre. 
Cest cette modification qui l a fait nommer rose mousseuse 
blancbe; ce qui, coniine on peut en juger, n’est point exact. Les 
Anglais eux-memes, qui ont fourni cet arbuste a la France, 
n ont jamais vu sa fleur absolument blanche. 

OBSERVATIONS. 

M. Siiailler, pepinieriste anglais, a le premier fait con- 
naitre cette belle variete, qu’il a obtenue il y a quatre ou cinq 
ans.On presume quelle est bybride de la Rose unique (R. Cen- 
tifolia nivexi) et de la Mousseuse ordinaire : il est certain qu’elle 
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offre un peu flu caractere fie ces deux Roses. M. Boursault 
I’a introduite en France, et elle s’est ensuite propagee cl.ez 
nos pepinieristes qui sont parvenus a la naturahser. On en 
trouve en effet de tres-beaux pieds cbez MM. Vilmorin, Cels 
et Noisette; loutelois nous devons dire que ce Rosiei nest 
pas encore tres-repandu. 

Andrews, dans sa Monographic des Hoses, s’est applique 
a decrire et a figurer en menie temps les varietes connues de 
cet arbuste. Voici remuneration qu’il en donne. 
a. R. Muscosa simplex. 
p. R. Muscosa multiplex. 
y. R. Muscosa Alba. 









que la var. p. 

e . R. Muscosa variegata. Les fleurs panachees de cette der- 
niere variele se rapprochent de celles du Rosier d\orek et 
Lancastre (R. Damascena variegata ), par le volume et les cou- 
leurs. On la doit encore a M. Schailler. 

Le Rosier mousseux blanc demande une exposition abritee; 
il ne reussit bien que dans un terrain sablonneux et un peu 
humide. 

Yoyez pages 39 et de cet ouvrage. 
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ROSA ARVENSIS 

( Ovata . Voyez, ci-dessous, var. p ). 

LE ROSIER DES CHAMPS 

( a Fruits ovoides ). 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tortueux, rampant de sa nature, mais parais- 
sant droit lorsquil s’attache aux arbres et aux buissons qui 
Penvironnent. Ses rameaux allonges, rougeatres, et quelque- 
fois violets, sont garnis d’aiguillons recourbes, assez forts: ses 
feuilles se composent de sept folioles ovales, glabres, vertes 
en-dessus, plus pales en-dessous, portees par des petioles 
pubescents, aiguillonnes. Les fleurs, odorantes et blanches, 
sont supportees par des pedicelles legerement hispides et rap- 
proches en cime a rextremite des ramuscules qui croissent 
le long des rameaux principaux. L’ovaire est ovoide et glabre. 
« Les petales et les etamines sont inseres sur le bord d’un 
« disque cbarnu forme par la soudure naturelle de tous les 
c< styles : du milieu de ce disque s’eleve une petite colonne 
« glabre qui s’epanouit au sommet en plusieurs stygmates 
« distincts. » D C. FI. franc. , n° 3696. 

Nomenclature des varietes de ce Rosier. 

R. ARVENSIS. 

R. germinibus globosis ovatis-ve; stylis in columnam glabram coalitis; ramis plerisque 
stoloniferis repentibus ; aculeis subrecurvis. ( N. ) 

R. Arvensis. DC. cat. monsp. pag. Excluso synonymo Lin. r/iant. 9-45. W 1 1. r. ». 
spec. 2, 1066. hxclusis syn. i° Lin. mant. 2 0 Roth germ. 1, pag. 217; 2, pag. 554 - 

Herporhodon. Ehrii. Betrei. 2, pag. 71. 4 ° et denique, Spinosissima. OEoer. FI. Danica, 
Tab. 98. 
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’ Ao Tineiprs de toutes lcs autres , a etc dc- 
Le caractere specifique qui sep*. c~e ^ par ticuliei. des 

:ouvert par La Chenai qu , P ’ ^ Bo(an Basil I? 5 9 , defenso , §• *4} 

styles dans le R. (*** melL 8 differcntes modifications dans divers indi- 

l D- C— r. ensuite «*» «**“* «T" 

- vzzZJizs : — - — — • Tel - 

»brig i, 1 ’hUtorique des Cos.'rs a styles soudes.,^ r<j scctions . La pre miere comprend 
Ce groupe de Rosiers est auj * une c ’ lonne glabre, avec les lobes du cabce 

les individus \ S, 9 e ^“" d “’nc.) La secede se compose de ceux qui, e„ offranl le 

— 

Hosiers qui appartiennen. d la premiere 

section. 

a R. Arvensis globosa. 

I fZtputcl', D«V. Journ. de But ,8,3, v. p. M H. V— <•« VillarS > 

Flore du Daupk 3 ^p. «7- Moires de’ la Societd de Lausanue, vol. , , 

S. R. Arvensis ovata. Desv. L. C. v. y. „ t 

6 9j 5. R- ( Sylvestris ) Hern. <&»• ^ /?o*z, p- 10 » n 

R C Revens) WiLtn. En. plcint. Ber. pag. 547- 

r. J recasts . If C. Ft. fr. 3(i 9 6, v. p. Feuillcs velues en-dessous, fruit ovo.d . 

*• r fZTosafaZ T, FI. de Paris, p. , 9 *. ifc» Desv. Tige presque toujours erigee; 
fotolw et pddoncules glabres. La plante de M. Desvsu* (Journ de Bo an. a, 
I 3 „)difKre de celled par ses feuilles pubescen.es ses ped.eelles glauduleux, 
et par les lobes du calice allonges, pointus et pnmat.Cdes. 

Y- R - Aivensis Bibracteatei. Fleurs dun blanc- 

R. ( Bibracteata.) Rast. Ann. litt. DC. II. ranc. voi. o, p 7 ; 

rose Pedicelles munis de deux bractees longues e oppose s. 111 

R Arvensis flaselliformis , germinibus oblongis , pedunculis elongatis glanduloso- 
£ . R. Arvensis flag J >*> dms rectiuscu lis ; foliolis subtus subglaucis; 

petiolis pubescentibus aculeate; ramie flagelliformibus ; FI albiiis. (N.) 

I, P S "wel>) Wi cel. FI. ITerth. p. aG5. Cette jolie vartitd, plus pen, que les 
au^dans , ou.es ses parties, a ete troupe, dans les bo.s de Rtguy-le-Ferron 
(Aube), en , 807 . Elle rampe en serpen.ant, et setend souvent tres-lo.n ; ses pe- 
doncules, tres-longs, sont toujours umflores. 

C R. Arvensis Prostrata. variete offre des 

It ( Prostrata.) D C. cat. p. 1 38. et FI. iramj. vol. O, p. ^ 

feX persist antes eon, me dans le sempemrem; mais ses styles sondes e. glabres 

,a reports,,, dans la s«e des d u Nouveau Duuskel, 

vof’vu „ a5, out classe parmi ces Hosiers le Setigera de M.chaux, La forme des lob s 
du calice qui sont munis de pinnulles tres-fines semblerait 1 en rapprocher en e , 
mais il nous a ete impossible de juger de l'etat des styles sur des mdiv.dus secs. 
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ROSA BREVISTYLA 

( Leucochroa , var. a. Voyez ci-apres, page 92). 



LE ROSIER A COURT STYLE. 

( Far. a Fleurs jaunes et. blanches. ) 



DESCRIPTION. 

Ce beau Rosier forme un buisson touffu qui s’eleve a la 
hauteur de six a huit pieds. Ses rameaux, diffus et parfaite- 
ment glabres, sont armes d’aiguillons epars, larges, croebus 
et rougeatres. Ses feuilles se composent de sept folioles vertes 
en-dessus, plus pales en-dessous, ovales-pointues, sinrplemenl 
dentees, supportees par un petiole garni de petits aiguillons 
jaunes, courbes, inegaux, et muni a la base de stipules etroites 
pointues et glabres. Les fleurs, d’un blanc-jaunatre, principale- 
ment vers l’onglet, legerement odorantes, naissent trois ou 
quatre ensemble, et forment, par leur reunion a Textremite 
des rameaux, une espece de corymbe court et serre. Les pedon- 
cules communs sont glabres, mais les pedicelles sont couverts 
de cils rudes au toucher, et garnis, a leur base, de deux brac- 
tees ovales, allongees et pointues. Le tube du calice, de forme 
a-peu-pres ovoide , est glabre; les divisions du lymbe sont 
pinnatifides, terminees en spathule, et un peu velues en leurs 
bords. Les cinq petales de la corolle sont profondement ecban- 
c res en coeur. Les styles sont soudes, et reunis en une colonne 
glabre tres-courte , qui s’eleve du centre de la fleur, et s’epa- 
nouit au sonnnet en plusieurs stygmates distincts. 

a3 






les roses. 




Nomenclature des varietes connues de cette espece . 



r. brevistyla. 

R. Germinibus ovatis glabris; pedicellis hispidulis aliquando glabris; lacinus calycims 

pinncitifidis; stylis in columnam glabram brcvem coahtis. (N.) 

■r Brevistyla. D C. FI. franc, vol. 6, p. 0 

R '.Leucochroa. Desv. Journ. Rot. 2, p. 3i6, ibid. i8t3, p. n3. Lois. not. p. 80. 

D C. cat. monsp. p. i38 , n° 6. 

Les Rosiers suivants composent la quatrieme division de la serie des Rosiers a styles 

soudes ( voyez page 90). 
a. R. Brevistyla leucochroa. 

R. Brevistyla petalis albis basi flavidis. DC. Fl. fran ? . vol. 6, p. v. «. 

R. ( Leucochroa ) Desv. 1. c. Tab. i5. D C. cat. monsp. 1 38. 

R. Germinibus ovatis pedunculisque glabris , calycinis lacinus pinnatifidis , foliolis 
ovatis glabris lucidis , stylis subsessilibus connato - capitatis , glabris. Lois. not. 
p. 80. 

|3. R. Brevistyla lactea. 

R. ( Leucochroa ) lactea fl. candidis. Lois. 1. c. 

R. Brevistyla petalis lacteis. D C. Fl. fran<j. 1 . c. v. (3. 

Cette variete ressemble a la premiere, mais ses fleurs sont parfaitement 

blanches. 

v. R. Brevistyla systyla. 

R. ( Systyla ) calycum tubis ovatis glabris ; pedunculis hispululis; petiolis nervusque 
pubescentibus ; foliolis ovato-lanceolatis glabris ; floribus sohtariis ; stylis in colum- 
nam cylindricam coalitis. Bast. supp. a la Fl. de Maine-et-Loire , p. 3i. 

R. Brevistyla petalis pallide roseis. D C. Fl. fran<j. 1 . c. v. y. 

R. ( Leucochroa ) angusta. Desv. Journ. 1 8 1 3 , l. c. v. p. 

Ces Rosiers croissent dans le Haut-Poitou, dans l’Anjou, et ll est vraisemblable qu on 
les trouvera encore ailleurs quand on prendra la peine de les chercher. La variete y est 
plus rare que les autres. Toutes trois nous ont £te envoyees de La Fleche, par M. Lf 
Meunier, et nous les cultivons avec succes. 
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ROSA RUBIGTNOSA 

( Triflora; voyez ci-apres, var. 

LE ROSIER ROUILLE, A TROIS FLEURS. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier, tres-commun dans les haies et dans les buissons, 
s’eleve a la hauteur de cinq a six pieds; ses tiges sont munies 
d’aiguillons nombreux, crochus et inegaux. Les folioles, an 
nombre de cinq a sept, rudes au toucher, sont couvertes dans 
leur surface posterieure et en leurs bords, de poils glandu- 
leux, visqueux , souvent roussatres, exhalant, sur-tout iors- 
qu’on les froisse dans les doigts, une odeur vineuse assez 
agreable. Les fleurs, reunies par deux, trois, ou cinq, a Tex- 
tremite des rameaux , sont supportees par des pedoncules 
hispides. Le tube des calices est ovoide et glabre; les styles 
sont veins et peu saillants, enfin les stygmates se reunissent en 
une tete convexe au centre de la fleur. 

Description specijique et Nomenclature des varietes de ce Rosier. 

R. RUBIGINOSA. 

R. Germimbus ovatis globosis -ve ; foliolis subrotuiulis supra pubcscentihus subtus mar- 
gineque glanduloso-villosuhs ; petiolis glandulosis cauleque aculeatis; aculeis substipida- 
ribus. (N.) 

Tubes des calices et pedoncules hispides. 

a. R. Rubiginosa vulgaris. Wjlld. En. Plant. Per. i, pag. i56, var. a. 

R. Rubiginosa L. mant. 564. Thuillier, FI. de Paris, ed. 2, p. 2 5o. 

R. Rubiginosa hirta. Desv. Journ. Bot. i8r3, p. 118 , var. ». 

R. ( Eglanteria ). Roess. Tab. io. Pedoncules le plus souvent uniflores. Vulg. Eglan- 
tier rouge , Eglantier a odeur de potnme de reinette. 

p. R. Rubiginosa olivina. Desv. 1. c. var. e. Tube petit, oliviforme. 

y. R. Rubiginosa Cretica. R. ( Cretica ) montana folds subrotuiulis glutinosis et villosis. 

I ournef. coroll. 53. An Rubiginosa sphcerocarpa ? Desv. 1. c. p. 117 , var. y. 
Uroit dans les lies de la Grece. L’individu de M. Desv. se trouve sur les Alpes. 
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LES ROSES. 

JtotoAwa «*./*»«. D» Pont, Choix des Roses, etc. p. 3. 

(Eglanteria) flore pleno. i»»>. H. fig. Vulg . la Peiue hesscse. 

Rubiginosa flore multiplici. Akdb. R- fig- Tres-double. 

Rubiginosa marmorea. A.t. fa », W *> 7 . *.«• H. fig. Senn-double, a 

petales roses raje* ‘* e vu ]„ {Eglantine mousseuse. Calices couverts 
Rubisinosa muscosa. Andr. n. ng. VU V b .... . 

ton duvet asses long, mais qui n’a aucun rapport ayec les pods vsqueux de 
nos Roses mousseuses. Les Anglais l'appellent Mannings rose, du nom du jardi- 

nier ciui l a obteoue. . 

Rubiginosa major. R. (eglanteria) major. Ann. R. fig. Ce Roster est remarq, table 

par l’&<5vation tie ses tiges et la grande dimension de ses feuillcs. Semi-double. 



t R Rubiginosa vera. Desv. 1. c. p. 118, var. 8. Excl. syn. Linne. 

R. ( Eglanteria.) And. R. fig. Vulg. Xiglantier sauvage. 

R. Rubiginosa triflora, gen minibus glabris flor. 2 , 3, 4, vel 5, terminahbus. Will.,. 

1. c. var. p. . 

R. Rubiginosa dubia. Desv. 1. c. v. I R. Rubiginosa. Herat, El. de Paris, v. R. 

R. Rubiginosa tenuiglandulosa. R. ( tenuiglandu/osa . ) Herat. 1. c. p. .89. 

R. Rubiginosa fallax. Desv. /. c. var. «. Fleurs tres-petites, souvent solitaires. 
a R. Rubiginosa microcarpa. Desv. 1. c. var. p. 

v. R. Rubiginosa rotundifolia. Rac, En. Ros. pag. i36, var. 8. Fleurs solitaires, folioles 
presque rondes , petites , de la longueur des aiguillons. L’Allemagne. 

* * * Tubes des calices et pedoncules glabres. 



R Rubiginosa I s au nif, germinibus subglobosis pcduncuhsque glabris ; foliolis sub- 
rotundis , utrinque glandulosis serratis', serraturis iterum ser/atis glandulis temu- 
natis ; petiolis aculeatis ; aculeis ramu/orurn tunonuinque substipulai ibus ; floribus 
solitariis. (N.) L’Eglantine de Clemencc Isaure. 

R. (Sabina) Du Pont, Cat. inedit, sdrie 1 1 . Ce Rosier offre un arbrisseau de la hau- 
teur d’un pied et demi au plus, rameux, etale. Pedoncules uniflores, tres-courts; 
rarement quelques soics sur les tubes des calices. Fleurs simples. Sc trouve, selon 
H. Du Pont, dans les lies de la Grece avec le Cretica. 

0 . R. Rubiginosa glabra. Rau, l. c. p. i3y. 

R. Rubiginosa inermis? Desv. 1. c. var. 0. 

_ R. Rubiginosa Zabeth. Du Pont, Choix des Roses, etc. p. 3. 

r germinibus globosis pedunculisque glabris ; foliolis o vat is subtus et margine rest- 
noso-glandulosis ; petiolis villosis caulequc aculeatis; floribus rub/ is semiplenis, 2—4, 
co/ymbosis. ( 1 M.) L’Eglantine de la Reine Elisabeth. 

Le nom Zabeth est ici par abreviation de celui d’ELi zabeth, reine d’An- 
• leterre, a laquelle cette Rose a ete dediee. 11 est a croire que e’est l’huile 
esscntielle de notre variety qui entrait dans la preparation d’un extrait que cette 
princesse composait elle-meme, et dont elle donna le secret a 1 empereur 
Rodolphe II. Voici ce que Rosenberg dit des verlus de ee medicament ( Rho - 
dologia, p. aSg ). « Caput... cor et alias liumani corporis partes... mire roborat, 
k spiritus recreat , memonam frmat, vim procreandi insigmtei promouet , etc. 

Le Rosier Rouille a des rapports avec le Rosier des Ilaies (S cepium); mais ce 
dernier differe du premier, 1 ° par ses tiges tres-elevees, munies d’aiguillons plus 
nombreux, et plus rapproebes; 2 ° par ses folioles inodorcs , allongecs, ^cartees, 
aigues a la base et au sommet; 3° et enfiu par ses styles presque toujours glabres 
et divergents. 
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ROSA HUDSON I AAA. 

R. Germinibus globosis pedunculisque glabris ; foliolis simpliciter 
serratis ; petiolis villosulis subaculeads ; laciniis calycinis integns co- 
rollam inapertam superantibus ; caule inermi, Jloribus corjmbosis. (N.) 

(«. SALICIFOLIA w. ) 

R. foliolis oblongis , acutis , impari majori. (N. ) 

R. Corjmbosa ( de la baie d’Hudson), Du Pont, choix des 
Roses ? etc. p. 5 . R. Carolina corjmbosa, Ejusd. Catal. inedit, 
serie 29, n° 238 . 

LE ROSIER D’HUDSON. 

( ciriete a feuilles de saule. ) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier que M. Du Pont a communique, a ete par lui- 
raeme confondu avec le Rosier de la Caroline, et par d’aulres 

(1) Habitus. Frutex 2-3. pedalis, erectus, inermis. Foliola plerumque quina, 
rarius septena, elongata, supra viridia, subtus glaucescentia, simpliciter et nunquam 
iterum serrata. Petioli undique villosi, aeuleis recurvis minimis 2-3. sa'pe, pra- 
diti. Stipulae conduplicatse, apice subdentieulatse, margine pilosa?. Peduncui.i, 
corymbosi vel cymosi, glabri, in pedicellos 3-6. divisi. Pediceli.i subglabri duabus 
bracteis ad basim suffulti. Bracteae ovato lanceolate margine eiliate. Tubus ca- 
lycis globosus, aliquando nonnullis setis glandulosis tectus sepius glaber. Laciniae 
calycine integerrimae apice dilatate, corollam superantes, intus et margine pilose, 
extus glanduloso-hispide. Pet ala 5. cordato - emarginata , amoene purpurea, basi 
flavescentia. Stamina numerosissima. Stigmata rubra, in capitulum sessile. 

Proxima R. Alpines, sed diversa i° foliolis simpliciter serratis: 2 ° petiolis ple- 
rumque aculeatis : 3° stipulis non dilatatis, sed conduplicatis : 4° floribus Corym- 
bosis. R. Carolina discrepat a Rosa Hudsoniana aeuleis stipularibus ; Rosa autem 
Blanda differt caulibus primi anni aeuleis rectis subreflexis tenuibus arraatis, flori- 
busque albis. 
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cultivateurs , avec le Rosier elegant ( Blanda ) , dont il differe 
essentiellement. L’arbuste s’eleve a deux ou Iro.s p.eds. Ses 
ti^es glabres , vertes , rougealres sur les parl.es exposees au 
soleil, sont absolume.it depourvues d’aiguillons. Les (eu.lles 
se composent de cinq ou de sept folioles ovales-oblongues, 
assez semblables aux feuiUes du saule {salix viminalis), vertes 
en dessus, glauques en dessous, f.nement et simple, .rent den- 
tees, supportees par an petiole vein, souvent muni de deux 
ou trois aiguillons crochus, ayant a sa base des stipules 
bifides, allongees, repliees sur elles-memes. Les (leurs sont 
disposees en ombelle ou en cime a 1’extrem.te des rameaux. 
Elies sont supportees par des pedicelles assez souvent glan- 
duleux, garnis de deux bractees ovales-pointues et ciliees. 
L’ovaire est generalement glabre; mais par-fois on y ren- 
contre, sur-tout a la base, quelques poils glanduleux. Les 
lobes du calice sont entiers, et tres-longs. La corolle presente 
cinq pe tales d’un joli rose un peu fence, quelquefois arron- 
dis, mais tres-souvent acumines au sommet. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons dedie ce Rosier, sur lequel aucun naturaliste 
n’avait , jusqu aujourdhui , fixe son attention, au celebre 
navigateur anglais Hudson, qui a decouvert la baie qui porte 
son nom, et dans laquelle Tarbuste croit naturellement. II esl 
tres-commun dans les pepinieres : on le reproduit facilement 
par la semence, et il donne des (leurs des la 3 annee. II 
nexige que les soins ordinaires. 
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ROSA ALBA 



(. Regalis , var. «. Voyez ci-apres, page 98 ). 



LE ROSIER BLANC ROYAL. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve a deux on Irois pieds , et dont les 
tiges lisses et verdatres, sont arrnees d’aiguillons epars un pen 
courbes. Ses folioles ovales, pubescentes, pales en-dessous, 
sont supportees par des petioles veins et aiguillonnes. Les 
fleurs naissent plusieurs ensemble a Fextremite des rameaux : 
elles sont soutenues par des pedieelles berisses de poils glan- 
duleux. Le tube du calice de forme ovoide, brusquement ar- 
rondi a sa base, est muni dun petit nombre de pareils poils. 
La corolle, tres-grande, se compose de plusieurs rangs de 
petales d’un blanc tirant sur la couleur de chair. Cette Rose 
est a-peu-pres semblable a celle dite la Cuisse de JSymphe; mais 
ses fleurs, souvent larges de plus de Irois ponces, Font fait 
appeler vulgairement la grosse Cuisse de Nymphe. (Test la great 
maiden s blush des Anglais. Pour avoir une succession de belles 
fleurs, il faut sacrifier une partie des boutons. 

Enumeration des principales varietes du Rosier blanc. 

ROSA ALBA. 

R. Germinibiis ovatis glabris aut subhispidis , caule petiolisque aculeatis, foliolis ovatis, 
subtus villosis. Pers. sjn. 2, pag. Poiret, Ency. 6, p. 291. cxcl. var. y. D C. FI. fr. 
n° 37 1 7. ubi syn. 

*. R. Alba Flore simp/ici. An dr. R. fig. Poiret, /. c. Vulg. Rosier blanc des Haies. 

]\I. Georges Heller, medecin allemand, l’a trouve sauvage dans Ja Hesse rhcniane. 

p. R. Alba hurnilis. Roess. Reschrei.de/ Ros. 1, p. t\i. 



y. R. 
*. R. 



n. R. 

R. 
6. R. 

i. R. 
R. 



x. R. 
R. 
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(Geminata)*^, En. Bos. p. 98 et 169 . Yulg. le Rosier blanc rampant. Petit arbris- 
seau rampant comme 1 'Aivensis, mais dont U est separe par ses styles libres et 
divergents. Fleurs de cinq p^ tales blancs, un peu lav<5s de rose au sommet. II 
est commun sur la montagne de Schwabenberg, entre la Baviere ct la Saxe. 

Alba Fl. Plena. Toirk. Inst. G3 7 . Blacv. herb. Tab. 7 3. Miss Lawk. Tab. 9.5. Roess. 
Roses fig. n° i5 et n° 3/j. Poiret, l. c. v. (3. D C. /. c. var. (3. Vulg. la Blanche double. 
Alba celestis. Du P. Choix des Roses, etc. p. 5. Vulg. Le Rosier blanc nuance de 
bleu. Cette pretend lie couleur bleue n’est qu’une illusion produite par 1 effet des 
ombres. 

Alba Regalis. Nouv. Ddii am. vol. 7 , p. 3o, v. 3. Miss Lawr. Tab. 3a. Vulg. la 
Rojale; la Virginale ; la grosse Cuisse de. Nymphe. 11 faut joindre a celle-ci la sous- 
variete que Du Pont a nomrnee Alba regia aurata, la Royale doree. 

Alba incarnata. Pers. 1 . c. var. (3. Vulg. la Cuisse de Nymphe. Quand sa cou- 
leur prend une teinte foncee, les jardimersla nommenl Cuisse de Nymphe emiie. 
De Lab. B. jard. C’est le R. Carnea de M. le baron Dumont- ue-Courset. 

Alba Corymbosa. Nouv. Dun am. /. c. p. 3i. var. G. Vulg. la blanche en Corymbe. 
Alba interius luride flavescens. Roess. Beschrei. der Ros. 1 , p. 4*- 
Alba carnea plena. Charpentier, Rosiers de semis, etc. p. 1 . Beaucoup de fleurs 
en cime. Corolle grande, assez double. Vulg. la belle Elise. 

Alba Rosea. Nouv. Duham. 1 . c. var. 7 . 

Alba Regia;. Du Pont, l. c. p. 5. R. Alba f tore interius rubente. Roess. Beschrei. 
der Ros. 1 , p. l\\. Rameaux peu epineux, fleurs d un blanc-rose. Vulg. la beaute 
tendre; T Elisa. 

Alba Cymbcefolia. De Lau. Bon Jard., R. laciniis calycinis subintegris; foliolis elon- 
gatis intro/lexis cyrnba;formibus ; floribus cymosis. (N.) 

Alba Cannabina. Nouv. Duham. 1 . c. var. 8 . Les folioles sont allongees comme 
celles du ebanvre, mais courbees en-dedans, avec les bordures repliees, ce qui 
leur donne la figure dune nacelle ( cymba ). M. Flobert, pepinieriste a Pinon 
pres Laon , a, le premier, observe cette singuliere variete qui a ete propagee, en 
i8o 7 , par M. Amedee Le Pelletier, pepinieriste au Mesnil-le-Montant, pres Paris. 
Alba inermis. Du Pont. 1 . c. p. 5. Corolle semi-double, p^tales blancs, ceux du 
centre verdatres ; peu ou point d’aiguillons. Vulg. Rosier blanc sans epinesj Rosier 
blanc d cceur vert. 

Les caracteres principaux qui distinguent la serie des Rosiers blancs des autres, 
resident dans les folioles ovales, simplement dentees, pubescentcs en-dessous, et 
dans les tubes des calices brusquement arrondis a la base. V oyez la note, page 64 
de cet ouvrage. 
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ROSA MOSCHATA 



( Flore semi-pleno. Voyez, ci-apres, page 100, var. p.) 



LE ROSIER MUSCADE 

( a Fleurs semi- doubles. ) 



DESCRIPTION. 

Ce Rosier ne differe de la variete a fleurs simples, dont nous 
avons presente la figure et la description page 3 o de cet ou- 
vrage, que par ses aiguillons plus rares et moins robustes, ses 
folioles tomenteuses en dessous et sa corolle de trois a quatre 
rangs de petales. \i habitus et les autres caracteres sont abso- 
lument les memes dans les deux individus, c’est pourquoi 
nous nous abstiendrons de toute description de celui-ci. 

S’il est vrai, ainsi que font dil les Botanistes et les voya- 
geurs, que ce Rosier soit naturel au sol de flndostan, on 
doit croire que ses fleurs, qui y repandent, dans toute leur in- 
tensite, celte odeur exquise de muse particuliere a fespece, 
sont employees, avec les Roses du Kachmjr, si renommees dans 
TOrient par leur beaute et leur parfum, a la composition de 
fessence precieuse que les lndiens nomment A’ther et qui 
n’est autre chose que Fliuile essentielle de rose qui surnage 
au-dessus de 1’eau de rose distil lee , qu’on ramasse tandis que 
cette eau est encore chaude, par le moyen d’un peu de coton 
attache au bout d’une baguette. 

L’histoire de la decouverle du procede aujourd hui employe 
pour ohtenir cette essence est aussi curieuse que singuliere. 
M. Langles, dans an petit ouvrage qu’il a publie, intitule : 
Recherches sur !a decouverte de l’ essence de rose T Paris , 1804, 
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in-12 , 47 pages), a communique, a ce sujet, un document 
precieux tire de l’Histoire generale du Mogol, qui ne sera pas 
deplace dans cette monographic; le voici : 

« Dans une fete donnee par la princesse Nour-Dyhan a 1 ’em- 
« pereur Djihanguyr, cette courtisane poussa le luxe et la richesse 
« jusqua faire circuler dans les jardins un petit canal rempli 
« d’eau de rose. 

« Tandis que l’empereur se promenait avec elle sur les 
« hords de ce canal , ils apercurent une espece de mousse 
« qui setait formee sur l’eau, et qui nageait a sa surface. On 
cc attendit pour la retirer qu’elle fut arrivee au bord, et Ion 
« reconnut alors que cetait une substance de Rose que le 
« soleil avait recuite , et, pour ainsi dire, en masse. Tout le 
« serail s’accorda a reconnaitre cette substance huileuse pour 
cc le parfuin le plus delicat que Ion eon nut dans I’lnde. Dans 
cc la suite, Tart tacha d’i miter ce qui avait ete d’abord le 
cc produit du hasard et de la nature. » 

Nomenclature cles V arietes du R. Moschata. 

R. M OS CHAT A. 

R. stylis in columnam pilosam coalitis , fruclibus ovatis, calycibus pubescentibus , pedicellis 
coiymbosis pubescentibus , foliolis glabriusculis , cau/e erecto. DC. Cat. Monsp. page i38, n° 3 

R. ( opsostemma .) Eiirh. Reitr. 2, p. 72. 

R. ( sempervirens .) Du P. Choix des Roses, etc., p. 5. 

Le R. Moschata forme, avec le Sempervirens, ainsi que nous 1’avons expose p. 90 de cet 
ouvrage , la troisieme division des Rosiers a styles soudes , qui compreud ceux de ces 
arbustes dont les fleurs presentent des styles r^unis en une petite colonne herissee. 

a. R. Rosa moschata simplex. 

R. Moschata foliolis quinis , ovatis, senatis , acutis , levibus ; floribus coiymbosis, caly- 
cibus oblongis, laciniis integris. Desfont. FI. atlant.i, p. /joo. D C. Fl. fr. n° 3715. 
Miss L.vw. tab. 6 /,. An dr. Roses, fig. Redodte, Roses, p. et fig. 33. 

R. ( sempervirens ) arborea moschata. Du P. Choix des Roses, etc., p. 5. 

(3. R. Moschata fore semi-pleno. Aiguillons plus rares et moins forts; folioles tomen- 
teuses en-dessous ; corolle semi-double. Vulg. la Muscade semi-double. 

7. R. Moschata fore pleno. Tourn. Inst, rei herb. Otiq. C. R. Pinax , 482, n° 12. J. B. 
hist. 2, p. 47- Icon. Tabern. Icon. 1086. Miss. Law. Tab. 53 . Andr. R. fig. Fleurs 
tres-pleines , petalcs du centre quelquefois un pen jaunatres. 

M. D. de Courset cite une sous-variete a fleurs roses. Nous ne l’avons jamais vue. 

Les var. a et 7 ne sont pas communes. La variete |3 est tres-repandue : c’est 
celle que Ton cultive par-tout. 
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ROSA REDUTEA (I) 

(Glauca. Voyez ci-apres, page 102, var. «.) 

LE ROSIER REDOUT# 

a Feuil/es glauques. 

DESCRIPTION. 

Ce bel arbuste s’eleve a la hauteur de trois pieds 011 environ. 
Les rameaux de l’annee sont couverts d’aiguillons nombreux, 
presque droits, inegaux et rouges. Ceux des annees precedentes 
sont munis d’aiguillons jaunatres et persistants. Les feuilles 
se eomposent de cinq ou de sept folioles o vales -pointues , 
glabres, d’un verd glauque, simplement dentees, plus 011 moins 
recouverles d’une teinte rose en-dessous; elles sont supporlees 
par des petioles munis de deux ou de trois petits aiguillons, 
ayant a leur base des stipules colorees, tres-entieres, glandu- 
leuses au sommet. Les fleurs disposees par deux ou par trois 
a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des rameaux 
principaux, sont portees par des pedoncules hispides, rou- 
geatres, munis a leur base de bractees ovales- pointues. Le 
tube du ealice est ovoide, un peu globuleux, glabre et teint 
en rose. Corolle de cinq petales blancs, mais laves de rose, et 
vergettes de petits points d’un rouge fonce, interieurement 
et a leur sommet seulement; ces memes petales rayes a l’ex- 
terieurde deux ou de trois bandes longitudinales et rougeatres. 



(l) Rosa Redutea, seu descriptio novae speciei generis Rosae dicata P. J. Redoute 
eximio florum pictori,a Claud. Ant. Thory, cum fig. aenea picta. Parisiis, Herissant 
le Doux, 1817, in-8°, 7 pages (figure en noir). 




les roses. 

Divisions du limbe, presque toujours entieres, rarement mu- 
nies de quelques pinnules tres-fines, cotonneuses a l’interieur, 
glandule uses exterieurement , plus longues que la corolle. 
Eta mines tres-nombreuses. Stygmates reunis en une tete sessde 
an centre de la fleur. Fruit ellipsoide. 

Enumeration des variet.es de ce Rosier. 

R. REDUTEA. 

R. germinibus ovato - globosis , glabris hispidisve ; pedunculis glanduloso-hirsutis ; foliolis 
ellipticis utrinque glabris, simpliciter serratis; petiolis subaculeatis ; aculeis cauhrns incequa- 
libus subrectis , numerosissirnis ; floribus geminatis tematisve ; laciniis calycinis corol/am 
inapertam superantibus ; fructibus subglobosis. Thy. R. Redutea, etc., p. 3 . Annales Enc. 
de Millin, janv. 1818, p. 35 . 

a. R. Redutea glauca, foliolis glaucis acutis subdiscoloribus ; floribus albis , apice rubello 
punctatis. Thy. 1 . c. 

R. ( Spinosissima ) nova variegata. Du P. Choix des Roses, p. 3. 

Rosier tres-epineux a flews vergettees de rose, et a feuilles glauques. Le meme, 
cat. inedit, serie 4 «, n° 1 1. Vulg. la Pimprenelle a feuilles glauques. La Redoute a 
feuilles glauques. Cette variate a le port du R. Rubrifolia. 
p R. Redutea par v folia, aculeis cau/inis subrectis ineequahbus ( majores foholorum longi- 
tudine); foliolis subrotundis , floribus albidis. Thy. 1 . c. p. 5, var. (S. Annales Enc., 
/. c. p. 37 , var. R. La Redoute a petites feuilles. 

Rameaux allonges, flexibles, couverts d’aiguillons jaunatres, serres et d inegale 
longueur. Folioles petites et presque rondes. Petioles, pedoncules et tubes des 
calices glabres. Fleurs blanchatres g^minees on ternees. 

Cette variety a quelquc rapport avec le Mynacantha de M. De Candolle; 
mais celui-ci en differe par ses pedoncules uniflores, ses folioles doublement den- 

tees, et par ses aiguillons beaucoup plus longs, 
y. R. Redutea Rubescens , germinibus globosis , pedunculis lacinusque hirsutis ; foliolis 
lucidis glabris subdiscoloribus; petiolis subaculeatis; caule aculeis numerosissirnis, 
sparsis, inccqualibus , subrectis , purpureis ; floribus rubns. Thy. /. c. , p. 5, var. Y- 
Ann. Enc. 1 . c. var. C. 

R. (Parv flora). Du P. cat. inedit, serie 16. Nouv. Du ham. t. 7, p. 18, excl. var. a. 
R. ( Blanda). An dr. R. fig. Vulg. la Redoute a tiges et a epines rouges. 

Ces trois arbustes avaient ete jusqu’aujourd’hui confondus avec le Rosier a 

feuilles de Pimprenelle ; mais ils en different : 

,0 Par leurs aiguillons qui persistent sur les tiges adultes : le Rosier Pimprenelle 

les perd en vieillissant; 

2 o p ar i eurs pedoncules multiflores : les pedoncules sont toujours uniflores dans 
le Rosier a feuilles de Pimprenelle ; 

3 ° Par leurs divisions calycinales plus longues que la corolle avanl son epa- 
nouissement : ces raemes divisions sont toujours plus courtes dans le Rosier 
Pimprenelle. 

On doit considerer le Rosa Redutea conune un hybride du R. Pimpinellifolia et du 
R. Rubrifolia, doue comme ces deux plantes de la faculte de se feconder et devenu, 
ainsi, le type d’un Rosier nouveau qui a (Re dedi^ au peintre de cet ouvrage. 
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ROSA RED U TEA 

Rubescens. \ oyez page r o i , va r. y. 

LE ROSIER REDOUTE 

( cl tiges et a epines rouges . ) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau de la hauteur de deux pieds et demi ou environ. 
Ses rameaux flexibles, allonges, d’un brun rougeatre, sont 
couverts d’aigui lions rouges, inegaux, droits, un pen penches. 
Ses feuilles sont composees de sept, de neuf, et assez sou vent 
de onze folioles, de forme elliptique, les unes arrondies, les 
autres pointues au sommet, simpleinent dentees, glabres des 
deux cotes, luisantes en-dessus , supportees par un petiole 
ordinairement glabre, mais par-fois garni de quelques petits 
aiguillons crochus. Les fleurs legerement odorantes, disposees 
par deux ou par trois a 1’extreinite des ramuscules qui crois- 
sent le long des rameaux principaux, sont portees par des 
pedicelles munis, ainsi que le tube et les lobes du calice, 
d’aiguillons tres-courts, series, un peu fermes. Ces memes 
lobes sont simples, rarement munis de quelques pinnules. La 
corolle est composee de cinq petales echancres en coeur au 
sommet, de couleur rose, un peu jaunes vers Tonglet. Les 
fruits sont presque globuleux et d’un rouge fonee. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete est remarquable par la couleur rougeatre qui 




LES ROSES. 

la recouvre dans presque toutes ses parties pendant la floiai- 
son. Ses folioles cFaborcl cl un verd gai et luisantes comme les 
feuilles du bins presentent, a la fin de lete, la leinte d un 
rouge vif, ee cjui donne a l arbu ste un aspect tres-pittoresque. 

Le R. Redutea-Ru bescens a quelque rapport avec le R. Hispida 
(Poiret, Ency. vol. 6, p. 286); mais notre Rosier sen eloigne 
par ses folioles luisantes et glabres sur leurs deux faces, par 
ses aiguillons rouges et ses pedoncules multiflores. II differe 
encore du R. Rubrispina de Poiret (/. c. supp. p. 7 1 5 9 n° 64 ) 
non-seulement par ses fleurs geminees 011 ternees, mais encore 
par ses aiguillons beaucoup plus longs, par ses fruits globuleux 
et par d a utres caracteres pris dans 1 'habitus de la plante. 

Enfin le R. * Hispida (Poiret, L c. supp. p. 716, n° 65 .— 
Curtis, Bot. Mag. n° 1670) semblerait se rapprocber de notre 
Rosier par ses pedoncules biflores; mais ce premier (* His- 
pida ) en differe i°par ses tiges plutot herissees de ci Is roides, 
courts, egaux et setaces, cjue munies d’aiguillons proprement 
dils; 2 0 par ses divisions calycinales tres-courtes, et ne depas- 
sant jamais la fleur avant son epanouissement; 3 ° et enfin pnr 
la cou leu r jaunatre de ses petales. 

Cet arbuste faisait partie de la collection de M. Du Pont : 
mais il parait qu’il Favait deja perdu a Fepoque oil il a 
cede ses Rosiers an gouvernement, qui en a fait 1 acquisi- 
tion pour le jardin du Luxembourg; car on ne Fy a pas vn 
veeeter avec les autres dans le carre des Roses. Nous le culti- 
vons dans nos jardins a Fleury et a Belleville; d’ailleurs nous 
ne Favons rencontre dans aucune pepiniere. 
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ROSA CINNAMOMEA 

( Majahs . Voyez R. Cinnamomea fl. simp/ici , var. £.) 



LE ROSIER DE MAI. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier tres-commuri , et qui croit spontanement dans 
presque toutes les contrees de PE u rope , a recu le nom de 
Rosier cannelle a cause de la couleur de ses tiges qui approche 
en effet de celle de la cannelle, mais non pas a cause de lodeur 
de ses fleurs, laquelle, bien qu’assez agreable, n’a aucun 
rapport avec cede que repand I’ecorce du cannellier. L’arbuste 
s eleve souvent a plus de dix pieds. Les tiges, d un rouge fa uve, 
sont garnies daiguillons disposes deux par deux pres des 
stipules des feuilles ainsi qua 1 insertion des jeunes rameaux : 
b'u i’ base esl munie d autres aiguillons tres-rapprocbes entre 
eux, droits, inegaux et recourbes : ces m ernes tiges sont cou- 
vertes d une espece de poussiere nebuleuse qui semble offrir 
a 1 ceil I image dune gelee blanche rami pruinosi ). Les folioles 
simplement dentees , pointues a la base , presque tou jours 
obtuses au sommet, sont d un verd gai en-dessus, et pLibes- 
centes en-dessous : elles sont supportees par un petiole velu. 
Les fleurs, semi -doubles , d ime odeur assez agreable, sont 
portees par des pedoncules souvent solitaires, mais quelquefois 
tennis par deux ou par trois. Le tube du caliee esl presque 
globuleux. Les divisions du limbe sont entieres , un pen 
spatulees au sommet. La corolle est composee de trois ou 
de quatre rangs de petales rougeatres et echancres au som- 
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met. Les stygmates sont reunis en une tete globuleuse an 
centre de la fleur. 

Ce joli Rosier, toujours recherche a cause de sa precocity, 
a inspire la muse de M. Montani de Cremone , fun des plus 
agreables poetes de Pltalie, ainsi qu’on peut le voir par la 
chanson suivante qu’il a inseree dans son recueil intitule : 
I fiori Canzonette (Lodi, 1817, in-12, 58 pages). 

LA ROSA CINNAMOMEA. 



Non e, non e la porpora 
De la Mouzese rosa. 

Non e de la muscosa 
11 vermiglio gentil. 

Par quel languor vezzeggiano 
Le piu soavi aurette, 

Ne miglior don permette 
A vergin crine April. 



Esce da 1’umil calice 
Cinnamomea fragranza, 
Onde l’indica stanza 
Flora cotanto amo. 

E Nice, che in lei beasi, 
Sorride in cuore e pensa, 
Che ben virtu compensa 
Quando belta manco. 






Traduction par Madame G 

LA ROSE DE MAI. 

Rose de mai , tu n’as point l’incarnat 
De cette soeur que tout mois voit eclore ; 

Et la Mousseuse au duvet delicat 
D’un vermilion plus brillant se colore. 

JVIais quel parfum ton odorante fleur 
Livre aux zephyrs, sur leur aile legere! 

Heureux printemps! au front d’une bergere 
Peux-tu placer un present plus flatteur? 

Ton frais bouton, d’une aimable couleur, 

Du Cinnamome exhale l’ambroisie; 

Et Flore en toi , par une douce erreur , 

Croit respirer les parfums de l’Asie. 

E11 te eueillant, Nice, a l’hurable maintien, 

Sourit, et pense, en voyant son image, 

Que la beaute serait le plus grand bien 
Si la vertu ne valait davantage. 

Nous donnerons, avec la figure de la Rosa Cinnamomea Jlo re 
simplici, la nomenclature des varietes et des sous-varietes de 
cette espece. 
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ROSA BIFERA 

Officinalis. Voyez, ci-apres, var. y.). 



LE ROSIER DES PARFUMEURS. 

DESCRIPTION. 

L(‘s tiges de ce Rosier s’elevent en un buisson assez peu 
fourni a la hauteur de quatre a cinq pieds. Elies sont mu- 
mes d’aigudlons un peu rougeatres, inegaux , les plus longs 
recourbes. Les feuilles se composent de trois on de cinq 
folioles ovales , la plupart pointues au somrnet, simplement 
dentees, dun verd gai en-dessus, plus pales et pubescentes 
en-dessous eoinme sur les bords, mais depourvues des poils 
glanduleux qu’on remarque sur les bordures des folioles du 
Rosier a cent feuilles; elles sont portees par un petiole velu, 
rnuni , a la base, de quelques petits aiguillons crochus et de 
stipules bifides et glanduleuses. Les fleurs, tres-odorantes, sont 
portees par des pedoncules ecartes les uns des autres, et non 
rapprocbes et eriges comme dans le Bifera vulgaris . Le tube 
du cal ice , herisse de poils rougeatres surmontes de glandes 
visqueuses, se confond dans le pedoncule qu’on ne distingue 
que par les poils plus serres et plus roides dont celui-ci est 
couvert. Les divisions du limbe sont pinnatifides, allongees, 
spa tu lees et souvent foliacees au sommet. Corolle de quatre 

a cinq rangs de petales ecbancres en coeur et d’une jolie 
couleur rose. 

Cette variete, connue sous le noui de Rosier de Puteaux, 
est celle que Ton emploie le plus ordinairement aux usages 
de la parfumerie. 





Description specifique et Nomenclature des varietes les plus 

remarquables de ce Rosier. 



R. BIFERA. 

R. germinibus infundibuliformibus pedunculisque hirsute -glandulosis ; foliolis margine 
pubescentibus eglandulosis ; caule aculeis sparsis recurvis ; floribus 3-4 su bcorym basis. (N.) 

R. Bifera. Du P. Choix des Roses, etc., p. 4- — Deleuze dans l’Hist. des arbres et 
arbrisseaux de Desf. 2, p. i63. Nouv. Duham. vol. 7, p. 32, var. 1, 2 , 3 . ciliis excl. 

R. (Semper flor ens.) Hortus Par. D C. Fl. franc., 3706, non Willj). non Curtis. 

Les Rosiers de ce groupe sont s^pares de tous les autres par les tubes de leur calice 

infundibuliformes : ils s’eloignent du Rosier a cent feuilles non-seulement par ce dernier 
caractere, mais encore par leurs fleurs le plus souvent rapproch^es en corymbe, leurs 
aiguillons plus recourbes, et leurs folioles depourvues de poils glanduleux en leurs bords. 

a. R. Bifera vulgaris , floribus corymbosis strictis. (N). 

R. Bifera semper florens. Nouv. Du ham. 1. c. var. 1 . 

R. ( Calendarum ) corymbosa. Roess. Beschrei. der R. 1 , p. i 32 . 

R. (Menstrua.) An dr. R. fig. 

Pedoncules courts, redresses, tres-rapproches : fleurs semi-doubles de couleur 
rose, tres-odorantes, disposees en une espece de corymbe. Vulg. le Rosier des 
Quatre saisons , le Bouquet tout fait, le Rosier de tous les mois , de deux fois 
Van, etc. 

(3. R. Bifera alba. Du P. /. c. p. i4- 

R. Bifera Candida , Nouv. Du ham. 1. c. p. 33, var. 2 . 

R. ( Damascena ), var. e. Ait. Rew. 2, p. 2o5 ( White monthly Rose). Miss Law. 
Tab. 17 . Vulg. la Quatre saisons a fleurs blanches. Fleurs erigees en une espece de 
corymbe, comme dans la precedente. 

y. R. Bifera officinalis (floribus sub flaccidis). Du P. /. c. p. 4- 

R. Bifera myropolarum , Nouv. Duh am. 1. c. var. 3. Vulg. le Rosier de Puteaux , le 
Rosier des Parfumeurs. 

S. 11. Bifera aurantia. Charp. Semis de Rosiers, etc., p. 1 , n° 1 . Ce Rosier differe de 

la variete a. par ses fleurs d’un plus grand diametre et ses petales roses laves 
d’une teinte citrine. Elle a £t£ obtenue de semis dans la pepiniere du jardin du 
Luxembourg, ou elle a recu le nom de Rose Semonville. 

Tous ces Rosiers produisent des fleurs tres-odorantes. Les vieux pieds de la 
variete a. fleurissent toute Fannie, ainsi que nous l’avons observe sur des individus 
qu’on cultive depuis long-temps dans les plates-bandes du jardin des Tuileries. 
Les autres varies lie portent en gtm^ral des fleurs que deux fois Fan dans les 
jardins, d’oii vient le nom de Bifera que leur a impost M. Du Pont. Voyez 
Nouvelles observations sur le jarclinage , ouvrage traduit de Fanglais, de Bradlei 
(P aris, 1756 .) t. 1 , p. iq3. 
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ROSA DAMASCENA 



( Coccinea. Voyez ci-apres, var. i.j 



LE ROSIER DE PORTLAND. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau touffu qui s’eleve a un pied et demi on deux 
pieds au plus. Ses tiges sont munies d’aiguillons inegaux, 
i app roc lies , tres-fins, recourbes , et a peine dilates a leur 
base. Les feuilles se composent de cinq ou de sept folioles 
ovales, simplement dentees, tomenteuses en-dessous, suppor- 
tees par un petiole velu. Les fleurs, dune odeur faible , sont 
disposees par trois ou par quatre a lextremite des rameaux, 
et forment par leur reunion une espece dom belle. Le pedon- 
cule qui les porte est, ainsi que l’ovaire, herisse de poils glan- 
duleux. Les lobes du cal ice allonges, spatules au sommet, 
sont quelquefois simples, mais plus generalement pinnatifides. 
La corolle est composee de deux a trois rangs de petales 
d un beau pourpre, ecliancres en cceur au sommet. 

Nomenclature des principals varietes de ce Rosier. 

R. DAMASCENA. 

R. calycibus semipinnatis , genninibus ovatis turgidis pedunculisque hispidis; caule petio- 
lisque aculeatis • foliolis ovatis acuminatis , subtus vdlosis. Ait. Rew. a, p. 2o5, n° 1 4 

R. ( Semper f/orens ). Cat. hart. Paris. 

R. (Bi/era). Pers. Syn. 2, p. 4y. Deleuze, Hist, des arb. et arbr. de Desf. 2, p. i 63 , 
Nouv. Don am. 7 , p. 32 , exclusis var. 1 , 2 et 3 . 

R. ( Belgica ). Miller, Diet. 

R. ( Omnium calendarurn germ, ovatis , etc.) Roess. Tab. 8. 

Dans cette espece, les tubes des calices sont renfles au milieu, et comme amincis aux 
deux extr&nites : cest la seule difference qui la separe du Bifera qui pr^sente des fleurs a 
tubes infundibuliformes. 

a. R. Damascena subalba ( simplex ). Voyez p. et fig. 63 de cet ouvrage. Vulg. le Damas 
a fleurs simples ; le Damas argente; la Bose Henriette de Du Pont. 

p. R. Damascena Cels i ana. La Rose de Cels. 

R. ( Bifera ) abundans , ( Bifera ) magna; Du P. Choix des Roses, etc., p. 4. ( Bifera j 
coronata. Nouv. Duham. , vol. 7, p. 33 , var. 4 - Propagee par M. Cels. On l’ap- 



: ill 

I n I] 



9 




I I o 



LES ROSES. 

pelle vulg. VAbondante, la Coquette, la Couronnee. Dans quelques jardins, on la 
nomme la Vaw-Huysum, parce que ce peintre celebre l’a souvent fait entrer dans 
ses compositions. 

y. R. Datnascena perpetua. La Quatre saisons continue, Du P. /. c. Arbrisseau qui s’eleve 
pen, pedoncules solitaires, et tres-courts, huit a dix p<Rales roses. 11 est assez rare. 

5. R. Damascena Coccinea. Le Rosier cle Portland. Du P. 1. c. 

R. ( Gallica ) Portlandica. Bose, Nouv. cours. vol. i i , p. i5o.. 

R. ( Bifera ) Portlandica , Bot. cnltiv. Nouv. Duham. /. c. p. 34, var. 8. 

6. R. Damascena Aurora. R. (Alba) Aurora. Nouv. Duham. 1. c. var. 5. R. ( Centifolia , 

var. 4). Bose, /. c. p. 253. La forme du tube du calice et d’autres caracteres placenl 
cet individu dans la serie ties Damascena. Vulg. la Belle Aurore. 

R. Damascena carnea. Roess. Beschrei , der R. i , p. 84. 

R. ( Calendarum ) carnea. Ibid. 1. c. var. 7. 

B. Damascena blush Belgick Ait. Kew. 2, p. ao5, var. C Miss Law. Tab. 84. 

R. ( Centifolia ) Be/gica. Pot ret, Encyc. 6, var. y. Vulg. le Rosier de Belgique; la 
Belgique argentee ; la Belgique incarnate; la Quatre saisons couleur de chair. 

7). R. Damascena corymbosa. R. ( Bifera ) corymbosa. Nouv. Duham. 1. c. var. g. 1'leurs d un 
rose tendre. On connait de ce Rosier une sous - variety a feuilles panachees. Vulg. 
Rosier de Damas en corymbe ; le Darnas a feudles panachees. 

0. R. Damascena Ita/ica. Du P. /. c. p. 4- Arbrisseau s’elevant peu; folioles ovales-poin- 

tues, fleurs roses s’ouvrant generalement mal. Vulg. la Quatre saisons d’Jtalie. 

1. R. Damascena felicitas. R. (Bifera) felicitas. La felicite , Du P. Fleurs roses panachees 

de blanc on fleurs blanches panachees de rose; mais le Rosier ne produit jamais, 
comme dans la variety suivante , ties fleurs absolument roses ou entierement 
blanches. Cette variete reprend facilement ses formes primitives. 

•/.. R. Damascena variegata. Miss Law. Tab. 10 . And. R. fig. 

R. ( Calendaria ) variegata. Roess. Beschrei. der R. 1 , p. i3i. 

R. (Bifera) alba et rosea. Nouv. Duham. 1. c. var. 6. 

Petales le plus ordinairement blancs tach^s ou stries de rose. L’arbuste donne 
frequemment , sur le meme pied , des fleurs toutes roses et ties fleurs toutes 
blanches, ce qui l’a fait appeler, en Angleterre, le Rosier d’YoRCK et Lancastre, 
par allusion aux troubles qui desolerent ce royaume vers le milieu du XV e siecle. 
Alors la nation etait divisee en deux partis, dont Tun se distinguait par une rose 
rouge et l’autre par une rose blanche. Les femmes elles-memes etaient forcees de 
se prononcer et d’ajouter l’une des deux fleurs a leur parure, ainsi que le prouvent 
les quatre vers suivants adresses, dans ce temps, a une jeune Anglaise (voyez les 
Melanges de M. d’Orbessan, t. 2, p. 333) : 

Lovely Thory why the jest 
Of wearing orange in thy breast ? 

Since this breast bel raying shews 
The whiteness of the rebell rose (1). 

11 faut rapporter aux varietes que nous avons enumerees , les sous-varietes sui- 
vantes qu’on trouve dans les pdpinieres, savoir : Vamitie; la Mereville; la Varin, 
du catalogue de Du Pont; I’Hortensia ou VAimable rouge, et VOmement de la 
nature ties catalogues de Hollande ; la Rose Guay du catalogue du jartlin du 
Luxembourg , etc. 



(1) Aimable lloyaliste, e’est en vain que vous vous parez des couleurs du parti d Orange : la blan- 
cheur de votre sein nous offrira toujours 1’ eclat et la traicheur de la rose rebelle. 
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ROSA CENTIFOLI A 

( Mutabilis. Voyez page 78, var. 0.) 

LE ROSIER UNIQUE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier , connu sous les noms de Rosier unique , 011 de 
Rosier a Jleurs d un blanc de neige , a ete nomme, par Persoon, 
R. Mutabilis, parce cpie le bouton de la Rose, d’abord dun 
rouge-vif, offre, apres Pepanouissement, une fleur d’un blanc- 
mat, dont les cinq petales exterieurs , seulement, conservent 
une teinte rougeatre. Cest cette espece de metamorphose qui 
a determine le savant Rotaniste a substituer ce nouveau nom 
a celui de Centifolia nivea que lui avait donne Du Pont, ou 
de Centifolia unica que lui avait impose M. le baron Dumont- 
de-Courset. Toutefois il arrive que les petales du centre pren- 
nent aussi une teinte rose, de sorte que I’unique se presente 
rarenient avec la couleur qu’on lui suppose generalement , 
c’est-a-dire absolument blanche. Au surplus la propension 
qu’ont ces fleurs a se teindre en rose indique suffisamment 
qu’elles sont disposees a reprendre leur couleur primitive, 
cest-a-dire celle de la Cent-femlles ordinaire dans laquelle on 
trouve le type de notre variete. Jusqu’a-present les semis ne 
nous Pont pas reproduite, on a done du employer, pour la 
propager en franc-de-pied , les procedes de la bouture ou de 
la marcotte. 

Le Rosier unique, ainsi traite, offre un arbrisseau de la hau- 
teur de deux pieds, a fleurs arrondies, assez grandes, un peu 
moins doubles que celles de la Cent-feuilles commune. Elies sont 
tantot solitaires, tantot disposees par deux ou par quatre en- 
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semble a I’extremite des rameaux. Les petales, echancres en 
coeur au sommet, sont d un blanc-mat-veloute. Du reste l ar- 
buste offre, dans tous ses details, les mernes caracteres cjue 
ceux (ju’on trouve dans les varietes que nous avons deja de- 
crites du Rosier a cent feuilles; c’est pourquoi nous n’en par- 
lerons pas plus au long. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est d’origine anglaise. Andrews a donne, dans 
sa Monographic, l’histoire assez curieuse de sa decouverte. 
Voici la traduction de ce quil dit a ce sujet : 

« M. Grimwood, pepinieriste , grand amateur de Roses dont 
« il possedait une riche collection, decouvrit par hasard ce 
« Rosier vers Tannee 1777. Dans une des excursions qu’il avait 
« habitude de faire chaque ete , il apercut ce joli plant en 
« passant devant le jardin de M. Richmond, boulanger pres de 
« Needham , dans la province de Suffolk. 11 y avait ete place 
« par un charpentier qui l’avait trouve pres d’une haie voisine 
« de la propriete d un marchand hollandais dont il reparait 
« l’habitation. M. Grimwood, qui en avait demande une petite 
« branche , obtint le plant tout entier de M. Richmond. De 
« retour cliez lui, et pour remercier ee dernier d un present 
« aussi precieux, il lui envoya une belle tasse d’argent sur 
« laquelle il avait fail graver la figure de cette Rose. M. Richmond, 
« par reconnaissance, s’en servit jusqu’a ses derniers moments.® 

Le Rosier unique se greffe ordinairement sur le Canina ; mais 
il reussit mieux et donne de plus belles tetes lorsqu’on pra- 
tique cette operation sur des pousses vigou reuses du Rosier des 
Quatre Saisons: ses fleurs memes y gagnent en beaute et en 
volume. Il fleurit un pen plus tard que toutes les autres va- 
rietes de son espece. 11 faut le tai Her tres-court au mois de 
fevrier. 
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LES ROSES. 




ROSA CENTIFOLIA 

( Caryophyllea . Voyez page 78, var. T .) 

R. Centi folia caryophyllea petalis minoribus , /o/^e unguiculatis , 
crenato-dissectis. Poiret, Ency. 6, p. 276. 

R. Unguiculata. Mord. De Launay, Bon Jard. 

R. Centifolia unguiculata. Desf. Cal. i 7 5. Deleuze, Hist, des 
arbres et arbrisseaux de Desfontaines , 2, p. 1 63. 

LE ROSIER-OEILLET. 

DESCRIPTION. 



Celle variete du Rosier a cent feuilles est encore Tune de 
celles que Ion ne pent multiplier que par ie procede de la 
greffe 011 celui de la marcotte. Le Rosier- ceil let, cultive a la ma- 
niere des francs -de- pied s’eleve, en un buisson peu touffu, a 
la hauteur de deux pieds, ou environ. Ses tiges, divergentes 
et vertes, sont armees d’un assez grand nombre d’aiguillons, 
les uns tres -petits, et les autres longs, rougeatres, un peu 
reeourbes, sur-tout ceux cjui naissent pres des stipules. Les 
feuilles se composent de trois a cinq folioles ova les-poin lues, 
d un verd-gai en-dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous, 
munies en leurs bords d’un leger duvet entremele de quelques 
poils glanduleux : elles sont supportees par un petiole velu, 
sou vent garni de glandes un peu visqueuses, ayant a sa base 
des stipules allongees, pointues, a bordure decoupee aussi 
velue et glanduleuse. Les fleurs terminales, disposes au 
nombre de trois, quelquefois de six a fextremite des rameaux, 
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sont soutenues par des pedoncules herisses, pour ainsi dire, 
d’un grand nombre de petits aigui lions inegaux. Les pedicelles 
sont munis d’aiguillons encore plus petits, entremeles de poils 
roides et glanduleux. Chaque pedicelle partiel, excepte celui 
du milieu, est muni de bractees ovales-pointues. Le tube du 
calice, ovoide, un peu retreci au sommet, est, en partie, cou- 
vert de glandes sessiles et visqueuses. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont tomenteuses interieu- 
rement et couvertes de pareilles glandes a l’exterieur et sur 
leurs bords. La corolle, assez petite, est composee de cinq a 
six rangs de petales, roules, chiffonnes dans l’interieur, de 4 cou- 
leur de rose-tendre fouettee de quelques tacbes d’un blanc- 
jaunatre, irregulierement echancres au sommet, termines en 
un onglet allonge et blanc. Les styles sont longs et velus: le 
fruit est absolument semblable a celui du Rosier a cent feuilles. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete, dont la fleur presente Faspect d’un oeillet, 
est due au basard : elle tire son origine d’une Rose a cent 
feuilles qui a degenere dans un jardin, a Mantes-sur-Seine, 
en 1800. C’est M. Du Pont qui Fa conservee et propagee sous le 
nom de Rosa Caryopkyllata. Elle reprend facilement ses formes 
primitives, et, pour la conserver, il faut la renouveler. Greffe 
sur le Rosier cles Haies , ou sur des rejetons vigoureux du Rosier 
blanc, le Rosier-oeillet produit de magnifiques tetes et beau- 
coup de fleurs; c’est ainsi qu’on le trouve presque toujours 
dans les pepinieres, car il est assez rare franc -de- pied. II 
demande l’exposition du levant. 
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ROSA INDICA 

( Var. Pumila . ) 

1a. ( Indica minor) germimbus subrotundis pedunculisque leviter 
hispidis , glabris ; flonbus parvis carneis semper florentibns ; foliis 
glabris, petiolis acideatis ’ folio/ is oblongis aciitis margine serralatis , 
glabris ; caule viridi, ad basin spinis rubris. Andr. Roses cum., fig. 

LE ROSIER NAIN DU RENGALE. 

DESCRIPTION. 

Ce petit Rosier fleurit sans interruption dans nos jardins 
depuis le milieu de mai jusqu’aux gelees. Nous le devons en- 
core aux Anglais. Cest M. Colleville qui Pa obtenu de se- 
mence, il y a environ douze ans. M. Noisette Pa introduit 
en France, et nous l’avons vu, pour la premiere fois, il y a 
quelques annees, dans sa pepiniere, oil il etait design e sous 
le norn de Bengale pompon. 

L’arbuste ne s’eleve guere qu a la hauteur de huit a dix 
ponces an plus. Ses tiges rameuses soul armees de quelfjues 
aiguillons epars, presque droits, dilates a leur base, ceux de 
Pextremite inferieure un pen rougeatres. Les feuilles se com- 
posed de trois ou de cinq folioles ovales, dun verd fonce 
en-dessus, plus pales en-dessous, un pen allongees, glabres 
des deux cotes, finement dentees en scie. Elies sont portees 
par un petiole muni de quelques aiguillons tres-fins et de 
poils glanduleux a peine visibles a Toeil nu, ayant a sa base 
des stipules decoupees et glanduleuses en leur bord. Ses fleurs, 
de couleur rose, sont, en general, solitaires : il est assez rare 
d’en trouver deux ou trois reunies ensemble; elles sont sup- 
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portees par de longs pedoncules glabres, quelquefois garni s 
de tres-petits poils glanduleux. Le tube du calice, de forme 
ovoide, est glabre et les divisions du limbe, spatulees et sou- 
vent foliacees an sommet, sont presque toujours pinnatifides. 
La corolle est composee de quatre on de cinq rangs de petales 
plus ou moins larges, en raison de l’epoque a laquelle le 
Rosier donne ses fleurs. Ces memes petales sont irreguliere- 
inent echancres au sommet; mais une partie d’entre eux se 
trouve surmontee dune pointe particuliere. 

OBSERVATIONS. 

Celle variete se propage de bouture plus facilement que 
toute autre de son espece; traitee ainsi, elle donne des fleurs 
mi inois apres la reprise du rameau, sur-tout s’il a ete confie 
a la terre de bruyere, et depose sous un chassis. II en resulte 
([ue Farbuste fleurit lorsque, souvent, il n’a acquis que la hau- 
teur de deux a trois ponces; mais ses fleurs, pour la dimen- 
tion, sont proportionnees a Felevation et a la force de lindi- 
vidu; c’est-a-dire qu’elles sont tres-petites : elles deviennent 
plus grandes a mesure qu’il approcbe de sa hauteur naturelle. 
Si, lorsqu’il s’est eleve a neuf oil dix pouces, on neglige de le 
rabattre, les branches noircissent, le bois se desseche en 
partie, le Rosier languit et meurt. On doit done, lorsqu’il est 
en cet etat, le couper a un pouce pres des racines; alors on 
obtiendra une vegetation nouvelle et une succession d’autres 
fleurs. C’est par ce procede qu’on parviendra a conserver tou- 
jours, en franc de pied, cette jolie variete qui, d’ailleurs, 
commence a se repandre dans les jardins. 

Nous nous proposons de donner, dans la suite, avec le 
R. Indica Pannosa, la nomenclature des nombreuses varietes 
et sous -varietes du groupe des Rosiers des In des. 
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ROSA ALBA 

( Flore pleno. Voyez page 98, var. y. ) 

LE ROSIER BLANC. 

{ Kariete a fleurs doubles .) 

DESCRIPTION; 

C’est un arbrisseau rarnenx, diffus, tjui s’eleve a nne grande 
hauteur, souvent jusqu’a dix ou douze pieds. Ses rameaux, 
lisses , d’un verd-tendre dans leur jeunesse, sont munis d’ai- 
guillons epars un peu recourbes. Les pousses de l’annee sont 
presque toujours glabres et depourvues d’epines. Les feuilles 
sont composees de cinq ou de sept folioles comme arrondies, 
d’un verd -sombre en-dessus, plus pales et pubescentes en- 
dessous. Elies sont porlees par un petiole vein, muni de quel- 
ques petits aiguillons crocbus. Les fleurs laterales et terini- 
nales sont tantot solitaires , tantot reunies par trois ou quatre. 
Elies sont supportees par des pedoncules ou des pedicelles 
berisses de poils glanduleux. Ces pods sont plus rares et 
par-fois presque mils sur les ovaires. Les divisions du limbe 
sont alternativement entieres et pinnatifides. La corolle, rare- 
inent bien pleine, tres- sou vent semi -double , d’une odeur 
particuliere a Tespece et a ses varietes, se compose de petales 
blancs, ecbancres en coeur an somraet. Ce Rosier, abandonne 
a lui-meme, tend toujours a reproduire des fleurs simples : 
aussi n’est-il pas rare d’en trouver qui ne presentent que sept 
a buit petales. Souvent le bouton de la fleur est legerement 
colore en rose-tendre. 

Le Rosier blanc a ete figure dans beaucoup d’ouvrages; les 
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principaux sont: Blackvelle, Herbar. Tab. 78; Besler, Hort. 
Ejst.. vern. ord. 6, Tab. 3 ; OEder, FI. Danica, Tab. i2i5; 
Knorr 1, Tab. R. 6; Kerner, Tab. 662; Miss Lawrance, 
Tab. 25 ; Roessig, Tab. i 5 et 34 ; Nouv. Duhamel, voL 7, 
n° 16, fig. i. On trouve encore les figures de cette Rose dans 
de vieux ouvrages, tels que ceux de Dodoneus, de J. Bauhin, etc. 
mais elles sont mauvaises et ne meritent pas d’etre consultees. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier blanc a fleurs doubles, ou a fleurs semi-doubles, 
se plait dans les lieux sauvages : on le trouve communement, 
selon 1 ’auteur de la Flore de TVursbourg, dans les baies des 
vignes et des jardins des environs de cette ville, et dans les 
lieux incultes d’une partie de l’AHemagne. II fleurit tres-bien 
a 1’ombre et n’exige que quelques labours. Comme il s’eleve 
beaucoup, il peut servir a former de tres-bonnes clotures. 

M. Desvaux (Journ. Bot. septembre i8i3, pag. i2oj assure 
que le Rosier blanc a fleurs simples n’a jamais ete vu sauvage. 
Cependant M. Poiret dit qu’on le trouve dans les contrees 
meridionales de l’Europe: M. Bastard l’indique aussi sur les 
lieux montueux dans le haut Poitou, aux environs d’Ancers 
et de Saumur; enlin, nous avons deja dit qu’on I’avait trouve 
dans la Hesse Rhenane. 

Le Rosier des Collines ( R. Colliria , Jacq.) est tres-voisin du 
Rosier blanc dont il ne differe que par sa corolle de couleur 
incarnate et toujours simple, ses pedoncules presque reunis 
en corymbe, et par les petioles de ses feuilles qui sont bis- 
pides- gland uleux. 
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ROSA PI MPI NELLI FOLIA 

(V ar.flore rubro multiplici. Voyez page 84, var. 0.) 



K. ( spinosissima rubra) germinibus subglobosis glabris ; peduri- 
cuhs hispidis ; floribus semi-duplicibus , incarnatis ; folds patentibus; 
foholis ovatis , costatis crenatis ; caule et petiohs aculeatissimis 
Andr. Roses cum Tab. 



LE HOSIER PIMPRENELLE ROUGE 



( ariete a fleurs doubles.) 



DESCRIPTION. 

Cette rare et belle variete s’eleve en un buisson touffu a la 
hauteur d’un pied et demi, ou environ. Ses rameaux diver- 
gents, sont munis d’aiguillons inegaux , courts et presque 
droits. Les feuilles se composent de cinq, de sept et souvent 
de neuf folioles rondes ou elliptiques, simplement dentees. 
Elies sont supportees par un petiole glabre, ordinairernent 
depourvu d’aiguillons, ayant a sa base des stipules etroites el 
aigues. Les fleurs, d’un rose-tendre, legerement odorantes, 
sont solitaires a 1’extremite des petits rameaux qui croissent 
le long des rameaux principaux : elles sont portees par des 
pedoncules glabres ou bispides, et souvent le meme pied pre- 
sente 1’un et l’autre accident. D’ailleurs, cet arbuste ne differe 
du Rosier Pimprenelle commun, a fleurs rouges et simples, 
que par sa corolle plus ou moins double, composee tantot de 
cinq, tantot de six a sept rangs de petales, et encore par ses 
tiges beaucoup moins elevees. Les fruits, de la grosseur d’une 
petite merise, sont d’abord rouges; mais ils noircissent a la 
maturite. 
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OBSERVATIONS. 

C’est M. Descemet, Fun de nos celebres cultivateurs, qui a 
obtenu de semis, et communique ce Rosier remarquable par 
son elegance et par la quantite de fleurs dont il se couvre 
au printemps; mais le pied ayant peri dans sa pepimere, des 
la troisieme annee, a la suite dun hiver rigoureux, on ne le 
trouvait plus qu’en Angleterre dans la pepiniere de MM. Loddige 
et Hackney. Nous pensions qu’il etait perdu pour la France, 
lorsque le basard nous en fit decouvrir, au printemps de 
181 1 , un pied greffe, dans le jardin de M. Brisset, a Paris, 
rue Saint-Maur. M. Descemet, son ami, le lui avait donne. 
On nous permit den prendre un tres-petit rameau quc nous 
essayames de reproduire par la bouture, en prenant loules les 
precautions convenables. Nous reussimes completement , el 
nous eumes le plaisir dobtenir un franc de pied qui nous 
donna plusieurs roses des le mois de septembre suivant. Livre 
immediatement a la pleine terre, il n’a cesse de nous offrir, 
en recompense de nos soins, une recolte abondante do cliar- 
mantes fleurs assez semblables a celles du Rosier Pompon. 11 
se propage tres-bien par la greffe , mais on doit preferer eelle 
en fente. Le buisson se forme lentement et produit peu de 
drageons. Cet arbuste est encore rare, ainsi que nous lavons 
dit ; mais la variete a fleurs blanches et doubles est assez 

commune. 
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ROSA BIFERA 

{ Alba. Voyez page 108, var. p.j 

LE ROSIER DES QUATRE SA ISONS. 

( V ariete a Fleurs blanches . ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbuste, qui a ete rare pendant long-temps, est au- 
jourd’hui repandu dans presque tons les jardins. II est un 
peu inoins vigoureux que le Rosier des Quatre Saisons des Par- 
fumeurs ; ses tiges sont divisees en rameaux diffus, presque 
tortueux, herisses de poils roides et glanduleux, et munis 
d’aiguillons, les uns droits, les autres un peu courbes. Les 
feuilles se coinposent de cinq folioles rondes on elliptiqueSj 
a dentelure egale, d’un verd-tendre en-dessus, plus pales et 
tomenteuses en-dessous et en leurs bords; elles sont portees 
par un petiole hispide, muni de petits aiguillons jaunatres, 
ayant a sa base des stipules longues et bifides, a bordure 
denticulee et velue. Les fleurs, pleines , terrninales, redressees 
et rapprocbees en une espece de corymbe, au nombre de 
trois, de sept, de dix, et meme plus encore, repandent au loin 
cette odeur suave qui est particuliere a l’espece. Les pedon- 
cules qui les supportent sont bispides et munis d’aiguillons. 
Le tube du calice, qui se confond dans le pedoncule, pre- 
sente la forme d’un entonnoir. Les divisions du limbe, trois 
pinnatifides et deux simples, sont glandulcnses et ciliees en 
leurs bords. La corolle se compose de six ou de dix rangs de 
petales, environ, d’un blanc presque pur; ceux du centre sont 
roules, chiffonnes, et recouvrent ee qui reste des etamines. Les 
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fruits que donnent les fleurs, qui ne sont pas devenues ste- 
riles par l’entiere transformation des organes de la fructifica- 
tion en petales , offrent la figure dun oeuf tres-allonge. 

OBSERVATIONS. 

Les fleurs de ce Rosier, comme celles de tous les individus 
du groupe du Bifera, « se voienl les premieres, se renouvel- 
« lent a Fautomne, et durent souvent jusqu’aux gelees, sur- 
« tout si I on a le soin, au mois de juillet, de tailler et d’ef- 
cc feuiller ces arbrisseaux qu’il faut arroser pendant les seclie- 
« resses. C’est le moyen que prennent les jardiniers pour avoir 
« des Roses a la Nolre-Dame d’aout. II s s’en procurent encore 
« en liiver, en mettant les memes Rosiers sous chassis. » (De 
Launay, Bon Jarcl. i8i3, p. 778.) Nous ajouterons aux remar- 
ques de cet auteur, que M. I ion, pepinieriste a Paris, rue des 
Trois-Couronnes, cultive ces Rosiers avec un tel art et un tel 
succes, qu’il n’est pas de saison dans l’annee 011 ils ne lui 
fournissent une abondante et utile recolte. 

II resulte de ceci que notre Rosier qu’on voit, avec ceux de 
son espece, embellir, chaque annee, au commencement d’avril, 
le Marche aux Fleurs de Paris 5 a vegete sous des chassis, et 
qu’il est le produit de Findustrie et des soins de nos ingenieux 
pepinieristes qui s’efforcent d’ajouter ainsi aux jouissances de 
110s dames en leur offrant, plus d’un mois avant la saison, les 
premices des parfums de la Rose. 

La variete dont nous presentons la figure est plus delicate 
et ne pousse pas aussi vigoureusement que les a litres. Elle 
demande un bon terrain et une exposition favorable. Greffee 
sur le Rosier des Haies, elle produit un bel effet; mais elle ne 
dure pas long-temps, et l’on doit la renouveler souvent. 
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ROSA INDICA 

Cruenta. (Voyez, R. Indica Parmosa.) 



LE ROSIER DU BENGALE 

a Fleurs pourpre -de- sang. 



DESCRIPTION. 

Cette belle variete a ete apportee de la Chine par l’ecuyer 
T. Evans; elle a donne ses fleurs pour la premiere fois vers 
1810, en Angleterre , dans la pepiniere de MM. Colville. 
L’arbrisseau s’eleve a la hauteur de deux pieds ou environ , 
rneme plus, ainsi que nous lavons observe dans les jardins 
de MM. Cels, No ISETTE et Biqueli n; ses tiges glabres et 
vertes sont armees de quelques aiguillons epars, crochus, rou- 
geatres , peu dilates a Jeur base. Les feuilles se composent de 
trois, cinq, rarement de sept folioles ovales -oblongues, ar- 
rondies a leur base, pointues au sonunet, vertes en-dessus, 
plus pales en-dessous, simplement dentees, a dentelures quel- 
quefois rougeatres. Elies sont portees par un petiole un peu 
glanduleux a sa base, muni d’aiguillons crochus qui sou vent 
setendent jusques sur la nervure principale de la foliole im- 
paiie. Les stipules sont bifides , et bordees de glandes pedi- 
cellees. Les fleurs, souvent tres-grandes, terminales, naissent 
a 1 extremite des rameaux. Elies sont solitaires quand le pied 
est encore jeune; inais lorsqu’il a acquis tout son accroisse- 
ment, el les naissent ordinairement trois ensemble, et se reu- 
uissent en une espece de corymbe. Le tube du calice est 
presque globuleux et glabre. Le long pedicelle qui le supporte 
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est couvert de petits poils spiniformes et glanduleux. Les divi- 
sions du limbe, assez courtes, pointues an sommet, deux 
entieres, et trois munies de quelques pinnules simples, sont, 
ainsi que le tube du calice et le pedicelle, colorees en rouge 
sur les parties les plus exposees aux rayons du soleil. La co- 
rolle est formee de cinq a six rangs de petales de ce rouge- 
pourpre ou sanguin un pen veloute, que M. le professeur 
De Candolle assimile a la couleur du sang arteriel. Ils sont 
irregulierement echancres au sommet. Les styles sont d’un 
rouge assez vif. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete, qu’on peut considerer comme la plus belle de 
celles de la serie des Rosiers des Indes de couleur pourpre, 
fleurit dans Torangerie ou dans une bache bien abritee, au 
commencement du printemps : les Roses qu’elle donne alors 
excitent Tadmiration par leur volume et la perfection de leurs 
formes. On la greffe, avec beaucoup de succes, sur le Canina 
ou sur le Bengcile ordinaire; mais, dans ce cas, les fleurs ne 
paraissent qu’a la fin de juin; elles ont moins de volume et 
d’eclat que celles que donnent les francs de pied quon a eu 
la precaution de rentrer Tbiver. 



\ 
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ROSA RUBIGINOSA 



Cretica. (Voyez page g3, var. y. 



LE ROSIER DE CRRTE. 



DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffu a la hauteur 
de deux ou de trois pieds. Ses tiges sont armees d’aigui lions 
crochus tres-dilates a leur base. Les feuilles se composent de 
cinq a sept folioles, repandant, lorsqu’on les froisse entre les 
doigts, une forte odeur de pornme de reinette, simplement 
dentees, a dents serraturees, munies en-dessous et en leurs 
bords de poils entremeles de glandes visqueuses et sessiles. 
Elies sont supportees par un petiole velu, glanduleux, garni 
de quelques petits aiguillons jaunes et recourbes; il est muni 
a sa base de stipules larges, etalees, bifides , aigues au som- 
met, a bords glanduleux. Les fleurs, souvent solitaires, par-fois 
disposees par deux ou par trois a Textremite des petits ra- 
meaux qui croissent le long des branches principales , repan- 
dent une legere odeur, un pen analogue a celle des feuilles. 
Le tube du calice est court, presque globuleux; le pedoncule 
qui le soutient est allonge, et Tun et l’autre sont herisses de 
longs poils spiniformes, surmontes de petites glandes verda- 
tres. Les divisions du limbe, surpassant en longueur le bouton 
de la lleur, sont souvent entieres, rarement munies d’une ou 
de deux pinnules, spatulees, quelquefois foliacees au sommet, 
velues a linterieur, et couvertes exterieurement d’une multi- 
tude de petites glandes visqueuses : ces divisions persistent 






\ 
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long- temps. Le fruit est de forme hemisplierique; il rougit en 
murissant, et perd alors une partie des poils roides dont il 
etait herisse. Corolle de cinq petales, dune jolie couleur 
rose, un peu jaunes vers longlet, echancres en coeur au soin- 
met. Styles velus et peu sai Hants. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier croit naturellement dans les lies de la Grece. 
M. Demetrius, comte Valsamachi, secretaire de FAssemblee 
legislative des Etats-Unis des lies Ioniennes, savant distingue, 

o 

Fa trouve dans les environs de Gorfou. Dans ces conti ees, on 
emploie son fruit a faire des conserves et des confitures. 

Le Rosier de Crete resseinble beaucoup, par son port, au 
Rosier connu sous le nom d "eglantine de Clemence Isaure 
(voyez p. 94, v. 5). Mais celui-ci s’eleve moins, et il est plus 
etale; ses pedoncules sont tres-courts et constamment uni- 
flores ; ils sont d’ailleurs glabres, ainsi que les tubes des ca- 
lices sur lesquels on napercoit que tres-rarement quelques 

soies eparses. 

Cet arbrisseau est de collection botanique; c est pourquoi il 
est peu repandu. Il a ete conilu de Tournefort; cest M. Du- 
pont qui Fa communique. Il fleurit en juin. 
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ROSA TU RBINATA. 

R. Caljcis tubo turbinato , medio const.ricto , basi pedunculisque 
glanduloso hispidis ; foliolis ovatis simpliciter serrcitis subtus-discolo- 
ribus pubescentibus ; petiolis villosis ; ramulis Jloriferis inermibus; acu- 
leis caulinis sparsis. Rau, En. Ros. p. 48- Ait. Kew. 2, p. 206. 
Willd. Sp. LO'j'b. Ejnsd. En. Plant, h. Ber. p. 545 . DC. FI. 
franc, ed. 3 , n° 3703. 

R. ( Campanulata . ) Ehrh. Beitr. 6, p. 97. 

R. ( FrancofurtanaP) Gm. El. Bad. 2, p. /\o 5 . Moench, ELausv. 
5 , p. 24* 

R. {Franco fartensis . ) Desf. Cat. 175. 

LE ROSIER DE FRANCFORT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau c[iii s’eleve en buisson a la hauteur de cinq a 
six pieds. Les branches de I’annee vSont glaucescentes et pres- 
ipie glabres : les rameaux adultes sont munis d’un assez 
grand nombre d’aiguillons epars, inegaux, tres-rapproches 
sur le vieux bois, les uns droits, les autres recourbes. Les ra- 
meaux floriferes sont absolument glabres. Les feuilles se com- 
posent de cinq folioles ovales un peu aigues, vertes en-dessus, 
tomenteuses en-dessous, simplement dentees. Elies sont por- 
tees par des petioles velus, ayant a leur base deux stipules 
bifides un peu glanduleuses. Les fleurs, qui repandent une 
odeur douce assez agreable , sont tantot solitaires, tantot 
disposees par deux ou par trois a rextremite des rameaux : 
elles formen t par leur reunion une espece de corymbe. Les 
pedicelles sont herisses, dans leur jeunesse, de poils roides, 
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droits et glanduleux; ils sent munis a leur base de bractees 
ovales-acuminees, tres-entieres, ciliees en leur bord comme 
les stipules. Le tube du calice, evase dans sa partie supeneure, 
aminci inferieurement, etrangle vers le milieu, offre la figure 
assez exacte d’une toupie a jouer : il est glabre , quelquefois 
colore et muni a sa base de petits poils reflechis surmontes 
d’une glande brune. Les divisions du limbe, plus courtes que 
la corolle, tomenteuses a finterieur, glanduleuses exterieuie- 
ment, acuminees, sont quelquefois entieres ; mais le plus 
souvent elles sont munies de quelques appendices lineaires, 
elargis a leur base. La corolle, toujours double, jamais pleine, 
approebe, quant au volume, de eelle de la Rose a cent feuilles; 
mais sa couleur est plus foncee el a moins de fraicheur. Les 
styles sont velus et tres-nombreux. On trouve celte Rose 
ficruree dans fouvrage de Miss Lawrance, lab. 6q, et dans 

ID D 

cel in de Roessig, I cib. ii* 

Remarques particiilieres a ce Rosier. 

Get arbrisseau , connu dans les jardins sous le nom de Rosier turbine, Rosier d gros cul, 
Rosier de Francfort , croit spontanement dans le nord de l’Europe. 11 a trouve sau- 
vage cn Saxe, par M. le docteur Nees, et M. le professeur Rah la souvent rencontr^ 
dans’ les hales des environs de Wursbourg; on l’a rneme trouve dans des paquets d eglan- 
Lievs venus, de departements eloignes, an Marche aux- Fleurs de Pans, ce qm pourrait 
faire supposer qu’il existe aussi sauvage dans la France. Cet arbrisseau d it M le profes- 
seur De Candolle, est interm^diaire , par le port, entre le Rosier vein et le Rosier a 
cent feuilles; mais ceux-ci en different par d’autres caracteres si marques, qu d est inutile 
de les signaler. Tres- souvent les fleurs du Rosier de Francfort s epanouissent nnparfaite- 
iTie.it et il est digne de remarque que tons les Rosiers a tubes des calices turbines offrent 
le meme pl.^nomene, ainsi qu’on pent le voir dans le Rosa sulfurea, et sa vanete connue 
sous le nom de Pompon jaune; dans YJ/pina turbinata, de Desvaux; dans le Rosajraxi- 
nifolia; dans le Rosa sanguisorbafolia, du jardin de M. Noisette; enfin dans les vanetes 
assez nombreuses qui offrent le meme caractere dans le tube, et quon rencontre dans les 

pgpinieres. 
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ROSA LEUCANTHA. 

R. Germinibus ovatis pediuicul iscj lie g/abns, caljcims i acinus pin- 
natijidis , pedolis aculeatis villosis , foliohs ovatis acatis subtus pubes- 
centibus, floribus corymbosis termmahbm. Lois Not. p. 82. Bast. 
supp. p. 32 . DC. FI. franc. 6, p. 535 . Merat, FI. de Paris, p. 193. 

R. ( Obtusifolia .) Desv. Journ. Bot. 2, p. 1 \"j. 

R. { Canina. obtusifolia ) Fd. Journ. Bot. i8i3, p. ii5. 

LE ROSIER A FLEURS BLANCHES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffu a la hauteur de 
six, de dix, meme de douze pieds. Ses tiges sont armees d’ai- 
guillons epars, forts, crochus, d’un rouge vif, dont les princi- 
paux sont reunis par deux, et souvent par cinq ou six en une 
espece de verticille, pres de Finsertion des jeunes rameaux, 
sur-tout sur celles des pousses de l’annee qui ne sont pas des- 
tinees a porter des fleurs. Les aiguillons des tiges adultes sont 
plus rares,de couleur grise , et moins forts. Les feuilles se com- 
posent de cincj a sept folioles ovales-aigues dans les rameaux 
superieurs, et a-peu-pres obtuses dans les branches infe- 
rieures, simplement dentees, a peine pubescentes en-dessus, 
velues en-dessous et en leur bord. Le petiole qui les sup- 
porte est couvert de poils mous et couches, et presque tou- 
jours garni d’aiguillons crochus, jaunes, recourbes : il est 
muni a sa base de stipules larges, bifides, aigues au sommet, 
tomenteuses, et munies sur leurs bords de glandes sessiles 
entremelees d’un duvet tres-fin a peine visible a Foeil nu. Les 
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fleurs, grandes, legerement odorantes, laterales et terminales, 
se reunissent en corymbe a l’extremite des rameaux. Le tube 
du calice est oblong et glabre : les pedicelles sont egalement 
glabres, tres- courts et munis de bractees ovales-pointues, ci- 
liees , et glanduleuses en leur bord. La corolle presente cinq 
petales blancs , legerement teints en rose dans leur partie su- 
pe rie ure , mais seulement au moment de lepanouissement ., 
mi pen jaunes vers longlet, ecbancres en coeur au sommet. 
Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux simples, 
sont velues interieurement, glabres a Vexterieur. Les styles 
sont distincts et herisses. 

Remarcfues particulieres ci ce Rosier . 

L’arbrisseau que nous avons ctecrit , et clout nous presentons la figure , est evidemment 
une modification a fleurs blanches du R. Collina (DC. non Jacq.), ainsi que l’indiquent 
les folioles velues en-dessous, les tubes des calices et leurs pedoncules glabres. 

On ne saurait le confondre avec le R. Canina, dont les folioles sont glabres des deux 
cotes (Moksch, Meth. p. 689. Flor. JVirceb. 1 , p. 5 ig, n° 7. Rau , En. Ros. p. 71. 
Lem. Meth. Bull. Phil, juin 1818, p. g3), non plus qu’avec le R. Montana , qm offre pour 
caracteres des folioles bidentees, glabres, glanduleuses en leur bord. Toutefois nous de- 
vons faire observer que M. Desvaux a considere ces especes, meme le Collina de Jacquin, 
qui se fait encore distinguer non seulement par ses folioles velues en-dessous, mais encore 
par les tubes de ses calices et ses pedoncules hispides-glanduleux , comme des varietes 
du Rosa Canina, auquel il les a reunies, ainsi qu’on peut le voir dans la longue nomen- 
clature qu’il en a donnde, Journ. Bot. 181 3 , p. ii/j. 

Le Rosa Leucantha se rapproche du R. Rrevistjrla Candida, DC.; mais ce dernier en 
differe par ses styles sondes et ses folioles glabres. Il a du rapport avec le R. Durnetorum 
de Thuii.uer ; cependant celui-ci s’en eloigne par ses fleurs dun rose-tendre, par ses 
aiguillons plus rares, par ses folioles moins blanches en-dessous, et par ses styles plus 

rapproch^s en tete. . 

On trouve ce Rosier dans les buissons au pied du coteau qm horde le chemin de 
Meudon a Bellevue. M. le docteur Loiseledu Deslonchamps l’a observe dans les environs 
de Dreux et c’est lui cpii l’a publie le premier. Sa variete, plus petite dans toutes ses parties 
(Rosa obtusifolia, on Canina obtusifolia, Desv. /. c.), se trouve a Belleville, rue des 
Meu niers , dans les liaies qui entourent une partie du plateau qui domine Paris, connu 
sous le non. de Butte de Saint - Chaumont : celle-ci differe de l’autre en ce que ses 
feuiUes sont plus petites et plus generalement obtuses , ses fleurs moms nombreuses 
et plus rarement reunies en corymbe. Ces deux Hosiers fleurissent en juin. 
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ROSA FOETIDA. 

R. Calicum tubis ovatis pediuiculisque hispidis ; petiolis aculeatis , 
aculeis spcirsis subrectis ; foliolis ovato-acutis , subtas pubescentibus. 
Bast. supp. a la FI. de M.-et-L., p. 29. DC. FI. franc. 6, p. 534. 
Non IIerm. Dissert, p. 18. Non All ion Flora ped. 11 0 1792. 

LE ROSIER A FRUITS FETIDES. 

DESCRIPTION. 

C’est tin arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de 
cinq a six pieds. Ses tiges glabres, sont armees d’aiguillons 
longs, presque droits, epars et rougeatres, particulierement sur 
les branches steriles : ceux qui se trouvent pres des stipules 
sont presque gemines. Les feuilles se composent de cinq, de 
sept, et par-fois de neuf folioles glabres en-dessus, pubescentes 
en-dessous, tres-entieres, souvent echancrees en coeur a leur 
base, pointues au sommet, doublement dentees, a dents ser- 
raturees; elles sont portees par un petiole vein, glanduleux, 
muni de quelques petits aiguillons recourbes qui se prolon- 
gent souvent jusques sur la nervure principale de la foliole 
impaire. Les stipules sont diaphanes, bifides, pointues au som- 
met, et glanduleuses. Les fleurs, assez petites, presque ino- 
dores, naissent generalement solitaires; mais on en trouve 
quelquefois deux 011 trois ensemble, reunies a rextremite des 
petites branches qui croissent le long des rameaux principaux. 
Le tube du calice petit, ovo’ide- allonge , le pedoncule qui le 
supporte ainsi que les divisions pinnatifides du limbe, sont 
herisses de pods spiniformes et glanduleux. Les cinq petales 
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de la corolle sont d’un rose tendre; mais Faction du soleil 
les decolore promptement. Les styles sont courts, libres et un 
pen velus. Les fruits ovo’ides, presque toujours berisses, rare- 
ment glabres, d’un rouge tirant sur la couleur do range a leur 
maturite, repandent une odeur tres-fetide lorsqu’on les froisse 
dans les doigts. 

OBSERVATIONS. 

Cel arbrisseau a ete decouvert, sur les coteaux de la Loire, 
par M. Bastard, ancien professeur et directeur du Jardin des 
Plantes d’Angers, aujourd’hui medecin a Chalonne. II est 
vraisemblable que, quand la connaissance de tous les indi- 
vidus du genre rosier sera arrivee a ce point, que les prin- 
cipes d’une metbode de classification pourront etre fixes, le 
Foetida entrera dans une division de la serie des Collina ; et, en 
effet, le savant Botanlste qui l a communique lui trouve beau- 
coup de rapports avec celui de Jacquin. Au surplus, notre 
Rosier ressemble un peu, par son port, au R. Tomentosa ; 
mais celui-ci a les folioles velues des deux cotes et ses aiguil- 

O 

Ions sont plus elargis a leur base. Nous cultivons cet arbuste 
que nous tenons de la complaisance de M. Le Meunier, dont 
nous avons deja eu Foccasion de citer le nom, avec reconnais- 
sance, dans cet ouvrage. II a donne des fleurs, cette annee, 
dans nos jardins a Belleville et a Fleury. II est tres-rare, meme 
dans son lieu natal , suivant M. Bastard. II ne faut pas le 
confondre avec le Rosa foetida d’HERMANN, ou celui d’ALLioN. 
Voyez Rosa Eglanteria ( Luted ) , p. et fig. 69 de cet ouvrage. 
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ROSA CINNAMOMEA 

Flore simp/ici. ( Yoyez ci-apres var. «.) 

LE ROSIER DE MAI 



a Fleurs simples. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de quatre ou 
de cinq pieds. Les rameaux floriferes sont lisses et absolument 
glabres; les tiges adultes sont pourvues, dans leur partie in- 
ferieure, d’une multitude d’aiguillons courts, presque droits, 
tres-rapproches entre eux. Les feuilles se composent de sept 
folioles ovales simplement dentees, glabres en-dessus, lege- 
rement pubescentes en-dessous, sur-tout sur les nervures. Les 
fleurs, odorantes, plusieurs ensemble a Fextremite des ra- 
meaux, forment, par leur reunion, une espece de corymbe. 
Le tube du calice est presque globuleux, glabre, ainsi que 
le pedoncule qui le supporte. Les divisions du limbe sont 
tres-longues. Corolle de cinq petales ecbancres en coeur, plus 
ou moins colores en rouge, selon Fexposition de Tarbrisseau. 
Stygmates reunis en tete. Ce Rosier fleurit en mai; il croit 
spontanement dans le midi de FEurope. 

Description specifique et Nomenclature des varietes de cette espece. 

R. CINNAMOMEA. 

R. Germinibus globosis pedunculisque glabns; foliolis simpliciter dentatis ; caule aculeato; 
ranus erectis fusco-purpureis , pruinosis ; stygmatibus subsessilibus. (N.) 

Ces Rosiers , depuis qu ils sont soumis & la culture , out subi , dans nos jardins , des 
modifications qui ont donn£ lieu & I’etablissement de plusieurs especes par quelques bota- 
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nistes; mais les caracteres sur lesquels ces especes out ^te fondles ont si peu de valeur, 
que nous n’avons pas cm devoir nous y arreter; c’est pourquoi nous avons reuni tous ces 
individus a leur type primitif dont on n’eut jamais du les s^parer. 

* Lobes du calice entiers. Rameaux floriferes sans aiguillons. 

«. R. Cinnamomea /lore simp/ici, rarnis floriferis inerrnibus, caule aculealo , floribus sub- 
corymbosis. (N.) 

R. Cinnamomea, Nouv. Dciiam. vol. 7, p. i4, var. «. Smith, Engl. Dot. Tab. 2388. 

R. Cinnamomea globosa. Desv. Journ. Bot. , 1 8 1 3 , p. 120, var. a. 

R. Odore Cinnamomi simplex. C. B. Pin. 483, 11 0 7. 

( 3. R. Cinnamomea /lore pleno. Cl us. Hist. 1 1 5 , cum fig. Nouv. Du ham. /. c. var. (3. 
C. B. /. c. Celle-ci ne differe de la pr^cedente que par ses fleurs doubles. 

y. R. Cinnamomea rubrifolia. 

R. ( Rubrifolia .) Winn. Puns. Yill. Redoute R. p. et fig. 3i. 

R. Cinnamomea oblonga. Desv. 1. c. var. 8. Le tube du calice, d’abord oblong, s’ar- 
rondit & la maturite. 

8. R. Cinnamomea glauca. Desv. /. c. var. £. 

R. (Glauca.) Desf. Hort. P. II ressemble au precedent; mais le tube du calice est 
globuleux. 

** Lobes du calice entiers. Rameaux floriferes aiguillonnes. 

e. R. Cinnamomea rnajalis. Rad. En. Ros. p. 53 , v. a. Redoute R. p. et fig. io 5 . 

R. Cinnamomea L. spec. yo3. D C. Fl. franc. 3699. 

R. ( Majalis .) Herm. Diss. de Rosa, p. 8, n° 3 . Desfont. Atlant. 1, p. 4 oo. Reg. 
Act. Soc. Laus., p. 4 oo. Tab. l\. Miss. Law. Tab. 34 - Roess. R. Tab. 8. 

R. ( Foecundissima .) Du Roi, Harbk. 2, p. 343 . Roth. Germ. 2, p. 557. C'est le 
Cinnamomea nebulosa de Du P. cat. ined. , 9° serie , n° 2. Vulg. la Rose de Mai, 
ou de Pdques , on du Saint- Sacrement. 

C R. Cinnamomea Blanda. 

R. (Blanda.) germinibus globosis glabris , caulibus adultis , pedunculisque levibus iner- 
mibus. Arr. Kav. 2, p. 202. Miss. Law. Tab. 27. L’arbrisseau est muni d’aiguillons 
sur les rameaux floriferes pendant toute sa floraison ; ils ne tombent qu’apres la 
chute des ptitales. Toutefois, bien qu’il ait le port de notre variety, que la cou- 
leur du bois soit la ineme, enfin bien qu’il en soit visiblement une modification, 
il en differe cependant par ses folioles presque glabres, plus finement dentees, 
et par ses fleurs simples et blanches. 

*** Lobes du calice decoupes. Rameaux floriferes aiguillonnes. 

7). R. Cinnamomea fluvialis. Vulg. la Rose de Mai aquatique. 

R. (Fluvialis) germinibus globosis ; peduncu/is petiolisque inerrnibus ; caule acu/eis 
sparsis; foliolis ovatis , acutis ; calycibus linearibus incisis. Retz. Prod, scand. 
Ed. altera, n° 619. Fl. Danica , Tab. 868. Cette variety croit, selon Willdenow, 
en Danemarck, et en Suede, dans les lieux aquatiques. 
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ROSA GALLICA 

V ersicolor. ( Voyez page 76, var. pp.) 

R. Gal/ica ( versicolor ) germimbus globosis ; foliolis magnis et 
elegante r variegatis ; peduncuhs hispidis ; cciule et. petioUs hispidis 
aculeatis ; foliolis subovatis , subtus villosis. Andr. Ros. Cum. fig. 

LE ROSIER DE FRANCE 

a Fleurs panachees. 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete du Rosier de France s’eleve en buisson 
a la hauteur de deux a trois pieds. Ses tiges sont berissees 
daiguillons dinegale longueur, les plus longs crochus, et les 
plus petits presque droits. Les feuilles se composent de sept 
folioles oblongues, pointues au sommet, arrondies a la base, 
glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous, glanduleuses en 
leur bord. Elies sont portees par un petiole vein, quelquefois 
un peu aiguillonne : il est muni a sa base de stipules simples, 
aigues au sommet, entourees de glandes sessiles. Les fleurs, 
peu odorantes , naissent en general trois ensemble a l’extre- 
inite des rameaux. Les tubes des calices, presque globuleux, 
sont hispides ainsi que les pedicelles qui les supportent. 
Cbaque pedicelle, excepte celui du milieu 5 est muni de deux 
bractees ovales, le plus souvent foliacees et glanduleuses 
comme les stipules; deux aulres bractees, qui ne sont que des 
feuilles avortees, se font remarquer au point dinserlion de 
ces trois pedicelles. Les divisions du limbe, courtes, trois 
pinnatifides et deux simples, sont pointues au sommet, co- 




LES ROSES. 



1 36 

tonneuses a l’interieur, et couvertes, a l’exterieur, dun duvet 
entremele de glandes sessiles. La corolle , toujours semi- 
double, jamais pleine, se compose de petales d’un rose-tendre 
panache de rouge plus ou moms vif. Le fruit est rond, et 
devient rougeatre a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Les panachures qui decorent et font distinguer cette va- 
riete disparaissent souvent, et il n’est pas rare de la voir 
donner une an nee des fleurs panachees et ne plus produire 
ensuite que des Roses avec les petales de couleur unie. Cette 
disposition de 1’arbuste a rentrer en couleur indique que 
pour conserver cette variete , il faut la greffer souvent. Notre 
Rose est connue en France sous les noms de Provins panache, ou 
de Provins ceil/et; les Anglais font appelee Rosemonde, du nom 
de la belle et spirituelle maitresse de Henri II, roi d’Angle- 
terre. On sait que cette infortunee termina sa vie dans les 
tourments dont l’accabla l’epouse jalouse et offensee de Henri. 
Au reste, Rosemonde derive de l’allemand Rosen, Rose, et 
mund , bouche, ou Rouche-de-rose. C’est un nom chevale- 
resque que portaient autrefois et que portent encore aujour- 
d’hui beaucoup de demoiselles en Allemagne. 

Le Provins panache fleurit mieux a Tombre qu’en plein so- 
leil. Il reussit tres-bien par la greffe; rnais les arbrisseaux 
qu’on eleve en franc-de-pied donnent des fleurs plus grandes, 
et d’un coloris plus vif. 
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ROSA DAMASCENA 

V ariegata. (Voyez page no, var. /.) 

R. Germinibus oblongis ; pedunculis petiolisque hispidis et glanclii- 
losis ; aculeis ramorum sparsis, reeds ; foliolis oblongis subtus villosis; 
petalis fragrantibus albis et striatis. An dr. Roses, cum jig. 



LE ROSIER D’YORCR ET LANCASTRE. 

DESCRIPTION. 

Les tiges adultes de cet arbrisseau sont monies d’aiguillons 
rares , epars, recourbes, a peine dilates a leur base. Les 
branches floriferes sont herissees d’aiguillons inegaux, rou- 
geatres, les tins tres-faibles, les autres plus forts. Les feuilles 
se composent de cinq ou de sept folioles ovales-aigues , en- 
tieres a leur base, d’un verd-gai en-dessus, plus pales et pu- 
bescentes en-dessous comine sur leur bordure, simplement 
et peu profondement dentees; elles sont supportees par un 
petiole velu, couvert de petites glandes sessiles et rougeatres, 
ayant a sa base des stipules bifides , un peu tomenteuses. Les 
fleurs, qui repandent une odeur suave, croissent plusieurs 
ensemble a I’extr^mite des rameaux, et forment, par leur 
reunion, une espece de panicule lache. Les tubes des calices, 
amincis aux deux extremites, et un peu renfles vers le mi- 
lieu, sont, ainsi que le pedicelle allonge qui les supporte, 
herisses d’une multitude de glandes visqueuses et odorantes. 
Chaque pedicelle est muni a sa base de deux bractees ovales- 
pointues, pubescentes en leur bord. Les lobes do calice, trois 
pinnatifides et deux simples, sont allonges, spatules au som- 
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met, cotonneux a Imterieur, et glanduleux exterieurement. 
La corolle est composee de quatre ou de cinq rangs de petales, 
ceux du centre roules et chiffonnes, le plus souvent blancs, 
taches oil stries de rose. Frequ eminent, aussi, le meme arbuste 
donne des fleurs toutes roses, et des fleurs toutes blanches. 

OBSERVATIONS. 

Cette belle variete, connue dans les jardins sous les noms 
de Rose d’Yorck et Lancastre, Rose des Quatre Saisons panachee , 
ou de Rose de Damas panachee, a ete propagee par M. Du Pont, 
qui 1’avait recue d’Angleterre, sous le nom de Damascena bico- 
lor. II ne faut pas la confondre, ainsi que nous l’avons deja 
dit, avec la variete du Damascena, connue sous le nom de 
Felicitas, la Felicite, et rnoins encore avec le Gallica Versicolor, 
que M. Roessig a nomine improprement (n°i4) Rosier 
d’Yorck et Lancastre. (Voir page no de notre ouvrage.) 

La variete dont nous donnons la figure est encore assez 
rare dans les jardins. L’arbrisseau demande une exposition 
abritee. On peut lelever en franc- de -pied , mais il reussit 
mieux greffe sur le R. Canina. 
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Cette Bibliographic devait etre publi^e avec la derniere livraison de 
notre ouvrage, en meme temps que la Glossologie du Rosier, et les 
tables generates , ainsi que nous l’avions annonc6 dans notre avant- 
propos; mais diverses considerations et, sur-tout , la crainte de grossir 
considerablement le texte de cette derniere livraison , nous ont engages 
a terminer la premiere partie de nos Roses par la Bibliographic , et a 
reserver la Glossologie , ainsi que les tables , pour la fin de la seconde. 

Notre travail etant principalement destine a donner l’explication soit 
des abreviations employees dans cet ouvrage pour la synonymie, soit de 
cel les dont plusieurs auteurs auxquels nous avons renvoy6 auraient pu 
faire usage, nous avons repete ces memes abreviations au commence- 
ment de chaque article, ce qui ne laissera aucun doute sur leur signifi- 
cation. 

On doit entendre que nous avons fait un clioix parmi les species , les 
/lores, les jar dins , les observations, enfin parmi les ouvrages generaux 
sur la Botanique, dont il existe un tres- grand nombre, et que nous 
n avons fait entrer dans cette liste que ceux de ces ecrits que l’on cite 
It plus ordinairement , et dans lesquels les auteurs ont presente des 
monographies marquantes du genre Rosier, des Roses inedites ou des 
decouvertes sur cet arbuste. Nous avons omis tous les autres, et sur- 
tout la plupart de ces Flores qu’on s’est tant plu a multiplier depuis 
quelques annees, sans aucune utilite pour la science. II n’en a pas £te 
ainsi des ouvrages uniquement consacres a la Rose et au Rosier : nous 
avons indiqu6 tous ceux que nous avons connus , sans nous attacher a 
leur merite intrinseque : il nous a suffi que leurs auteurs aient exclu- 
sivement traite le sujet qui nous occupe. 

Nous n’ avons pas compris dans ce travail la description bibliogra- 
phique des Acta , des Journaux, et des Memoires des Societes savantes 
dans lesquels on trouve des dissertations sur le Rosier, et cela pour ne 
pas 1 augmenter inutilement : nous nous sommes contentes de les indi- 
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quer, en renvoyant, pour cet objet ou pour tous autres ecrits qui ne se 
trouveraient pas dans notre Catalogue, aux Bibliotheques botaniques de 
H aller, de Seguier, de Boehmer, de Bancrs, et sur-tout a 
celle que M. De Candolle a publiee avec le premier volume de son 
Sjstema naturale , pages i 4 — 1 1 6 ; et, a cet egard, nous nous faisons 
un devoir de declarer que l’immense travail de ce savant professeur nous 
a puissamment aides a remplir des lacunes qui se trouvaient dans notre 
Bibliographic, sous le rapport d’ Editions, de dates et de lieu d’impression 
de quelques livres dont nous n’avions pas trouve de traces dans les 
autres ouvrages du meme genre. 

o o 





BIBLIOTHECA 



BOTANICA 

ROSARUM, 

ou 

C dialogue alphabetique des ecrits public's jusqu’a ce jour sur la Rose et 
sur lc Rosier , auquel on a joint la liste des principaux outrages de 
Botanique descriptive qui contiennent des monographies d’especes du 
genre Rosa. 



A. 

R. Suec. Afzelius (Adam). De Rosis Suecanis tentamen primum. Upsalice , 1804, in- 4 °. 

AiL Hort ■ Keiv • a >ton (William). Hortus Kewensis. Ed. prima. London, 1789. 3 v. in-8°. 

Ait. Hoit. Kew. Ed. secunda. Aiton (Will.-Townsend). Hortus Kewensis. Ed. secunda. Lon- 
don, 1810 — 1 81 3 , 5 vol. in-8°. 

Epit. of the second Ed. Idem. An Epitome of the second edition, of Hortus Kewensis... 
With references to figures of the plants. London, 1814, 1 vol. in-8°. 

Alex, de Syr. Ros. Alexius (Alex.) De Syrupo Rosato solutivo libellus. Patavii, i 63 o, in-8°. 

All. FI. Fed. Allioni (Carolus). Flora Pedemontana. Taurini, 1785, 3 vol. in-f°. 

And. Roses. Andrews (H.-C.) Roses, or a monograph of the genus Rosa. London , 1787 
et annees suivantes in-4°. 

Anon, die Ros. Anonymus. Die Rosae , zum Rluime , etc. , ou de la Rose a la gloire du 
Cr^ateur : pour l’amusement des ames nobles. Leips. i 7 4 a, in-8°. Cet ouvrage a et^ 
attribue a Renneman (Joh.-Christ. ) 

Die Rosa;. Idem. Die Rosae. Im Journ. fuer die Gurtenkunst, etc., ou Traitd de la Rose, 
dans le journal de l’Art du Jardinier, n° 10, p. 141. 

Amat. Diosc. Amatus Lusitanus (I.-E. Joh. Roder. de Castelblanco). In Dioscoridis de ma- 
teria medica libros enarrationes. Fenetiis, 1 557 , in-4°. 

— Diosc. Ed. 2. Idem. Cum adnotationibus R. Constantinii , et iconibus ex Fuchsio et 
Dalechampio. Lugdini , i 558 , 1 vol. in-8°. 

B. 

Bast. Fl. M. et L. Bastard (T.) Essai sur la Flore du departement de Maine -et -Loire. 
Angers, 1809, 1 vol in-12. 

— Suppl. Idem. Supplement a l’Essai sur la Flore du departement de Maine -et- Loire. 
Angers, 1812, 1 vol. in- 12. Foyez Desvaux. 
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Bau. Reg. Ros. Baber (Joh.-Fred.) Regeneratio Rosarum rubrarum spontanea in aceto 
Rosarum. Eph. nat. cur. , vol. i , p. 4 ^ 4 - Traduit en allemand dans Crells , Ann. cliem. 
vol i. p. 3 oq. 

C. Bauh. Pin. Babhin (Caspard ). Pinax theatri botanici. Basilece, Ed. prima, 1623. Ed. 
secunda, i67i,in-4°- 

J. Bauh. Hist. Babhin (Jean). Historia plantarum universalis. Ebroduni, i 65 o — i 65 i, 3 vol. 
in-f°. 

Bell. Append. Bellardi (Ludovico). Appendix ad floram Pedemontanam. Memoires de 
l’Academie de Turin, 1790, T. 5 , p. 1Z0 et suivantes. 

Best. Eystet. Besler (Basilius). Hortus Eystettensis. Nuremberg , 1612, 2 vol. in-f°. 

Bieb. Cauc. Marschall de Bieberstein (L. B. Fred.) Flora Taurico - Caucasica. Charkovice , 
1808, 1 vol. in-8°. 

Blacw. herb. Blacwell (Elisabeth). A curious herbal containing 5 oo. Cuts of the useful 
plants. London, 1787, 2 vol. in-f°. Autre edition avec une preface de Christ. -Jacques 
Trews. Norirnb. , 1757, in-f°. 

Bock. Voyez Tragus. 

Boehm. Fl. Lips. Boehm er (Georg.-Rudrph.) Flora Lipsiac indigena. Lipsice, i-] 5 o, 1 vol. 
in-8°. 

Boerh. hist. Boeriiaave (Hermannus). Historia plantarum quae in horto acad. Lugd. Bat. 
crescunt. Ronue (Lugd. Bat.), 1727, in-12. Reimprim <5 a Londres en 1781 et en 1738. 

Bose Nouv. Cours. Bose ( Louis). La monographic du genre Rosier dans le Nouveau Cours 
complet d’Agriculture theorique et pratique, tome r 1 , p. 237 — 270. Voyez Nouv. diet, 
d’ Agriculture. 

Bot. cultiv. Voyez Dumont-de-Courset. 

Bracll. Irnpr. Bradley (Richard). New improvements of planting and gardening. London, 
3 part. in-8°, ed. 3 , 1717 — 1720; ed. 6, 1731. Traduit en frames, sous le titre de : 
Nouvelles observations physiques et pratiques sur le Jardinage. Paris, 1 756 , 3 vol. in- 12. 
Voyez t. 1 , p. 193. 

Braun. Salz. De Braune (Franc.-Antoine). Salzburgische Flora. Salzburg, 1797, 2 p. in-8°. 

Brock, vers. Brockiiausen (Moriz Blach). Versuch einer forstbotauiseben Beschreibung, etc. 
ou Essai d’une description botanique des arbres qui croissent en pleme terre dans la 
Hesse-Dannstad. Francf.-Mcen , 1 790 , 1 vol. in-8°. 

Buc’h. Trait, ph. Buc’noz (Pierre-Joseph). Dissertation sur les Roses, leurs propri^tes medi- 
cinales, ^conomiques, etc., dans son Traite physique et economique, par forme de disser- 
tation, de tou tes les plantes. Paris, 1807, in-f° , 4 ' partie. 

Mon. Idem. Monographic de la Rose et de la Violetle. Pans, 1804, 1 v °l. i n '^ • 



c. 

Cam. Hort. med. Cameraribs (Joachimus). Hortus mechcus el philosophicus. Francf.-Mcen. 

1 588 , 1 vol. in-4°. / . - ... , 

Epit. Idem. De plantis Epitome novis iconibus (Gesneriams) descript lomsque pluribus 

et accuratioribus locup. , etc. Francf.-Mcen. i 586 , 1 vol. in -4 • 

Cam. spong. Ros. Cameraribs (Job. Rudolp.) Spongia Rosie sylv. quid? In sylloge memor. 
medicinre , et mirab. naturae arcan. cent. i 3 . Strasb. , 1624, in-12; 1G24 et i 63 o in-8°. 
Edition augmentee. Tubingen, i 683 , in-8°. 

fios. dig. Idem. Rosarum dignitas. Ibid. cent. i 3 . 

Coesal pi. Coesalpinbs (Andreas). De plantis libri 16. Florentice , i 583 , . vol. in- 4 °. 

Card, desubt. Cardan (Hieros.) De subtilitate Libb. 21. Nuremb. , . 55 o, 1 vol. m-K 

De Var. Idem. De rerum varietate, libb. 17, cum appendice. Basilece , 10J7, in-f°. 

Cast. Discorso. Castelli (Pietro). Discorso del elettuano Rosato, nel quale si ragione 
delle Rose che entrano in detto elettuario e della scamomea. Romce , i 633 , in- 4 °. 
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Chabr. Sciag. Chabrey (Dominicus). Omnium stirpium sciagrapliia. Colonial Al/obrogurn , 
1666, 1 vol. in-f°. ; seconde Edition. Geneve, 1677 in-f°. 

Charp. Ros. de sem. Ciiarpentier. Rosiers de semis gagnes par Cbarpentier , jardinier en 
chef du palais de la Chambre des Pairs. Paris, sans date ( 1 8 1 5 ), in- 4 °. 

C/us. Rar. hist. Clusius ou De l’Eclbse (Charles). Rariorum plantarum historia. Antverpice, 
1601 , 1 vol. in-f°. 

— Cur. post. Idem. Cura posteriores, opus posthumum. Antverpice , 1 6 r 1 , in-f°. II y a 
une edition in -4°. 

Cnoeff. de R. Cnof.ffel (Andr£). De Rosa triplicate. Eph. nat. cur. dec. 1 , Ann. 4 et 5 , 

p. 44 , c. f. 

Cord, aclnot. Diosc. Cordbs (Valerius). Adnotationes in Pedacii Dioscoridis de materia me- 
dica, libb. 5 . Dans ses oeuvres publiees par Conrad Gesner. Argent. , 1 56 1 , in-f°. 

Corn. Canad. Cohnuti (Jacobus). Canadensium plantarum, aliarumque nondum editarum 
historia. Parisiis, i 635 , in- 4 °. 

Crantz. Aust. Crantz (Henr.-Joh.-Nepom.) Stirpium Austriacarum fasciculi. Viennce, fasc. 1, 

1 762 , in-8°, et 1768,111-4°. — 2, 1763, in-8°, et 1768, in- 4 °. — 3 , 1767, in-8°, et 1768, 
in- 4 °. — Ed. 3 , fasc. 6 , 1 769. 

Curt. Bot. mag. Curtis (William). The botanical Magazine. London, in -8°. vol. 1 , 1787. 

— 2, 1788. — 3 , 1790. — 4 , 1791. — 5 , 1792. — 6, 1793. —7,8, 1794. — 9, 

1795.— 10, 1796.— 11, 1797. 12, 1798. 

Suite par le docteur Sims: Vol. i 3 et i 4 , 1799 — 1816. 

D. 

Dalech. Hort. Lugd. Dalechamps (Jacobus). Historia generalis plantarum. Lugduni , 1 586 

— 1 587 , 2 vol. in-f°. 

Traduction sous le litre de : Histoire generate des plantes, sortie latine de la biblio- 
tlieque de M. Jacques Dalechamps , puis, faite francoise par M. Jean Desmoulins. Lyon, 

1 6 x 5 , 2 vol. in-f°. 

DC. Fl. franc. De Candolle ( August in-Pyramus). Monographic du genre Rosier dans les 
vol. 4 et 6 de la 3 e edition de la Flore francaise , par Lamarck et De Candolle. (An 1 3 ) , 
i 8 o 5 — 181 5 , 6 vol. in-8°. 

— Synops. Idem et Lamarck. Synopsis plantarum in Flora gallica descriptarum. Parisiis, 
1806, 1 vol. in-8°. 

— Cat. Hort. Monsp. Idem. Catalogus plantarum horti botanici Monspeliensis. Monspelii , 

1 8 1 3 , 1 vol. in-8°. 

— Div. des Roses. Idem. Division des Roses, d’apres M. le professeur De Candolle. Dans 
le Mus^e helvetique d’histoire naturelle, i er cahier, p. 2 — 4 - Voyez Seringe. 

De Grace Jard. port. De Grace. Le Jardinier portatif , augmente de la Botanique demen- 
taire, par Rossignol. Paris, 1784, in-12. 

De VArb. Fl. Auv. De l’Arbre (Antoine). Flore d’Auvergne. Clermont- Ferrant , 1775, 

1 vol. in-8°. Seconde edition , Riom et Clermont , 1800, 2 vol. in-8". 

De Laun. Bon. Jard. Mordant De Laijnay ( Jean-Claude-Michel ). Le Bon Jardinier. Paris, 

1 vol. in-12, annee 1804 et suivantes. Continue par Feburier, Noisette, et Vilmorin. 

Dennst. JVeim. Fl. Dennstaedt (Aug. -Wilh. ) Weimar’s Flora. Jena , 1800, in-8°. 

Del. arb. de Desf. Delebze. La monographic du genre Rosa dans l’Histoire des arbres et 
arbrisseaux de Desfontaines. Voyez Dksfontaines. 

Dern. Essai. Dematra. Essai d’une monographie des Rosiers indigenes du canton de Fri- 
bourg. Fribourg, 1818, in-8°. 

Desf. Fl. Atl. Desfontaines (Rene-Louische). Flora Atlantica. Parisiis, 1798 — 1799, 2 vol. 
in- 4 °. 

— Cat. H. Par. Idem. Tableau de l’Ecole de Botanique du Museum d’histoire naturelle de 
Paris. Paris, 1804, in-8°. Seconde edition, 1816. 
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Arbr. et Arbriss. Histoire ties arbres et arbrisseaux qui peuvent etre cultives en pleine 
terre sur le sol de la France. Paris , 1809, 2 vol. in-8°. 

Dcsv. Jour. bot. Dksvaxjx (N.-A. ) Observations critiques sur les especes de Rosiers propres 
au sol de la France, lues a 1 Institut le 3 i mai 181 3 . Dans le Journal de Botanique de 
la meme annee, p. 112 — 120. Poyez le meme Journal, 1810, vol. 2, p. 317. 

Observ. sur les Pi. d Ang. Idem. Observations sur les plantes des environs d’Angers. 
Angers , 1818, 1 vol. in-8°. 

Derc. Diss. Ros. Dercum (Laur.-Ant.) Dissertatio de Rosa. Resp. P. I. V. Dercum. LFirce- 
burg , iy 5 i, in- 4 °. Autre edition de 1 757. 

Dill. (jiss. Dillenius (Job.-Jac.) Catalogus plantarum sponte circa Gissam nascentium, etc. 
Franc/, ad. Rh., 1719, j vol. in-8". 

— Elth. Idem. Hortus Elthamensis. Londini , 1732, 2 vol. in-f°. 

Diosc. Mat. med. Dioscorides (Pedacius). Materia medica latine. Colonice , 1/(78, Ronue , 
O92, 1 vol. in-f”. Foyez la liste ties nombreuses editions de cet ouvrage dans DC. Biblio- 
theca botanica, 1. c. , p. l\\. 

Dod. Pempt. Dodoneus ou Dodoens (Rambertus). In stirpium historian pemptades sex, sive 
Iibb. 3 o, Antverpice, 1 583 , 1 vol. in-f°. 

Dod. Mem. Dodart (Denys). MtSmoires pour servir a 1 ’histoire ties plantes. Paris , 1676, 

1 vol. in - f°. R^im prime dans la meme ville en 1679, in-12; et en 1731 , in- 4 °. Edition 
allemande. Lipsice, 1758, in- 4 °. 

Boon Hort. Cantabrig. Doon (James). TIortus Cantabrigiensis or a Catalogue of plants indi- 
genous and Exotic... Septieme edit. London , 1812, 1 vol. in-8°. 

D'Orb. Essai. Le Marquis d’Oiibessan. Essai sur les Roses, lu a l’Academie ties Sciences de 
Toulouse, en 1752. Dans ses Melanges historiques et critiques tie physique, etc. Paris , 
1768, 2 vol. in-8°, tome 2, p. 297 — 337. 

Dorr. Nass. Dorrien (Gatharina-Helena). Verzeichniss und Bescbreibung der in den 
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Suppl. 1814. 

Du P. Ch. des Roses. Du Pont. Choix des Roses greffees sur Canina, Vulgo Lglantier, qui 
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ties arbres tie Harbkesche. Braunschweig, 1771 — 177 2 ’ 2 vo ^ Nouvelle edition 

augmentee par Pott, 1795 — 1800. 

E. 
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in-f°. 

Knip. Bot. orig. Kniphoff (Joh.-Hier.) Botanica in originali , seu herbarium vivum 

Centuriae XII. Halce , 17^7 — 1764, in-P. 

Knorr. Thes. Rnorr ( Georg. -Wolffgand). Thesaurus rei herbaria;, hortensisque universalis. 
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Leers Fl. Herbor. Leers (Joh. -Dan. ) Flora Herbornensis. Colonicc Allobrog. , 1789, 

1 vol. in-8°. 
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armies suivantes, in-f°. Voyez Miller. j 

Math Comp. Mathiolus (P.-Andr.) Compendium de plantis omnibus, cum eanun Ico- 
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4 vol. in-8°, par ann^e. 

Mcencli. Hort. fVeiss. Moench (Conrad). Verzeichniss ausloendischer Boeume des Lustscholos- 
ses Weissenstein , ou Catalogue des arbres et arbustes etrangers qu’on cultive au chateau 
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— Meth. Idem. Method us plantas horti et agri Marburgensis a staminum situ describendi. 
Marburgi, 1794, 1 vol. in- 8 °. 
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Nouv. Duharn. Nouveau Duhamel. V oyez Duhamel et Loiseleur Deslongchamps. 
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FIN DU TOME PREMIER. 



Traduction des vers grecs du frontispice. 




Couronne-moi done, 6 Bacchus! et jouant de la lyre devant tes autels, accompagne dune jeune 
vierge au sein d’albatre, je danserai le front pare de Roses. 



AVIS POUR LA RE LIU RE. 



Les Planches de cet ouvrage ne sont pas numerotees; mais chacune delles 
se rapporte, par son titre grave, a la page qui contient sa description. En admet- 
tant qu’un proprietaire de cette collection la donne a relier avec les figures s( parees 
du texte , la table alphabetique qui precede servira au relieur pour les reumr a 
ce texte dans letat oil les cahiers de souscription ont ete delivres. Ainsi, par 
exemple, XAlpina Pendulina devra etre place a la page 67; le Gallica, a la page 
73; le Centifolia flore simplici, a la page 77; le Fcetida, a la page i 33 , et ainsi 

pour toutes les autres. 

La couronne de Roses qui forme le frontispice doit etre placee au commen- 
cement du volume. 

On avait omis de tomer le titre qui a ete joint a la premiere livraison . ainsi 
le relieur supprimera l’ancien, et le remplacera par le nouveau qui contient 1 enon- 
ciation de Tome l er . 




1 



ERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS 




OCK LIBRARY 





































































































































































































































































































































































































































■ t ' ' ’ 

i' 



























At JS i O ft l 

































■ 




































« u'-mpU, LH/r./u: Aul ui ft toe p!«c»? U 1 p 

■ • . • • <• ' 

14 ouroune d< Roses qu forme le front Is pice do 

cement du volume. 

Ou avail omi* do ten h tit re qui a <H< : joint 1 

elation de Tome ^ 
























. 

































. 
























. 
























. 


















• . 















. 






















































» : 


















* 






























’ 

. 



I 

1 






* 

‘ 


















, 


















. 


















' 








































































• * 


























































































* 
















































































































































































































































“ 

1 , 










































































































































' Jl 












































_____ 



PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 











































































• 












‘ 






















































* 






















































JL 






* . 






• - • 
























ff 












* 



,, 















































































































- 




































‘II 












... 





























































































. 















* 






















































- 

. 














































































, 


























































































• .. 
























1 

































* 














































































■ 



























• » 





















/ 






■ 

. -■ 

: . ’ ‘ • • - & | 









* 















/ ' 















- 

p" 



4 • «“ 






* . 




































V - • 







































— 






- IUU< 



' 



PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 






PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses 




kkdoctf 



aris,i 8 i 7 the warnock library Octavo 













• l.'i 



m 



■ 






* 



















> 

• • 




































































• • 






• - 

" | i - jc :: ■ 

I f 

^ - 

- - i-t 








■ 

* 

jfc : - ■ ‘r gg&^ v 

• 






PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 TH E WARNOCK LI BRARY OctaVO 














NVVA' 




PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 








LES ROSES, 

PAR 

P. J. REDO I IT.- 

PEINTRE DE FLEURS, 

Dessinateur en litre de la Classe de Physique de 1’lnstitut 
et da Museum d’Histoire Naturelle. 

avec le texte, 

Par Cl. Ant. THORY, 

MKMBRE de PUS.EDRS SOGliT^S SAVANTES. 

tome second 




A PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE DE FIRMIN DIDOT 

IMPRtMEUR DU ROI, DE l’iHSTITUT ROYAL DE FRANCE ET DE LA MARINE, 

RUE JACOB, N° ^4 



I 8^ I . 




PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaYO 

















PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARI! 



,1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 







LES ROSES. 



5 



ROSA RUBIGINOSA 

Zabeth. (Yoyez vol. i , page 94, var. *.) 

L’EGLANTINE DE LA REINE ELISABETH. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux ou trois 
pieds. Ses tiges, glabres et vertes, sont armees daiguillons longs 
et recourbes, mais sur les branches adultes ou les rameaux 
steriles seulement, car les rameaux floriferes en sont presque 
depourvus. Les folioles sont ovales-oblongues , pointues a la 
base et au sommet, glabres en-dessus, tomenteuses et mumes 
en-dessous comme sur leur bordure , dun grand nombre 
de glandes visqueuses et sessiles. Le petiole est garni de 
quelques petits aiguillons verdatres, et recouvert de pareilles 
glandes : a sa base sont des stipules bifides, pointues au som- 
met, tres-entieres et glanduleuses en leur bord. Les fleurs, 
laterales et terminales, croissent a Fextremite des rameaux ou 
elles se reunissent en une espece dombelle. Les tubes des ca- 
lices, de forme spheroide, sont ordinairement glabres : par-fois 
aussi, on en trouve quelques-uns reconverts dun leger duvet 
qui nest visible qua l’aide de la loupe. On rencontre les 
memes accidents dans les pedicelles qui les supportent. Chacun 
de ces pedicelles , excepte celui du milieu , qui n est qu’une 
prolongation du pedoncule commun, est muni de petites brae- 
tees ovales- pointues et glanduleuses. Les bractees propres au 
pedoncule commun sont plus ou moins foliacees. Les divisions 
du limbe , trois pinnatifides et deux simples , sont en general 
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pointues au sommet; mais ces organes varient dans leur desi- 
nence, car on en trouve de spatules, et d’autres qui sent fo- 
| laces. La corolle, de dimension moyenne, se compose de deux 
ou trois rangs <le petales roses, blancs vers l’onglet; ceux du 
centre un pen chiffonnes. Les styles sont veins, et un pen plus 
saillants quils ne le sont , en general , dans les autres varictes 
du groupe des Rosiers rouilles. Fruit globuleux, d’un rouge 
vif, et couronne par les divisions persistantes du calice. 

OBSERVATIONS. 

Cet arbuste, par la disposition et la forme de ses folioles, 
munies de glandes, semblerait se rapprocher du R. Septum; 
mais ce dernier en differe , 

i° Par ses folioles inodores : celles du R. Zabeth repandent, 
au plus haut degre, I’odeur agreable de ponnne de reinette 
particuliere aux Rosiers de la sene des Rubigi/iosci / 

2° Par la forme des tubes des calices cpii sont ovoides ou 
oblongs : les tubes sont hemispheriques dans notre variete ; 

3° Par la hauteur de ses tiges et les nombreux aiguillons 
dont elles sont armees : le R. Zabeth s eleve peu , et ne pre- 
sente qu’un petit nombre d’aiguillons; 

4° Et enfin, les styles sont presque glabres dans le R. Se- 
pium, tandis qu’ils sont velus dans notre variete. 

C’est M. Du Pont qui a propage en France ce Rosier, qui 
etait dailleurs tres-anciennement connu, puisque, selon une 
tradition anglaise, il etait dedie a Elisabeth, reine d’Angleterre. 
Voyez vol. i , p. 94 de cet ouvrage. 
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ROSA RAPA 

Flore semipleno. (Voyez ci-apres Fespece n°2, var. p.) 

LE ROSIER TURNEPS. 



DESCRIPTION. 

Les rameaux floriferes de cet arbrisseau sont depourvus d ai- 
ouillons, mais les branches adultes en presentent un petit 

o ' 

nombre. Les folioles sont ovales-oblongues, glabres, lmsantes 
comme celles du R. Lucida, cependant dun verd plus fence. 
Les fleurs se developpent lentement, et avortent pour la plus 
part. Les tubes des calices sont turbines, et les divisions cali- 
cinales tres-longues et decoupees en leur bord. Corolle de quatre 
ou cinq rangs de petal es. Fruits globuleux. 

Disposition methodique, en un seul groupe, des especes de Hosiers dont les fleurs 

presentent des calices a tubes turbines. 

ROSAE TURBIN AT 7 E. 

Hcec sectio , notis sequentibus , facile distinguenda : 

i° Germinibus , ante anthesin, turbinatis , aliquando medio, aliquando apice constrictis , 
subglabris, hispidisve; 2° pedunculis hispido - glandulosis , floribusque Boseis in §. A., gla- 
bris floribusque Luteis in §. B. ; 3 ° folio lis simpliciter dental is j l\ petalis scepe non expli- 
cates; 5° et denique, sty lis numerosissimis. 

§• A. 

Fleurs roses ; pedoncules hispides. 

* Rameaux floriferes sans aiguillons. 

I. R. Turbinata. Rfdoute R. tome i , p. et fig. 127. 

p. R. Turbinata triflora , floribus cymosis : cyma trifula. (N.) Variety plus petite clans 
toutes ses parties. 

II. R. Rapa. Bose. Nouv. Cours, vol. 1 1 , p. 247. — R- ( Turgida ). Pers. Syn. 2, p. 49 - 
R. ( Fraxinifolia ). Bot. Cult. ed. 2, n° 28. 

R. Germinibus turbinatis , apice constrictis , pedunculisque g/anduloso-hirsutis ; foliolis 
lucidis, o vat is, basi apieeque acutis; laciniis calycinis corolla longioribus. (N.) Vulg. 
le Rosier a feuilles de fresne ; le Rosier Turneps des Anglais. 
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p. R. Rapa / lore semipleno. 

v. R. Rapa flore pleno. n° 24. — R- (Turbinata). 

m *• "; h L ;:r “-mV* »*"• ■ - R - ( " 

dulosis, scabris, infra subaculeatis ; caule merrni. (N.) 

0, R. Inermis subalba. Ok Laun. /. c. 

** Rameaux floriferes et tiges aiguillonne's. 

■ ■/ an turbinatis : caule aculeatissimo ; foliolis ovatis 

(V. R. Rosem.ekg.aka , : cu l a Hs; petalis rarissime explicate. (N.) 

I ubtussubpu esct nti Boursault. Vulg. la Muscade noire. Nous I’avons 

tfun traito suk >a Rose («*>, 

V R Slu" h,T; germinibus turbinato - campanula, is . foliolis glabns subrotundis; 

flZiolisaJaculeatU; aculeis sdputaribus subrecds; flonbus subcodes*. (N.) 

An Kiir.l \etrei. 6, p. 97 ? c '«> la Sanguisorbtefoha de la pep.mere tie 

VI R O i germinibus turbinatis; foliolis glabris subtus glaucis; petiolis glandu- 

II villosis , ibaculeatis; caule aculeatissi.no. (N.) Nous a.ons donne a cette 
especc le non. de M. le marquis d’O R BESS an, auteur dun essa. sur les Roses, 
1 . 7 a PAcademie des Sciences dc Toulouse, en ., 5 a. Elle a ete obtenue de sentence 
dans les pdpinieres de Saint-Cloud, vers i 8 i 5 . 

§. B. 

Fleurs jaunes; pedoncules glabres. 

VII R. Sulfurea. Redoute, Roses, tome 1, page et fig. 29. 

p. R. Sulfurea purnila, germinibus turbinatis; foliolis minim's glaucescentibus ; can e 
ramulisque aculeis ineequalibus, confertissimis , rectis hornehs. (N.) A ulg. le Pompon 
jaune. Petit arbrisseau qui ne fleurit que tres-rarement, sur -tout en franc-de- 
nied. M. Lf. Dru, maire de Fontenay-aux- Roses, qui cultive ces arbustes avec 
beaucoup de soin, et qui nhmit au sentiment delicat de l’amateur, la pratique 
eclairee du botaniste, a obtenu les fleurs de cette variety en 1817, en la greffant 
sur le R. Canina. 

La reunion de tons ces arbustes en un seul groupe est principalement fondee, ainsi 
qu’on pent en juger, sur la forme turbinee des tubes des calices vus immediatement avant 
V epanouissement de la fleur. Nous avons cru pouvoir nous attacher a ce caractere que 
nous signalons comme constant et invariable. II en est un autre qui derive d une cause 
physique qu’il sera utile de rechercher ; e’est que toutes les fleurs des Rosiers de cette 
section s’ouvrent rarement bien , et le plus souvent tres-mal. Voyez ce que nous avons 
ddja dit a ce sujet, tome 1 , page 128. 



S' c 
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ROSA ANDEGAVENSIS. 

R. Andegavensis. Bast. FI. de M. et Loire, p. 189' 

R. ( Andegavensis) Germinibus ovatis pedanculisque hispidis, ca- 
Ijcinis laciniis pinnatifidis, Joliolis ovatis glabemmis, stjlis brevibus 
subpubescentibus. Lo.s. Not. p. 81. DC. FI. Franc, vol. 6, 
p. 539. 

R. ( Canina grandidentatd). Desv. Journ. Bot. septemb. i8i3, 
p. 1 1 5 , var. 1. 

LE ROSIER D’ANJOU. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve en buisson a la hauteur de buit ou 
dix pieds. II est arme d’aiguillons assez rares, petits et crochus 
sur les branches adultes, mais presque droits sur les rameaux 
floriferes. Les feuilles se composent de cinq, plus souvent de 
sept folioles ovales-pointues, tres-glabres, munies de dents 
simples un peu plus ecartees entre elles qu’elles ne le sont 
ordinairement dans d’autres especes sauvages. Ces folioles sont 
portees par des petioles variables, par-fois rudes an toucher , 
ou merae un peu aiguillonnes , mais le plus souvent glabres, 
munis a leur base de stipules bifid es , glanduleuses en leur 
bord. Les fleurs, qui repandent une legere odeur de (raise, 
d’abord d’un rose-pale, puis blanches en linissant, sont quel- 
quefois solitaires a fextremite des rameaux , mais plus souvent 
disposees par deux ou trois. Le tube du calice et le pedoncule 
sont plus ou moins herisses de poils assez longs surmontes de 
petites glandes roussatres , a peine visibles a foeil nu. On re- 
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marque quelquefois, sur les rameaux munis de plusieurs fleu. s , 
que rune d’entre elles est supportee par un tube et un per i- 
celle absolument glabres. La corolle presente cinq petales echan- 
cres en coeur au sommet. Les divisions du limbe, trots p.nna- 
tif.des et deux simples, sont cotonneuses a l’inteneur comme 
sur lour bord, et convenes, exterieurement, de glandes un pen 
pedicellees. Les styles sont courts, distinct* et pubescents :.enfm 
les fruits sont ovoldes , et I’on y retrouve , a leur maturite , tine 
partie de ces poils glanduleux qui sont Inn des caracteres <bs- 

tinctifs de cette espece. 

Obseivations particulieres a cet arbuste. 

Je Rosier d > Anjou a des rapports avec le R. Canina, dont il ne differe que par ses 

tubes et ses pedoneules bispitles, ainsi que par ses folioles a dentelures loujou^ en teres. 

II ressemblc encore, par leport, au li. Glandules* de Bel,. ‘ "1^“. f et d ? un 
p. a 3 o); mais les fleurs, dans cette derniere espece, sont constammenl solita 

10 st! I t' qm^Te^remilr , a presente cet arbuste, sous le nom de R Ancle- 

M^te-e, -Loire; tnais M. L..» “ 

de la decouverte de l’espece, et l’avantage de lavotr uuhquee a M ' BaST ; RU ’ 
la publication de sa Flore. Void ce qu’on lit, a ce sujet dans une note sur les Ros e 
communique par M. Le M a« a la societe Phylomattque de Ians le 9 mat 1818 , 
au Journal de Physique du mois de novembre smvant, pages 358 — 3b 7 . M. Bast. , 
« dtt "’auteur de la note page 36a, mu, vita a lui donner mon avis sur un grand nombre 
« de plantes de 1’ Anjou qui devoient etre deentes dans la Flore de Maine -et -Loir 
« Parmi les plantes que ce Botaniste m’avoit envoy<5es, il y avoit plusieurs Rosters do 
„ pour des variety du R. Canina; mais je m’apem.s bientot que plusieurs especes etoien 
« confondues sous ce .tom ; j’en ecrivis a M. Bastard en lui communiquant mon sentt- 
« merit, et quelque temps apres, l’une de ces especes, que j avois signalee tut pu > ice 
« dans la Flore de Maine -et- Loire sous le nom de Rosier d Anjou (Mosa Andega- 

* J^e ^Rosier d’Anjou est commun dans toute la France : independamment des lieux on on 
le rencontre, indiques par MM. Bastard et De Candolle, nous l’avons trouye dans les 
bois de la Brie, aux environs du chateau de Beauverger; a Meudon, dans les dotures qui 
environnent la propria de M. le g&ifeal De Montcera; a Belleville, pres Pans, dans 

une haie de la rue Saint-Laurent, et ailleurs. . 

Cette espece presente plusieurs varies qu’on pourrait dabltr d apres des feuilles plus 
ou moins glauques; des folioles plus petites dans quelques individus; ou d’apres le plus 
ou le moins de poils spiniformes qui recouvrenl les tubes et les pedoneules. 

(1) Dans cette mcme note, M. Lf.man, revendique encore, comme etant le fruit de ses propres observations, 
la methode de separation dcs Rosiers en divers groupes , d’apres la consideration de leurs folioles simplement 
dentees ou surdentces , etc. 
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ROSA CENTIFOLIA 

Bipinnata. (Voyez tome i, page 78, var. u.) 

ROSIER A FEUILLES DE CELERI. 

DESCRIPTION. 

Cette singuliere variete est Tune de celles que Ion ne peut ob- 
tenir en franc-de-pied que par le procede de la marcotte. Dans 
cet etat, Farbuste vegete lentement et difficilement, a moins 
qu’il ne soit place dans un terrain un peu humide, et a une 
exposition tres- favorable. Au reste , il forme un buisson peu 
touffu qui ne s’eleve guere qu a un pied et demi. Ses rameaux 
sont munis de quelques aiguillons fins, inegaux, recourbes, 
entremeles de poils roides et glanduleux. Les feuilles sont bipin- 
nees, 011 deux fois ailees a folioles dune consistance molle, 
presque reniformes , profondement et doublement dentees , 
glabres en-dessus, legerement tomenteuses en-dessous. Le pe- 
tiole et les folioles sont souvent laves, en partie, dune teinte 
plus on moins rougeatre. Les fleurs, assez belles et tres-odo- 
rantes, sont disposees par deux ou trois a Fextremite des 
rameaux. Les calices , les pedoncules et la corode sont absolu- 
ment semblables a ceux de la Cent -feuilles commune, dans 
laquelle on trouve le type de notre variete. 

OBSERVATIONS. 

Cet arbuste est moins recherche pour sa fleur qua cause fie 
la singularity de son feuillage qui n’est, d’ailleurs, que le re- 
sultat dune vegetation monstrueuse. C’est M. Du Pont qui a 
fixe cet accident par la greffe, et communique le Rosier il y a 




- r- - - r»: 

- «-s :;r; * <*.. 

quereau , ce qui f ‘ H 1 m4 Rosie r a feuilles de 

Rosier crepu. Quelques amateurs ^neralement 

filler, ou 'a feuilles depend;*™ »1 est plo. ge 
i . v .n rip Rosier a feuilles de celeri. 

" feudtede noire variete tendent continuellement , sur-.out 
dans les bons terrains, a reprendre leur forme pnnuUve e 
,’est pas rare de trouver, sur le meme arbuste, des feuilles - 
ZL et -les feuilles parodies a cedes de la Cent, feud es com- 
mune Souvent meme, on les a vues toutes reprendre la forme de 
Ts dernieres feuilles. H faut done la greffer de temps en temps 
p 0ur la conserver, et, a cet egard, nous nous permettrons 
deveiller l’attention des curieux; car, depuis qut ques anmcs, 
nous remarquons que ce Rosier, autrefois commun, est devenu 
plus rare dans les collections. Nous ignorons pourquoi on e 
neglige , lorsque son feuillage devrait le faire rechercher. Pent- 
,Hre trouverait-on la cause de cet abandon dans la multitude 
de pucerons dont il est assez souvent convert avant et pen, ant 
la floraison, circonstance qui rend en effet la (leur et ses appa- 

reils assez desagreables a la vue. 

Cette variete pousse vigoureusement lorsqu’on la grelle sur e 
R Canina. II faut un pen fabandonner a elle-meme, car nous 
avons vu de tres-beaux individus perir victimes dune culture 

trop assiclue. 







PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 




LES ROSES. 



i3 

ROSA COLLINA 

Fastigiata. (Voyez ci-apres var. p.) 

LE ROSIER DES COLLINES. 

Vcirietc a fleurs nwele'es. 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui s’eleve a la hauteur de sept a huit 
pieds. Ses branches sont armees d’aiguillons forts, crochus, 
tres-dilates a leur base. Les jeunes rameaux sont glabres et un 
peu rougeatres. Les feuilles sont composees de cinq ou de sept 
folioles ovales-lanceolees , a dentelure simple, luisantes en- 
dessus, tomenteuses par-dessous et en leur bord ; elles sont 
supportees par un petiole pubescent, garni de quelques petits 
aiguilions qui s’etendent quelquefois jusque sur la nervure prin- 
cipale de la foliole impaire. Les fleurs , presque inodores , sont 
disposees en une espece d’ombelle. Les tubes des calices, 
ovoides et glabres, sont portes par des pedoncules degale hau- 
teur, herisses de poils glanduleux. Divisions du limbe, trois 
pinnatifides et deux simples. Corolle de cinq petales dun rose- 
tendre. Styles libres et glabres. 

Nomenclature des r varietes du R. Collina. 

R. COLLINA. 

R. Germinibus ovatis, glabris ; pedunculis hispidis aut glabris; foliolis simpliciter dentatis , 
supra glabres , nitidis, subtus margineque pubescentibus ; aculeis aduncis. (N.) 

Pedoncules herisses. Tubes glabres ou presque glabres. 

«. R. Collina vera. R. Collina. Jacq. Aust. i, tab. 197. L. Syst. Ed. Murray, p. 

Suth. Helv. 1, p. 3 o 4 - Willd. Spec. 1078. Pers. Syn. 2, p. 5 o. Poir. Ency. 6, 
p. 289. Smith, Engl. Bot. Tab. i 8 g 5 . Nouv. Ddham. vol. 7, p. 5 o. Rau, En. Bos. 
p. 1 63 . Non DC. Vulg. Rosier des Collines a pedoncules herisses. 
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, R. ColUna fastigiata. 

«■ — * »• - 6 ’ p - 531 po,> 
B °'' SeP !I^lnt 3 e. P .e'trPo‘iou, Nous 

* gr^R.’r £i i t:r ^ ir^ *. — * 

T . R. Collina pilosiuscula. R. (Canina pilosiuscula). Desv. I c. 

R. ( Collina ). Nouv. Duh am. /. c. 

** Pedoncules et tubes des calices glabres. 

R. Itolinl 'collina). D«.v. i c. «r. ». Vul*. 1« Rosier des collmes a pedoncules 

glabres. 7 

e R. Collina decipiens. R. ( Canina decipiens ). Desv. /. c. var. u. 

, r R ' R AM (^--> T».» n * Paris, Mi,. „ P- a5o. 

R W — * — 

fpuilles • le Rosier des buissons. , 

f T n Platrvhrlla de M. Rau, ^ p. 8a, ne nous para.t etre quune sou - 



folioles. 

•A. R. Collina mollis. R. (Canina mollis ). Desv. /. c. var. o. 

R. (Collina). Nouv. Dun am. /. c. 

0. R. Collina microcarpa. R. (Canina microcarpa ). Desv. . c. var. p 
R. (Collina). Nouv. Du ham. 1. c. 

1. R. Collina subvillosa. R. (Canina subvillosa ). Desv. /. c. var. «. 

R. (Collina). Nouv. Du iiam. 1. c. 



Peut-etre faudrait-il joindre a ces varietes les R. Leucantha et Fcetida (tome i er de cet 

° U On 8 voit P qiTeb S reunion de ces arbustes est principalement fondee sur les folioles sim- 
plement dentees, glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous et sur leur bordure, caracteres 
suffisants pour hire distinguer les R. Collina des autres especes sauvages avec lesquelles on 

les confond souvent. 












cot<b, et par-fois surdent^es. 

Le R. Villosa, par ses folioles tomenteuses des deux cotes. 

Le R. Andeguvensis , par ses tubes lbrisses, et ses folioles glabres. 

Le R. Montana, par ses folioles bidentdes , glabres en-dessous, seulement glanduleuses 

en leur bord. . 

Enfin le R. Sepium differe du R. Collina, par ses folioles aussi surdentees, couvertes 

de glandes en-dessous comme sur leur bordure. Ces memes folioles sont d’ailleurs plus 

petites, en general, dans cette derniere espece. 
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ROSA SEMPERYIRENS 

Globosa. (Voyez ci-apres var. a.) 

LE ROSIER GRIMPANT 

a fruits globuleux. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a de tres-grands rapports avec le Moschata , dont 
il n’est, pour ainsi dire, separe que par ses feuilles a-peu-pres 
persistantes , et vertes toute l’annee. Ses tiges s’elevent jusqu’a 
quinze pieds ; elles s’attachent, dans les forets et dans les 
pares, aux buissons qui les environnent, et grimpent, souvent, 
jusqu’au sonnnet des grands arbres. Elles se divisent en ra- 
meaux diffus, verds, glabres, armes d’aiguillons courts, cro- 
chus, jaunatres. Ses folioles, au nombre de trois, de cinq, 
plus rarement de sept, fermes, luisantes, pointues au sommet, 
finement et simplement dentees, sont supportees par des pe- 
tioles munis de quelques petits aiguillons , ayant a leur base 
des stipules denticulees. Les fleurs sont odorantes, par-fois 
solitaires, plus souvent reunies par trois ou quatre a l’extre- 
mite des rameaux. Les tubes des calices, globuleux ou presque 
globuleux dans cette variete,sont hispides ainsi que les pedon- 
cules et les divisions du limbe. Chaque pedoncule, excepte 
celui du milieu, est muni de deux bractees allongees et poin- 
tues. La corolle presente cinq petales, de couleur blanche, 
echancres au sommet. Les styles sont soudes et s’elevent en 
une petite colonne herissee. Les fruits, qui persistent une 
partie de l’hiver , sont petits , globuleux , et rouges a la ma- 
turite. 
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les roses. 

Nomenclature des vanetcs de cette espe 

ROSA SEMPERVIRENS. 



. S E M P E R V ^ 1,1 

, Germinibus 

■ (N - ) 

* Tubes des calices globuleux. 

« R. Sempervirens globosa. ^ coflto> ymcfc^uJ globosis, pedicelhs 

R. (S^emre/w), stylis m colam ] i aber rimis, lucidis, caule scandente seu 
subsolitariis piloso - glandules s , foliol h Mill. Diet, n 9 - IioFF ' 

nro^o. DC. 0* ®*rf. p- f ^ Bo, *«***• a, P ; »5»- 

Gem. , ,6 Koto. ’ nou'v Ddh.m. vol. 7 , p. n6, var. «. tab. ,3, 

Roess. Beschrei. der Bos. i , p- 7- 

fie i. „ m rr Fl Yule. Rosier grimpant; Rosier 

R. {JSylvestris dumetorum ). Mich. CaJ. « ’ Commun dans la France meridionale. 

d feuilles toujours vertes. Fieurs Wan • k fleurs doubles, legere- 

M Descemet a obtenu une sous-vanete 

ment teintes en rose. c yar » C e Rosier, que M. le professeur 

a. R. Sempervirens Microphylla. ■ • d Montpellier, presente des fleurs et 

De Ca-ndolle a trouv^ dans les enviro P .. dente . Vulg. le Rosier 

des feuilles beaucoup plus peUtes que dans la 1 

grimpant a petites feuilles. 



** 



Tubes ovoides- allonges. 



I R. Sempervirens ovoideci. D^v. Joum- D umont de Courset, Bot. 

R. ( Balearica ). Desf. Cat. Hort. P. Pers. Syn. a, p. 49 

Cult. n° 36. , ,, ,. T Aeiv a , p. 205. Willd. Sp. 2 , p. 1072 . 

R. ( Sempervirens ). Miss. hw. Tab.tf. - A ^ 1 Ro$es fig n o 3a . 

DC. FI. Fran* ed. 3, n \ °' {0n J it a ’ttribuer a notre variete « tons les 
R a.u , En. Bos. p. 120 . Non Bast. I, raDp0 rtent aux Rosiers de cette sene 

synonymes produits par ces auteurs, qm se rapporte 

qui offrent des fruits globuleux. ) Yule le Rosier de Mahon , le 

R. I Jtro -virens). Wiv. Frag. Fl Ital. p. 4- Tab. 6 . Vulg 

Rosier grimpant a fmits ovo^ larges el pius allongees que 

* rf ZZ« 1SL de re^ce. Tubes et pFd.cel.es lavFs d une te.n.e rongeatre. 

Nc„f a dix fleure blanches , e „ osier grimpa nt a grandes feuilles. 

R. ( Sempervirens ). An dr. R. Cum i J^’Anirleterre a M. Du Pont, qui nous 

M. Isaac Swa.sc aval, envoy ce ^-^"e de sends, labile o«re 
>’* communique, ams. quuue ^ e rose s. c . es , celle qu'.l d<5- 

P 5) SOUS le non. de W— 

Tons ces Rosiers sont mLtTta^de pTris ^omrne dans le nord 

principalement aux envnons ( . difficilement sur-tout si on les soumet a la 

de la France, les francs-de-p.ed fleunssen. . ; lout efois, le people, 

T purs netales fournissent k la n^deeme un purgatit suspe - dose. 
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ROSA GALLICA 



Purpurea velutina, parva. (Voyez tome i , page 74.) 



R. gerrnimbus globosis , folio/is subtus subpubescentibus ; laciniis 
caljcinis integerrimis ; ramis subprostratis. (N.) 



LE ROSIER DE VAN EEDEN. 

DESCRIPTION. 

Magnifique variete du Rosier de Provins, obtenue de semis 
par Van Eeden, habile pepinieriste a Harlem, et dont il a 
decore, en 1810, les beaux jardins de la Malmaison. 

Les rameaux de cet arbuste rampent sur la terre comine les 
tiges du R. Arvensis de nos forets, toutefois sans setendre au- 
dela d’un pied ou deux, et sans que ces rameaux reproduisent, 
coniine ceux de V Arvensis, de nouvelles racines qui les ratta- 
chent au sol. Les branches principales sont armees d’aiguillons 
inegaux, assez nombreux et presque droits : les rameaux flori- 
feres nen presentent qu’un petit nombre. Les folioles sont 
ovales-oblongues, arrondies a la base, pointues au somniet, 
vertes en-dessus, legerement tomenteuses en-dessous, et dou- 
blement dentees. Le petiole qui les supporte est velu , garni de 
tres- petits aiguillons droits, muni, a sa base, de stipules 
un peu denticulees et glanduleuses en leur bord. Les pedon- 
cules sont egalement velus, herisses de pareils aiguillons. Le 
tube du calice est arrondi. Les divisions du limbe, courtes, 
pointues au sommet, tres-entieres , sont velues interieurement 
et, comme le tube lui-meme, un peu hispides a lexterieur. 





l8 les roses. 

Les fleurs disposees par trois ou quatre a l’extremite des ra 

muscu.es qui sortent des br^e, ^ 

i • rip netales de grandeur moyenne, 1 1 

<*» do,- 

eloute d’un effet admirable, effet encore augmente par 
Lmines dorees qu on apercoit au centre de la fleur. Les sty es 
sont veins et presque reunis en faisceau. 

Observations particuKeres a ce Rosier. 

Les couleurs manquent k la l«^ 

raarque dans la fleur de cel ai ^ ^ y4 toute s les ressources de son an 11 

sente que faiblernent , quoique P derivent du Rosa Gallica, dont le nombre, 

en est ainsi de la plupart des varies q * f p Bas , s’^ve aujourd’hui a 

d’apres les catalogues des pepnneristes de Tetrouye une grande partie de la sene 

pres de cinq cents, dans les eurs esq 0n sen tir que le peintre ne peut 

des teintes de la table des cou eurs e l ^ ^ differences, quoique cha- 

pas plus que le botamste offrir aux J™ ^ robjet d ’une sensation particidiere. 

cun de ces individus puisse etre, po disparu de la Malmaison, et nous igno- 

Apres la mort de Josephine, ce beau ^Ro ^ encore greff( i dans un petit 

rons dans quel lieu d vegete en ranc P cebj - { j e pi e ury; mais on concoit que, 

nombre de jardins d’amateurs, et no anam . ti couc hees et presque rampantes, 

dans cet (Rat, il a perdu son caractere e Au reste? i a g re ffe n’a point 

c’est-a-dire son principal merite aux ye ^ k son volume et a l’eclat de 

altere la beaute de la fleur; P eu ^' » p0 urpres ou violettes, ses petales, en 
ses couleurs. Comme toutes les . , que le prelude de leur chute et 

finissant, prennent une temte noire § ener ’ q ue c ’ est cette circonstance qui 

I’effet de 1’ absence de la circulation de la seve. On sail que 

donne lieu a la supposition des Roses noires. en le mar cottant : 

II serait facile d’obtenir de nouveau* francs -de -pied de cet a ^ ^ ^ ^ Dans 

il suffirait pour cela de coucher 1 eg antier gre e se carder de le redresser; on 

son <5tat naturel , il n’exige aucun soin : sen un ar bustes qui l’environnent , sans 

doit laisser ses branches se coucher et ramper p n dre c’est en abandonnant le 

les deranger de U direction gfeMe, et c’est ce que 

Rosier a IM. 

pratique encore aujourd hui van ubw 
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ROSA GALLICA 

Regalls. ( Voyez tome 1 , page 84, var. e.) 



R. ( Provincialis ) germinibus subglobosis : pedunculis et petiolis 
hispide- glandulosis : joliolis pinnatis : foliis ovatis , acutis , subtus 
villosis : floribus semi- duplicibus , incarnatls magnis. And. R. cam 
T'abula. 

R. Gallica (a fleur tres-large). Du P. Gymnasium Rosarum, in 
Fhory R. Candolleana, p. 17, sect. 20, n° 41 

LE ROSIER DE PROVINS. 

(Var. Grandeur royale.') 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier, connu en Angleterre sous les noms de Provins 
royal, 011 de Provins de la Reine (Royal or Queen’s Province), 
est tres- recherche a cause du prodigieux volume de ses fleurs 
souvent larges de plus de trois ponces. II fait partie de cette 
serie d’arbustes cjue nos jardiniers nomment ordinairement 
grands Rosiers de Saint- Frangois. On le rencontre, dans les jar- 
dins, tres-souvent greffe, mais rarement en franc-de-pied. Dans 
ce dernier etat, il offre un buisson assez touffu qui s’eleve a 
un pied et demi , ou deux pieds et demi au plus. Les rameaux 
sont munis d’aiguillons d’inegale longueur et plus ou moins 

(1) Rosa Candolleana, seu descriptio novae speciei generis Rosae Dicata Pyr.-Aug. De 
Candolle, a Cl. -Ant. Thory, in prima Parisiorum civitatis circumscriptione aedili 
vicario; addito Catalogo inedito Rosarum quas Andreas Du Pont, in Horto suo studiose 
colebat anno 1 8 1 3 . Parisiis, Herjssant Le Doux, 1819 in-8°, (19 pages), cum tabula. 








LES, ROSES. 

approches entre eux. Les feuilles se composent de cinq folioles 
ovales , epaisses, ridees, vertes en-dessus, tomenteuses en- 
dessous et en leur bord : dies sont portees par un petiole vein, 
le plus souvent muni d’aiguillons , ayant a sa base des stipules 
grandes, bifides, denticulees. Les fleurs, peu odorantes, sont 
disposees par trois ou quatre a 1 extremite des rameaux. Les 
pedoncules qui les supportent, ainsi que les tubes des calices 
sont munis de poils glanduleux. Les divisions du limbe, tiois 
pinnatifides et deux simples, pointues ou spatulees au sommet, 
sont couvertes de pareils poils exterieurement, et garnies, a 
l’interieur, d’un duvet blanchatre. La corolle, semi -double, 
est composee de quatre a cinq rangs de petales d un rose plus 
fence que celui des petales de la Cent -feuilles ordinaire. On 
n apercoit au centre de la fleur qu’un petit nombre d’etamines 
dont quelques- unes se sont metamorphosees en petales irregu- 
liers et chiffonnes. Les styles sont longs, rapproches et presque 
reunis en un seul faisceau. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a beaucoup de rapports avec l’arbuste que les pepinieristes fournissent sous le 
nom de Grand Monarque ; mais les fleurs de celui -ci ont moins de volume. Les Anglais 
ont obtenu une sous-variete , a fleurs aussi grandes que cedes de notre Rosier, qu’ils ont 
appelee R. Provincialis multiplex, et vulgairement the cabbage Province ( la Rose-chou de 
Provins ). Elle est figuree dans Andrews, qui dit que son odeur agr^able, jointe k l’abon- 
dance de ses fleurs, la font cultiver comme utile aux distillateurs auxquels elle fournit 
plus d’essence que toute autre espece. 

Le Rosier Grandeur royale doit etre cultive a l’ombre, car lorsqu’il est expose au soleil 
il est sujet a se couvrir d’une poussiere, que les agriculteurs nomment le blanc ou le 
meunier, qu’on suppose etre une vegetation parasite, laquelle s’opposerait a son accrois- 
sement, et le ferait p£rir si Ton n’avait le soin de supprimer les bourgeons, les feuilles, 
meme les branches qui en sont attaquees. 



h 
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ROSA ORBESSANEA. 

(Voyez tome 2, page 8 , espece n° 6 .) 



W 



LE ROSIER D’ORBESS AN. 










DESCRIPTION. 

Arbrisseau touffu qui fait partie du groupe des Rosiers a 
tubes turbines. II ne s’eleve guere qua la hauteur d’un pied 
et demi, 011 environ. Ses rameaux sont herisses d’une multi- 
tude d’aiguillons inegaux, plus ou moins longs, tres-rapproches 
entre eux. Les feuilles se composent de cinq, de sept, ou de 
neuf folioles elliptiques, glabres, vertes en-dessus, plus pales 
en-dessous, simplement et assez profondement dentees. Elies 
sont portees par un petiole velu et glanduleux, muni de quel- 
ques petits aiguillons. Les fleurs, d’un rose-tendre, semi -dou- 
bles, odorantes, de grandeur moyenne, sont disposees par deux 
ou trois a fextremite des rameaux qui croissent le long des 
branches principales. Les pedoncules sont couverts de poils 
spiniformes tres-rapproches. Les tubes des calices sont turbi- 
nes, comprimes vers le sommet, glabres et couverts d’une 
teinte de couleur vineuse. Les divisions du limbe exterieure- 

(1) Habitus. Frutex altitudine i. i. 1/2 pedum, erectus, ramosissimus. — Rami aculeis 
majoribus minoribusque densissimis obsiti. Petioli glanduloso-villosi, aliquando aculeis 
1 — 1 minimis prcTtliti. — Stipule sat magme, cuspidate, margiue subdeuticulate. — 
Foliola quina, septena vel novena, elliptica, supra viridia subtus pallidiora, utrinque 
glabra, a;qualiter serrata. — Pedunculi germini vel terni, raro solitarii, setis confertis- 
simis obducti. — C alycis tubus turbinatus, glaber, basi nonnunquam glanduloso-liispidus, 
coloratus. — Lacini* calycin^:, corollam inapertam superantes, integerrima;, apice cus- 
pidate vel dilatate, intus incano - tomentosa; , extus glaberrima-, etiam colorate. — 
Corolla duplicata, ex albo rosea, sat magna, odorata, sed raro explicata. — Fructus 
subglobosus : maturum non vidi. ( N.) 
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merit glabres et colorees, velues a l’interieur , sont all on gees , 
pointues an sommet, mais quelquefois spatulees. Fruits presqne 
globuleux. 

Nous renvoyons les lecteurs a la page 8 de ce volume pour 
prendre connaissance des differences qui existent entre ce Ro- 
sier et les autres especes du meme groupe. 

Observations sur cet arbuste. 

Le Rosier d’Orbessan est encore peu repandu, et nous ne l’avons vu, jusqu’a- present, 
que clans son lieu natal, c’est-a-dire clans les pepinieres de Sevres, ou il v^gete sans autre 
culture que les labours ordinaires. II serait d’un bel effet greffe sur un Rosier sauvage, 
sur-tout si, en I’abrilant, on pouvait parvenir a obtenir des fleurs bien formees. Le Rosier 
est ordinairement charge de boutons, mais ils ne s’epanouissent qu’en partie. 



Nous avons dcklie cette nouvelle espece a Anne-Marie d’Aignant, marquis o’Orbessan, 
ne en 1709, president & Mortier au parlement de Toulouse, mort a la fin du dix-huitieme 
siecle, auteur d’un grand nombre d’^crits justement estim^s, et notamment d’un Essai 
sur les Roses, lu, en 1752, a l’Academie royale des Sciences de la meme ville. Cet ou- 
vrage, le seul digne de remarque qui ait £t£ publie depuis le Traits de Rosenberg sur 
le meme sujet, a et<5 insure dans les Melanges historiques et critiques de M. d’Orbessan, 
tome II, p. 297 — 337. Tels sont les titres de l’illustre acaddmicien au faible monument 
que le peintre et l’auteur du texte reunis ont consacr^ k sa m&noire. Puissent les ama- 
teurs de la Rose accorder leur suffrage a une cfrdicace qui n’a d’autre objet que celui de 
leur rappeler quelquefois le nom d’un homme de bien , d’un citoyen utile , d’un savant 
distingue qui, pendant savie, a tant contribu^ a repandre, en France, le gout des bonnes 
etudes ! 
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ROSA RUBIGIJNOSA 

NEMORALIS. 



R. gemunibus ovatis peduncu.li.syue glanduloso-hispidis ; jbliolis 
quinis, rarius septenis, rotundo-ellipticis , supra subpubescentibus , 
subtus villoso-glandulosis , iruequaliter serratis; petio/is villosulis cau- 
leque aculeatis ; floribus parvulis. (N.) 

R. ( Nemorosa ). Libert, iiied. dans Le Jeune, FI. de Spa 2, 
p. 3 1 1 . 

L’EGLANTINE des bois. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve «i la hauteur de six a huit pieds. Les 
branches adultes sont munies d’aiguillons assez forts, crochus, 
ecartes , peu nombreux : les jeunes rameaux et les sommites 
des tiges en sont entierement depourvus. Les feuilles se com- 
posent de cinq, tres-rarement de sept folioles dun verd-pale, 
de foime el liptique , pointues au sommet, arrondies a la base, 
irregulierement dentees, pubescentes des deux cotes, et recou- 
vertes en-dessous dune multitude de glandes visqueuses. Elies 
sont supportees par un petiole velu garni de quelques petits 
aiguillons crochus, muni a sa base de stipules pointues, lege- 
rement denticulees a leur sommet. Les fleurs naissent, en ne- 
neral, solitaires a l’extremite des ramuscules qui croissent le 
long des branches principales : cependant on en trouve quel- 
quefois deux ou trois reunies ensemble, en une espece de 
corymbe. Les pedoneules sont herisses de poils spiniformes 






. 
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assez longs su, monies de glandes. Le tnbe du calice, de forme 
ovoide, est muni de pareilles pointes , mats plus rares, el 
moins rapprochees entre elles. Les divisions calicinales, pus 
longues que la corolle, se detacher* avant la matunte du frurt. 
La corolle presente cinq petales tres-petits, d’un rose-tendre 
un pen jaune vers l’onglet, echancres en cceur an som.net 
Les fruits sont ovoides et rouges a leur matunte : on y re- 
marque quelques-uns des polls dont le tube etait muni dans 

son jeune age. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Mademoiselle Marie-Anne Libert de Malmedi, qui cultive la botanique avec un zele 
aujourd’hui si rare; qui a coopere avec taut de talents a la Flore des plantes des environs 
de Spa, public par M. Le Jeune, enfin qui s’occupe actuellement de recherches sur cs 
cryptogames de ces contras, a bien voulu nous commumquer le Rosier dont nous don- 
nous la figure. Il a de grands rapports avec le R. Bubiginosa y. de M. le professeur 
Rau, qui presente aussi de tres-petites fleurs. Apres avoir examine les deux indmdus et 
les avoir compares avec le plus grand soin, nous avons ete amends k consumer e 
R. Nemorosa comme une variate du Bubiginosa, dont il a tous les caracteres; cest pour- 
quoi nous nous sommes decide a le ranger dans le groupe de ces arbrisseaux ou 1 
prendra son rang dans la division des variates qui presen tent des pikloncules et ces 
tubes herisses. ( Voyez tome i de cet ouvrage, page g3). Cependant ce job Rosier sera 
toujours distingue par ses jeunes rameaux et les sommites de ses tiges prives d aigui ons, 
ses folioles d’un verd gai, et ses fleurs tres-petites, caracteres deja signales par mademoi- 
selle Libert dans la Flore de Spa, qui le separent assez bien comme vanete , mats 
qu’on doit considerer comme insuffisants pour constituer une espece, sur- tout dans 
I’etat actuel des connaissances acquises sur le Rosier, qui exige plutot le rapproche- 
ment, selon les principes de la m^thode naturelle, que la separation des individus. 

Ce Rosier se trouve dans les bois arides et pierreux des environs de Malmedi. Made- 
moiselle Libert l’a plusieurs fois rencontre dans ses excursions; cependant elle assure 
qu’il n’est pas commun. 
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ROSA INDICA PUMILA 

( Flore simplici . ) 

R. germimbus ovatis , glabris ; peduncuhs apice subhispidis ; 
caule, ramulis petiolisque aculeatis ; floribus solitariis. (N.) 

LE PETIT ROSIER DES INDES 

(d Fleurs simples .) 

DESCRIPTION. 

C’est un Rosier qui seleve a peine a la hauteur d’un pied. 
Ses tiges et ses rameaux sont munis d’aiguillons rougeatres , 
epars , plutot droits que recourbes. Les feuilles se composent 
de trois ou de cinq folioles glabres sur leurs deux faces, d’un 
verd gai en-dessus, plus pales en-dessous, pointues au sommet, 
arrondies a leur base, finement et simplement dentees. Elies 
sont portees par un petiole legerement pubescent, muni de 
petits aiguillons crochus qui s’etendent j usque sur la nervure 
principale de la foliole impaire, ayant a sa base des stipules 
etroites, bifid es , pointues au sommet, glanduleuses en leur 
bord. Les fleurs, de petite dimension, naissent presque tou- 
jours solitaires a l’extremite des rameaux; les pedoncules qui 
les supportent sont greles; on remarque quelques poils glan- 
duleux a leur partie superieure. Les decoupures du calice sont 
simples, rarement munies d’une ou de deux pinnules. La co- 
rolle presente cinq petales blancs laves de rose, arrondis a 
leur sommet. Les tubes des calices sont ovoi'des-obloncs , 

O ' 

presque glabres et verdatres. A la base de chaque pedoncule. 
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se trouvent deux petites bractees opposees et ciliees. Les eta- 
mines son! longues, contournees, et se renversent sur les 
styles. Fruits ovoides et d’un rouge -clair. 

OBSERVATIONS. 

Le R. J/idica Pumila, que nous avons publie dans cet ou- 
vrage (tome i, page et fig. n 5 ), est une sous-variete du Rosier 
dont nous offrons la figure, et il n’en est, pour ainsi dire, 
separe que par ses branches laterales depourvues d’aiguillons 
et ses fleurs doubles : tous deux se ressemblent par 1 ‘‘habitus, 
la facilite qu’ils ont a reprendre de bouture, et le don de fleurir 
presque immediatement apres la reprise du rameau. Ils exigent 
la meme culture et les memes precautions pour leur conser- 
vation. ( Voyez /. ci) 

Notre arbuste se rapproche beaucoup du R. Semperflorens 
minima, var. y., ou Rosier de miss Lawrence (,) (Curt. Bot. 
Mag. 1762), qui ne differe du R. Inclica Pumila flore simplici 
que par les glandes pedicellees dont ses tiges paraissent cou- 
vertes. 

Ce petit Rosier est d’orangerie, et ceux de ses fruits qui ont 
persiste pendant deux annees sont les seuls qui aient acquis la 
maturite necessaire pour etre semes. 

( 1 ) Cette dame est auteur de la belle collection des Passiflora, et, ainsi que nous 
1 avons dit ailleurs, d’un Recueil de quatre-vingt-dix Roses gravies et colorizes. Ce der- 
nier ouvrage , qui manque aux bibliotheques publiques en France, se vend a Londres 
iao guin^es. 
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ROSA LONGIFOLI A. 

R. per minibus ovatis ptabris , pedunculis planch doso - su baculeatis , 
caule subinermi , petiolis aculeatis , foliolis plabns ovatis aculeatis. 
Willd. spec. 2, 1079. Poir. Ency. 6, p. 296. Nouv. Duh am. 
vol. 7, p. 28, n° 22. 

R. ( Semperjlorens , var. 7.) Nouv. Duham. /. c. p. 25 . 

LE ROSIER A FEUILLES DE PFCHER. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , selon W illdenow, croit dans les lndes 
orientales , oil sa tige , presque depourvue d’aiguillons , devient 
forte et haute; mais dans le climat de la France, l’individu 
est faible , et seleve peu. Ses rameaux glabres sont armes d’un 
petit n ombre d’aiguillons epars, rougeatres, crochus, par-fois 
gemines. Les feuilles sont composees de cinq folioles acumi- 
nees, longues d’un pouce et demi on de deux pouces, meme 
plus encore sur les sujets vigoureux, l’impaire toujours plus 
allongee que les autres, glabres des deux cotes, a bordure 
garnie de dents simples, ecartees entre elles. Le petiole qui 
les supporte est muni de poils glanduleux et de quelques 
petits aiguillons ; on trouve a sa base des stipules etioites, 
pointues , a peine glanduleuses. Les fleurs, rarement solitaires, 
sont disposees le plus souvent par trois ou quatre en une 
espece d’ombelle a l’extremite des rameaux. Elles sont portees 
par des pedoncules assez longs, quelquefois munis a leur som- 
met de glandes pedicellees. Chaque pedoncule est garni, a sa 
base, de bractees tres-etroites , glanduleuses en leur bord. Le 
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tube du calice , de forme ovoide allongee, est absolument 
glabre. La corolle presente dix a douze petales inegaux, d’un 
rose-tendre par-fois panache de taches blanches, arrondis ou 
echancres au sommet, quelques-uns allonges, chautres chiffonnes 
et roules au centre de la fleur. Les divisions du limbe sont 
simples : elles varient dans leur desinence, car on en trouve 
de pointues , d’autres qui sont spatulees ou foliacees au som- 
met. Le fruit est ovoide, et rougeatre a la maturite. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Ce Rosier est ^videmment line modification du Rosier des Indes, et, malgre l’autorite 
de Willdejtow et des auteurs qui, apres lui , l’ont consid£r£ comme une espece, nous 
le ferons entrer dans le groupe des R. Indica, dont nous nous proposons de donner la 
nomenclature. En effet, selon la description du bolaniste allemand, il en differcrait par 
les pods glanduleux que Ton remarque au sommet des p&loncules et par ses feuilles 
glabres sur les deux faces. Mais I on sait que ces accidents se retrouvent sur beaucoup 
d’individus du groupe des Indica. Il (lit encore que la tige est sans aiguillons, d’ou il 
infere que les rameaux doivent en etre priv<$s. (hulls inerrnis... glaber absque aculeis ; 
videtur itaque ex toto inerrnis. Il est impossible d’admettre une telle conclusion qui se 
trouve fausse par le fait, car les rameaux en question, et nous l’avons verify souvent, 
sont toujours munis d’aiguillons ; les sommiles seules en sont privees. Toutefois le savant 
botaniste a fait sa description sur le sec, ainsi qu’il le dit lui-meme, on ne doit done 
pas s’etonner de sa meprise. 

Au reste, le R. Longifolia presente tons les caracteres de X Indica : les etamines offrent 
les memes phenomenes : la deflexion des lanieres du calice avant l’^panouissement est 
semblable ; l’arbuste reprend de bouture avec la raeme facility : il est en fleurs presque 
toute l'annee , enfin, les rapports sont tels que nous nous sommes convaincu que le 
Rosier de Willdekow n’etait, ainsi que nous l’avons dit, qu’une variety a longues feuilles 
du Rosier des Indes. Notre opinion se trouve d’ailleurs confirmee par les resultats du 
semis des fruits d’un Bengale ordinaire fait en 1810, par M. Bounder, m&lecin a Dijon, 
lequel a obtenu une sous-variete absolument semblable a cede de Willdenow, avec 
cettc difference seulement que les petales ^taient allonges en lanieres comme ceux de la 
fleur du soleil vivace des jardiniers. ( Voyez De Lauk. Bon Jard. i8i3, p. 781). 

Ce Rosier n’est pas commun; il exige 1 ’orangerie. On le connait dans les pepinieres 
sous le nom de R. Persicifolia , Rosier a feuilles de pecker. Il ne faut pas le confondre 
avec le Rosier a feuilles de chanvre, ou R. Alba Cymbcefolia, dont nous avons parle, 
tome 1 , p. 98 , var. x. 
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ROSA GALLICA 

Purpuro-violacea magna. (Voyez tome i, page 76, var. j 

R. (Centifolia) var. 7 , ou Bishop Rose, Ait. Kew. ed. 1, vol. 2, 
p. 204. Miss Law. Tab. 20? 

LE ROSIER EVLQUE. 



DESCRIPTION. 

Cest une tres- belle variete du Provins, eonnue depuis long- 
temps, et cultivee dans presque tons les jardins. Ses tiges, un 
pen rougeatres, sont armees d’aigui lions recourbes. Les ra- 
meaux, diffus , sont garnis d’un assez grand nombre de petits 
aiguillons inegaux, presque droits, et tres-rapproches entre 
eux, sur-tout a l’extremite de la plante : ces aiguillons se deta- 
chent promptement. Les feuilles se composent de cinq folioles, 
d’une consistance ferine,' ovales-arrondies , d’un verd-fonce, 
glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous. Elies sont portees 
par des petioles velus, glanduleux, munis de plusieurs petits 
aiguillons inclines. Les fleurs, legerement odorantes, sont tantot 
solitaires , tantot disposees par deux ou trois a Lextremite des 
rameaux. Les pedoncules qui les soutiennent sont longs et his- 
pides. Les tubes des calices, presque glabres, par-fois glandu- 
leux, sont arrondis. Les divisions pinnatifides du limbe sont 
glabres dans quelques individus, couvertes de poils glanduleux 
dans d’autres. Corolle ample, de deux ou trois rangs de petales, 
d’un beau pourpre -violet, larges, echancres en coeur au som- 
met, ou legerement creneles. Styles reunis en un faisceau au 
centre de la fleur. 
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Observations particulieres a cet arbuste. 

Cette variety a donne naissance a une multitude de sous-vari^t^s, a petales violets, 
toutes remarquables par 1’^clat de leurs couleurs. Nous en citerons quelques-unes avec 
leur nomenclature jardiniere. 

1. La Rose Belle Fiolette. Guerr. Aim. des Roses, p. 85. Fleurs tres- doubles , souvent 

proliferes. 

2. 1m. Grande Violetle, ou la Roxelane. Guerr. /. c. p. 92. La couleur violette est 

moins prononcee que dans la precedente, mais la Rose a plus de parfum. 

3. Le Rosier de la Reine. Fleurs d’un beau violet -clair. Quelques petales sont hordes 

de blanc. 

4. La Rose Noire de Ilollande. Deux rangs de petales larges, d’un violet -obscur. 

5. La Grosse sans epines. Guerr. /. c. p. 49- Les tiges principals sont sans epines ; 

mais les branches lat^rales sont munies d’aiguillons fins, et flexibles. Folioles 
oblongues et ecartees. Petales d’un pourpre-clair veine d’un violet fonce, presque 
blaucs en-dessous. Fleurs grandes. 

6. La Rose intelligible. Guerr. 1. c. p. 97. Feuilles petites, ovales, tres -ridges. Fleurs 

tres - doubles , odorantes, larges de pres de trois pouces, d’un beau violet. Vegeta- 
tion faible. Cette sous -variate merite d’etre recherchtie. 

7. Le Manteau d'Eveque, ou le Manteau pourpre. Celle-ci est sujette a varier dans ses 

couleurs : plusieurs fois nous 1’avons vue d’un pourpre -violet Iclatant; mais aussi 
ellc se presente souvent d’un pourpre a peine violet. Trois rangs de petales larges. 
Divisions du limbe, courtes. C’est une des plus belles de la serie. 

8. La Rose Marroti, ou la Negrette. Petales d’un brun- pourpre tirant sur le violet, et 

tegerement veloutds. Sans odeur. Cette sous -variety est intermediate entre la serie 
des varietes violettes et celle des varies velout^es. 

Ces sous- varietes nous out encore donne, par les semis, des Rosiers k fleurs de diffe- 
rentes nuances, toutes d’une grande beauts, et qui ont re^u , dans les jardins, des 110ms 
d’affection ou d’autres plus ou moins bizarres. Les unes ont des petales violets marques 
de stries ou de points blancs; d’autres les ont violets au sommet et blancs vers l’on- 
glet , etc. ; elles sont aussi plus ou moins doubles ; neanmoins les fleuristes preferent les 
variates a fleurs simples, ou a fleurs semi-doubles. 

A la vue de ces metamorphoses, qui se renouvellent continuellement , il est permis de 
croire que le nombre des varietes et des sous -varietes du R. Gallica peut devenir incal- 
culable, ainsi que l’a dit M. Lelieur, en parlant des Roses en general, dans son Trade 
de la Culture du Rosier. Au reste, toutes ces beautes diverses, filles de la culture ou de 
l’hybridite , que les pepini^ristes provoquent avec tant de zele, qu'ils accueillent avec tant 
d’empressement , qu’ils elevent et propagent avec de si grands soins, sont dedaigndes du 
Rotaniste, qui contemple froidement ces phenomenes de la nature, et considere ces 
fr^quentes variations comme des degenerations, et , peut-etre, comme des signes trop 
certains de la non-permanence des especes dans le Rosier. 
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ROSA ACIPHYLLA. 

R. tubo calycis gtoboso pedunculisc/ue glabris ; foliolis ob/ongo- 
lanceolatis , cuspidatis, glaberrimis , concolonbus , incequaliter argute 
serratis ; petiohs supra pubescentibus , su binerm ibus y ccude aculeato. 
Rau, En. Ros. p. 6p, cum Tab. 

LE ROSIER CUSPIDE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve a la hauteur de deux pieds ou deux 
pieds et demi. Ses branches, droites et roides, d’un brun-fonce 
tirant un pen sur le vert, sont armees daiguillons rares, re- 
courbes, presque solitaires. Les ramuscules qui croissent le 
long des rameaux principaux , sont courts, series et rapproches 
entre eux. Les feuilles se composent de cinq oil de sept fo- 
lioles glabres, vertes sur leurs deux faces, oblongues-lanceo- 
lees, terminees en cuspide, inegalement dentees; les dents les 
plus grandes sont surmontees de glandes sessiles; les plus 
courtes, de glandes pedicellees. Elies sont portees par des pe- 
tioles , souvent prives d’aiguillons , pubescents a leur face 
superieure, glabres en-dessous, munis, a leur base, de sti- 
pules petites, etroites, pointues, glanduleuses en leur bord. Les 
fleurs naissent a Pextremite des petits rameaux. Les pedoncules 
qui les supportent, freles et tres-courts, tantdt solitaires, tantot 
reunis par trois ou quatre en une espece d’ombelle, sont mu- 
nis, a leur base, de bractees oblongues et aigues. Le tube du 
calice est globuleux et glabre. Les divisions du limbe sont poin- 
tues au sommet, appendiculees , velues interieurement comme 
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en leur bordure, glabres a l’exterieur, plus longues que la 
corolle, laquelle presente cinq petales tres-petits, dun blanc 
legerement teint en rose. Fruit globuleux et glabre. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Le R. Aciphylla croit aux environs de Wurtsbourg. Tl a ete decouvert par M. le docteur 
George Heller, sur nne montagne calcaire ( le Hcxenbruch) , a un quart de lieue de 
cette ville, et public par M. le professeur Rad, dans son excellent Traite sur les Roses, 
avec une tres- bonne figure dessinee par M. Sturm, l'un des peintres les plus habiles de 
l’Allemagne en ce genre. Le nom de R. Aciphylla, que M. Rad a imposS a cet arbuste, 
derive des mots grecs ax)\, ds, et <puM.ov, par allusion & la forme pointue des folioles comme 
de toutes les parties foliacSes du Rosier. 11 ne se trouve qu’aux lieux incultes et pierreux, 
et les fruits ne parviennent que difficilement a maturity, meme dans l’etat sauvage. 
Transports et livre a la culture dans quelques jardins, il a tres-bien fleuri, mais il est 
reste stSrile pendant plusieurs annees. 

Au premier coup-d’oeil, ce Rosier semble s’eloigner de toute autre espece ; mais exa- 
minS avec attention, il ne parait etre qu’une modification du R. Canina, lequel n’en 
differe que par ses folioles ovales et ses tubes oviformes. Telle est, au surplus, l’opinion 
du savant professeur lui-meme qui, a la suite de sa description du R. Canina , var. (3. 
( Barnosissima) , s’est exprime en ces termes : Per hanc varietatem Rosce Aciphylla; , ex- 
cepto calycis tubo ovi/onni , simillimam , Rosa Canina tiansire videtur in Rosam Aciphyl- 
lam. 
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ROSA MALM UN DARIEN SIS. 

( Voyez , page 34, le groupe des R. Montanas, espece n° 2 .) 

LE ROSIER DE MALMEDY. 

DESCRIPTION. 

C est un arbrisseau qui seleve jusqu’a la hauteur de six a 
sept pieds. Ses rameaux sont armes daiguillons epars, les uns 
droits, les autres recourbes, tres- dilates a leur base, souvenl 
gemines pres des stipules. Les feuilles se composent de cinq, 
sept, rarement de neuf folioles, ovales presque rondes sur les 
individus sauvages , oblongues sur ceux qui sont livres a la 
culture, vertes en-dessus, plus pales en-dessous, glabres, ine- 
galement dentees a dents surmontees dun grand nonlbre de 
glandes. Le petiole qui les supporte est garni de poils gland u- 
leux, et presque toujours de petits aiguillons crochus; il est 
muni , a sa base , de stipules larges , bilides et pointues au 
sommet, aussi bordees de pareilles glandes. Les fleurs, tantot 
solitaires, tantot reunies par deux ou trois, naissent a l’extre- 
mite des ramuscules qui croissent le long des branches prin- 
cipales. Les pedoncules sont generalement glabres, tres-rarement 
un peu glanduleux; deux bractees opposees, assez grandes, 
pointues, par-fois un peu denticulees au sommet, les envelop- 
pent a leur base. Le tube du calice est ovoi'de et glabre. Les 
divisions du limbe, appendiculees , sont couvertes de glandes a 
1’exterieur, et cotonneuses interieurement. Corolle de cinq pe- 
tales d’un rose tres-pale, echancres en coeur au sommet. Styles 
velus, a stygmates reunis en tete. Fruits assez gros, presque 
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elobuleux , rouses a la hiaturite. Ce Rosier a ete trouve pai 
M. le docteur Le Jeune, sur les montagnes aux environs de 
Malmedy. 

Observations particulieres a cet arbuste. 

Cet arbrisseau se distingue de tous les Rosiers sauvages par ses folioles glabres sur les 
deux faces, seulement glanduleuses en leur bord. C’est le caractere essentiel du R. Mon- 
tana de Willdenow, dont il est certainement une modification. Le R. Canina s’en rap- 
proche par ses folioles glabres, mais il s’en eloigne en ce que ces organes, d’ailleurs assez 
rarement surdentes, ne sont point munis de glandes sur leur bordure. On ne pent, davan- 
tage, rapporter notre Rosier au Sepiurn, dont les folioles, allonges et etroites, out non- 
seulement la bordure, mais encore la surface inferieure couvertes de glandes, etc. Nous 
avoirs done cru pouvoir nous etayer tant des observations deja publics a cet egard, que 
de cellcs qui nous appartiennenl , pour comprendre le R. Malmundariensis dans le groupe 
des R. Montana ?, que nous allons exposer. 



ROS/E MONTANA. 

R. Germinibus ovatis globosisve, pedunculisque hispidis in §. A, glabris in §. B, foliolis 
utrinque glabris , duplicato serratis , margine tantum glandulosis ; petiolis aculeatis , raro 
glabris. (N.) 

§. A. 



Tubes des calices et pedoncules hispules. 

I. R. Montana germinibus oblongis pedunculisque hispidis , petiolis aculeatis , caule 
aculeis stipularibus uncinatis , Jbliolis glabris, obovahs , glanduloso - serratis 
Willd. spec. 2, 1076. V ill. Dauph. 3 , 547? Nouv. Duham. vol. 7, p. 48, 
n° 37, var. y. aids, sjnonjmisque exclusis. 

La description de Villars est incomplete, en ce que cet auteur n’a pas fait 
mention des folioles glabres a bordure glanduleuse : les synonymes 2, 3 , 4 » du 
Nouveau Du ham el se rapportent a la section suivante. Ee 5 ' n’a point d’affi- 
nit<* avec ce groupe. 

§• B. 

Tubes des calices et pedoncules glabres. 

II. R. Malmundariensis , Le Jeune, Fl. de Spa, 1 , p. 2 3 i. 

R. germinibus ovatis pedunculisque glabris; foliolis glabris, duplicato dentatis , 
subrotundis , glanduloso - serratis ; caule aculeato. (N.) 

R. ( Canina ambigua.) Desv. Journ. Bot. 1 8 1 3 , p. ii 4 ? var. 6. 

R. ( Sepium Macrocarpa . ) Desv. /. c. p. 117, var. 0 . 

Folioles en general presque rondes, mais quelquefois allongees. Fruits plus 
gros que dans l’espece n° 1. Vulg. le Rosier de Malmedi ; le Rosier des Mon- 
tagnes ii gros fruit. 

III. R. Biserrata ( germinibus globosis , laciniis caljcinis subintegris.) Merat, l. c. Vulg. 

le Rosier des Montagnes, bidente. Ne differe du precedent que par les tubes 
a-peu-pres globuleux , et les divisions calycinales presque entieres. 



On voit que les especes de cette seconde division ont ete etablies sur des differences bien 
legeres, et qu’elles lie sont que de simples variety's de l'espece decrite par Willdenow. 

Ces Rosiers se trouvent sur les montagnes, dans les bois, et dans les lieux arides, prin- 
cipalemcnt au nord de la France. 








PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS 




,1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 








LES ROSES. 



35 



ROSA INDICA 

Multipetala. (Voyez p. 38 de ce volume, var. t .) 

R. germinibus ovatis glabris ; pedunculis subhispidis ; foliolis acutis, 
undulatis ; caule petiolisque acuieatis. (N.) 

R. ( Semp erf lor ells') duplex rosea. Du P. Gjmn. Ros. in Tiiy. 
R. Candolleana, p. 19, serie 3o, n° 4- 

R. ( Semperflorens ) var. 3. Nouv. Duhamel, vol. 7. p. 24. 

Rosier du Bengale a fleurs tres-doubles. Guerr. Aim. des 
Roses, p. 25. 

LE ROSIER DU BENGALE 

( Cent feuilles . ) 

DESCRIPTION. 

Rosier qui s’eleve en un buisson touffu, a la hauteur de trois 
ou quatre pieds, meme encore plus, dans les terrains frais et 
humides. Ses branches vertes et glabres sont armees d’aiguil- 
lons forts, crochus, tres-dilates a leur base, d’une couleur rou- 
geatre. Les feuilles se composent de cinq folioles, ovales-arron- 
dies, vertes en-dessus, plus pales en-dessous, luisantes, d’une 
consistance ferine , souvent ondulees , et terminees par une 
pointe particuliere d’une forme tres-remarquable : elles sont 
portees par un petiole tomenteux, muni de plusieurs petits 
aiguillons crochus de la couleur de ceux des tiges. Les fleurs , 
legerement odorantes, doubles, mais un peu moins que celles 
de la Cent- feuilles ordinaire, de couleur rose un peu plus foncee 
que celle des petales du R. Indica vulgaris , sont disposees par 
deux ou trois a fextremite des rameaux. Les pedoncules com- 
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minis sent glabres; mais les pedicelles qui supported les (leu.s 
sent legerement tomenteux. Le tube <lu calice est ovl " et 
glabre , et les cinq divisions du limbe, presque entieres, tou- 
jouis deflechies avant l’epanouissement , sont glabres a 1 exte- 
1 -icur, et cotonneuses interieuremeut. La corolle, large de dix- 
huit a vingt lignes, est composee de plusieurs tangs de pclales 
echancres en coeur au sommet; ceux du centre, roules et chif- 
fonnes, laissent a peine apercevoir celles des etamines qui ne 
se sont pas converties en petales. Le bouton de la fleur est 
d’un rouge-vif avant l’epanouissement. A moins de circon- 
stances tres-favorables , les dernieres fleurs s’ouvrent rarement 



Observations particulieres a cet arbuste. 

Cette variate est connue dans les pepinieres sous les noms de Bengale cent-Jeuilles , 
Grasse Bengale , Bengale double , Bengale afeuilles ondulees. On ne pent la multiplier que 
par les drageons, la greffe ou les boutures. Ainsi que le Rosier des Indes ou du Benga 
commun, elle reussit tres-bien en pleine terre, k une exposition abntC*e et sur-tout dans 
un sol humide; mais elle est soumise a une maladie qui parait affecter particulierement 
tons les individus du groupe des Hosiers des Indes. Elle se mamfeste par une tache noire 
et gangreneuse (produite sans doute par le defeut de nutrition, ou par de petites plantes 
parasites imperceptibles) qui s attache aux branches, particulierement a leur partie mft- 
rieure. Cette tache, souvenl tres-grande, et toujours circulaire, porte ses ravages de a 
circonference au centre, et ne tarde pas a les faire perir, en arretant la circulation de la 
seve. On doit done supprimer ces branches aussitot que le noir commence a s en emparer, 
car e’est le seul moyen de conserver le reste de l’arbuste. Comme il arrive presque tou- 
iours que la maladie attaque de tres-gros rameaux , difficiles a retrancher avec la ser- 
pette, nous indiquerons aux amateurs qui s’occupent eux-memes de la culture de ces 
arbustes, et qui attachent du prix a leur conservation, deux outils fort simples avec 1 un 
ou 1’ autre desquels ils pourront supprimer, sans efforts, les branches malades : le premier 
est le secateur de Parmentif.r, et le second, la cisaille de M. Regnier, instruments 
dont on connait d’ailleurs tout l’avantage pour la taille du Rosier. 

Le Rosier du Bengale commun, et celui dont nous pr^sentons la figure, sont les seu s 
que l’on doive considerer veritablement comme acclimates en France , et susceptibles de 
resister, en pleine terre, aux froids rigoureux. En effet, nous pourrions citer des jardins 
ou ces Rosiers vegetent a la meme place depuis plus de vingt ans, toutefois, graces aux 
soins que Ton prend de supprimer les branches attaquees du noir. l outes les autres va- 
rietes, mises en pleine terre, languissent et perissent souvent quoique abritees par des 
couvertures : la terre de bruyere et l’orangerie , mais , par - dessus tout , le jour et 1 air 
sont les plus surs moyens de les conserver. 
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ROSA INDICA 

Pannosa. (Voyez, ci-apres, var. t.) 



LA BENGALE BICHONNE. 



DESCRIPTION. 

Cette variete , tres-commune chez nos pepinieristes , est connue 
sous les noms diffe rents de Bengcde guenille; Bengale pourpre 
panachee; Rose bichorme; Bengale a odeur de cannelle. Ses fleurs, 
d une couleur pourpre panachee de nuances plus pales , ofFrent 
des petales concaves, frises, chiffonnes, ou de diverses autres 
formes d un ensemble agreable : elles donnent , mais seulement 
au moment oil elles sepanouissent , une odeur de cannelle tres- 
prononcee. L’arbuste ne seleve guere qua un pied et demi; il 
a ete obtenu de semis, il y a une douzaine dannees , par 
M. Gauche, jardinier- fleuriste a Paris; et c’est lui qui l’a in- 
troduit dans les pepinieres etrangeres. 

Nomenclature des variet.es du groupe des Rosiers des Indes, vulgca- 
remerit Rosiers de la Chine ou du Bengale. 

R. INDICT. 

Hce Roscc, semper aut scepeflorentes , naturalem sectionem efficiunt i° foliolis diversis , 
simpliciter serratis, basi minoribus , impari majori; st° Iciciniis caljrcinis ante anthesin de- 
flex is ; 3° staminibus elongatis, subcontort is , inflexis. 

Groupe des Rosiers des Indes. 

Nous avons reuni en une seule section, sous la denomination de Hosiers des hides , non- 
seulement les varietes connues de l’espece lndica , mais encore plusieurs individus qui en 
avaient £te s^pares comme des especes distinctes (voir tome 1° de cet ouvrage, page 49)> 
convaincus que nous sommes, d’apres des semis assidus, r^iteres plusieurs fois depuis 
l’annee i 'rqH , que ces pretendues especes sont des varietes du type primitil , lequel se 
trouve dans le R. lndica de LinniL 

* Fleurs pourpres. 

a. R. lndica Linn e aw a. (N.) R. lndica. Redodte, Roses, vol. i , p. et fig. 49- Le 
Rosier des Indes de Linnj;. 

b. R. lndica Linneana grandidenta. (N.) Sous-variet^ a dents des folioles ti-es- 
ecartees. Le R. des Indes a grandes dents. 
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p. R. Inilica paniculata. (N.) Vulg. le R. des Indes, ou da Bengale paniculd. Varied du 
jardin de M. Boursault, remarquable parses pedoncules allonges tres-rameux, 
et la couleur admirable de ses fleurs. 
y. R. Indira cruenta. Red. R. i, p. et fig. is>.3. Vulg. la Bengale sanguine. 

8. R. hulica chremesina. (N.) Vulg. la Bengale cramoisie. Fleurs souvent solitaires; fo- 
lioles bord^es d’un brun-rougeatre. On connait, de cet arbuste, des sous-variet^s 
a fleurs pourpres de differentes nuances. 11 en est une dont les petales sont presque 
violets, vulg. la Bengale violate, et une autre a fleurs toujours proliferes, vulg. 
la Bengale prolifere. M; Noisette en possede une riche collection. 

s. R. Indira subinermis. (N.) R. Bengalensis inermis des pepinieres de M. Noisette, 

ou la Bengale sans epines. Aiguillons rares sur les tiges; souvent elles en sont 
privees. Trois ou quatre fleurs a l'extremit^ des rameaux. 

R. Indica cerasi- colons. (N.) La Bengale cerise. Ne differe de la prdcedente que par 
ses tiges aiguillonnees, et ses petales d’un pourpre plus clair, blancs vers l’onglet. 

** Fleurs roses. 

vi. R. Indica rosea flore simplici. La Bengale rose a fleurs simples , de la pepiniere de 
M. Noisette. Se rapprochc de la var. a. Ses petales rougissent en finissant. 

0. R. Indica vulgaris. Red. R. i, p. et fig. 5i. Vulg. le Rosier du Bengale ; le Rosier 

de la Chine ; le Rosier fleuri ; la Bengale semi-double ; la Bengale toujours en 
fleurs ; la Bengale a feuilles variables. Cette espece est la plus repandue. 

1. R. Indica multipetala. Red. R. a , p. et fig. 35. 

x. R. Indica dichotoma. ( N.) Les divisions et subdivisions, par bifurcation, des pedon- 
cules des fleurs, dans cette variety, la distinguent de toutes les autres. C’est le 
R. Animating, ou la Bengale animee des Anglais. Vulg. la Bengale dichotome. 

1 . R. Indica fragrans. R e d. R. i , p. et fig. 6i. 
jx. R. Indica acuminata. Red. R. i , p. et fig. 53. 
v. R. Indica pumila fl. si/npl. Red. R. a, p. et fig, a5. 

£. R. Indica pumila fl. mult. Red. R. i , p. et fig. 1 1 5. 

o. R. Indica longifol. Red. R. a, p. et fig. 27. 

ic. R. Indica Lawrenciana. (N.) R. semperflorens minima (Miss Lawrence’s Rose.) Curt. 
Bot. Mag. p. et fig. 176a. Tiges couvertes d’aiguillons assez rapproches, et de 
glandes pedicellees. Les petales a-peu-pres semblables a ceux de la var. g. Vulg. la 
Bengale de miss Lawrence. 

p. R. Indica sertulata. (N.) Fleurs doubles d’un rose-tendre approchant dublanc, dis- 

posees en une espece d’ombelle. Obtenue de graines & Trianon , ou on la nomme 
Bengale a bouquets. Elle differe de la suivante en ce que les petales, en finissant, 
ne deviennent pas absolument blancs, et qu’ils conservent un peu de leur cou- 
leur primitive. 

?. R. Indica subalba. (N.) Ses petales d’abord d’un rose-tendre deviennent d’un blanc 
plus ou moins pur a I’epoque du developpement des fleurs. Vulg. la Bengale de 
Cels; la Bengale unique; la Bengale blanche. 

* * * Fleurs panachees. 

t. R. Indica pannosa. Voyez ci-dessus, p. 

u. R. Indica variegata. Vulg. la Bengale rose panachee, ou la Bengale. tigree des p<5pi- 

nieres de la Belgique. Petales couverts de taches plus fonc^es que le fond, et par- 
fois de points blanchatres. 

Ces Rosiers, excepte les var. 0 et 1, exigent 1’orangerie l'hiver, et la terre de bruyere; 
ils se multiplient facilement de bouture. Tous sont toujours, ou tres - souvent , en fleurs. 
Nous avons remarqu^ que les hybrides qui en proviennent ne fleurissent qu’une seule 
fois dans l’ann^e. Telles sont la Rose Phil. Noisette, qui est hybride du Bengale et de la 
Rose Muscade; la Rose Boursault, issue aussi du Bengale et d’un Rosier des Alpes , etc. 
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ROSA TOMENTOSA. 

( Voyez ci-apres Pespece n" 3 , section B.) 

LE ROSIER COTONNEUX. 

DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier selevent a quatre on cinq pieds : elles 
sont armees daiguillons longs, presque droits, un peu coin- 
primes a leur base. Les folioles, moins grandes que celles du 
r x illosa vulgaris, sont couvertes, sur les deux faces, de poils 
mous , nombreux et couches ; enfin il ne differe du Rosier velu 
que par les tubes de ses calices et ses fruits d une forme ovoide 
plus ou moins allongee. Ses fleurs sont dun rose-pale. II est 
comrnun dans la foret de Fontainebleau. Cest mademoiselle 
Josephine Redoute qui la decouvert, en 1817, dans un rayon 
plus rapproche de Paris, aux bois de Meudon, pres de la faisan- 
derie; jusque-la, il avait echappe aux recherches de M. Tiiuillier, 
ou, peut-etre, cet habile nomenclateur n’a-t-il vu dans ce Rosier 
qu’une variete du R. Villosa. 

Disposition met/iodique , en un seul groupe, des Rosiers ci feu Hies 

velues sur leurs deux faces. 

ROSA: VILLOSA. 

liosce ger rniiubus globosis in §. A, ovatis in §. B , pedunculisque glabris, hispidisve ; foliolis 
utnnque margineque villosulis out tomentosis, duplicato dentatis ; caule aculeis subrectis, 
basi subcornpressis. ( N. ) 

§. A. 

Tubes globuleux, ou presque globuleux. 

Pedoncules hispides ainsi que les tubes. 

I. R. Fillosa vulgaris. Rao, En. Eos. p. i 5 i. R. ( villosa ) L. Sp. 704. Willd. Spec. 2, 
1069. DC - FI- franc, edit. 3 , n° 3 7 oo. Thuill. FI. de Paris, edit. 2, p. a 5 i! 
Mer. Nouv. FI. de Paris, p. 190. Dem. Essai, p. et var. 5 . 

R. ( liispida ). Poir. Ency. 6, p. 285. 
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R. Fillosa ( Sylvestris ). Desv. Journ. Bot. sept. i 8 i 3 , p. 117- Commun dans les bois, 
les buissons, les lieux pierreux, en France, en Angleterre et en Allemagne. 
Yulg. le Rosier velu, le Rosier hispide. Les petales sont a peine colores sur les 
individus sauvages; mais ils deviennent roses snr les pieds cultives. 
p. R. Fillosa ( Pomifera ). Desv. 1 . c. Yar. y. 

R. (Sylvestris Pomifera). Dalech. Hist. p. 127. Icon. Lob. Icon. 2, p. 211. 

R. (Pomifera). G11. Fl. Bad. 2, p. /|io. Engl. Bot. Tab. 583 . Red. Ros. 1 , p. et 
fig. 67. Vulg. le Rosier pomifere. 

Sous-variOe a petales creneles. P^piniere de M. Noisette. 
y. R. Fillosa ( Pomifera ) fl. multip. Deux a trois rangs de petales. Vulg. le Rosier 
velu afleurs doubles; la Rose pomme. Elle est figure dans miss Lawr. Tab. 29. 
8. R. Fillosa terebenthina. (N.) Folioles grandes, dun vert glauque, glutineuses, 
profondement dentees, laissant aux doigts une forte odeur de terebenthine. 
Fleurs petites et roses. Vulg. le Rosier velu a odeur de terebenthine. Pepiniere de 
M. Noisette. 

** Tubes glabres et pedoncules hispides. 

II. R. Mollissima. Wili.d. Prod. Fl. Ber. n° 1237. 

R. ( Fillosa p.) DC. 1 . c. Me rat, Nouv. Fl. de Paris, var. p. Nouv. Du ham. vol. 7, 
p. 44 , var. p. R. ( Fillosa nuda ). Desv. 1 . c. var. p. 

R. ( Dubia ). Wibel. Fl. IFerth. p. 263, et Suppl. 35 o. 

R. ( Fillosa rotundifolia). Bot. Cult. Vulg. le Rosier velu a feuilles molles, le Rosier 
velu a feuilles rondes. 

§. B. 

Tubes ovoides. 

* Pedoncules hispides , ainsi que les tubes. 

III. R. Tomentosa. Smith. Fl. Brit. 539. DC. 1 . c. 3701. 

R. ( Fillosa , var. p). Hubs. Fl. Anglica, p. 219. Poiret, /. c. p. 285. Excl. Syn. 
Nouv. Du ham. /. c. var. y. 

R. ( Fillosa minuta). Rau, l. c. p. i 56 , var. y. Fruits tres-petits. 

R. ( Canina tomentosa). Desv. 1 . c. p. n 5 , var. [j.. 
p. R. Tomentosa fl. multiplici. Vulg. Rosier cotonneux a fleurs doubles. 

** Tubes et pedoncules absolument glabres. 

IV. R. Farinosa. Rau, En. Ros. p. 147- Beciist. Forstb. p. 243, n° i 5 g. und p. 1046. 

(ex Rau). M. le professeur Rau a bien voulu nous envoyer cette espece avec 
les plus interessantes et les moins connues de celles de son Enumeratio Ro- 
sarum. Ses tubes ovoides sont applatis ainsi que les styles. L’arbrisseau ne s’^leve 
pas a plus de trois pieds; ses branches sont pendantes, et ses aiguillons plus 
courts et plus rares que dans les especes pr^cedentes. II est commun aux envi- 
rons de Wurtsbourg, ou on le nomine le Rosier farineux, parce que l’arbuste, 
vu de loin , parait d’un blanc-mat dans toutes ses parties. 

V. R. Caucasica. Marsch. Fl. Taur. Cauc. 1 , p. l\oo. Pall. Fl. Ross. 2, p. 62. Dans 
cette espece, les tiges paraissent depourvues d’aiguillons, les petioles seuls en sont 
munis. Folioles doublement dentees, tomenteuses sur les deux faces. Fleurs d’un 
blanc lav6 de rose. Croit dans la Tartarie asiatique. Vulg. le Rosier du Caucase; 
le Rosier velu de Tartarie. Nous l’avons vu dans 1 ’herbier de M. Lemanceau 
Desch aler is. 
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ROSA DAMASCENA AURORA. 

R. germinibus ovatis turgidis , basi et apice attenuatis , pedun- 
culisque hirsutis ; petiolis inflexis ascendentibus ; Jloribus semiplenis , 
luride-flavescentibus. (N.) Voyez, vol. 1 , p. no, var. e. 

LE ROSIER AURORE PONIATOWSKA. 

DESCRIPTION. 

Cet arbuste, Pun des plus agreables de nos collections , s’eleve 
en un buisson touffu a la hauteur de deux ou trois pieds. Les 
rameaux , glabres , sont armes d’aiguillons legerement recour- 
bes, rapproches entre eux a la base des branches, mais epars 
a leur sommite. Les feuilles se composent de cinq folioles un 
peu arrondies, vertes en-dessus, tomenteuses en-dessous. Le 
petiole qui les supporte forme une courbe ascendante tres- 
remarquable dans cette variete; il est velu et muni d’aiguillons. 
Les fleurs disposees plusieurs ensemble a l’extremite des ra- 
meaux , se reunissent en une espece d’ombelle. Le pedoncule 
est muni d’un grand nombre de poils spinuliformes. Le tube 
du calice, couvert de pareils poils, est renfle au milieu, et 
aminci aux deux extremites , caractere propre a tous les indi- 
vidus de l’espece. Les divisions du limbe, surpassant de beau- 
coup le bouton de la fleur, pinnatifides, tres-dilatees au som- 
met, sont glanduleuses a l’exterieur, et munies interieurement 
d’un duvet blanchatre. Corolle assez grande, de six a sept rangs 
de petales d une couleur rose , tirant sur le jaune. Styles divises 
en plusieurs groupes. 





OBSERVATIONS. 



Ce Rosier est tres- recherche non-seulement sous le rapport 
des belles formes de ses fleurs, mais encore sous celui de 
leurs nuances delieates d une couleur a-peu-pres semblable a 
celle qui frappe les regards au moment du level du soleil, 
ce qui la (ait appeler Rose aurore , ou Rose Relle- aurore. Nous 
y avons ajoute Poneatowska du nom de mademoiselle Aurore 
Poniatovvska. M. le colonel Poniatowski , son pei e , qui 
nous honore d une amitie particuliere , a bien voulu nous per- 
mettre d’inscrire , dans notre recueil, le nom de son aimable fille; 
et nous lavons desire avec d’autant plus d empressement que 
mademoiselle Poniatovvska peut etre consideree comme 1 line 
des eleves les plus distmguees du peintre de cet ouvrage, et 
que son gout, comme la grace de ses compositions, promettent 
un jour, a la Pologne , un tres-bon peintre de fleurs. 

Notre Rosier exige une position abritee , mais il lie demande 
que quelques labours dans la saison convenable. Greffe sur un 
Rosier sauvage , il fournit de ti'es-belles tetes. Quoique , depuis 
long-temps, il soit compris dans tous les catalogues des pepi- 
nieristes , on ne le trouve que dans quelques jardins d amateurs. 
Les Hollandais nous ont fourni ce magnifique arbuste , a la fin 
du dernier siecle : cest Du Pont qui fa propage en France. 
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ROSA BANKSI.E. 

R. Inermis , Icevis , glabra , Jructibus globosis ; foliolis ternatis 
pinnatiscfue , nitidis ; stipulis setaceis distinctis. Ait., Kew. , Ed. 
altera, 3 , p. 259. 

LE ROSIER DE LADY BANKS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux , rampant et susceptible de s’elever a une 
grande hauteur lorsquil est fixe a un soutien. Des sa base, il 
se divise en longues branches flagelliformes, prenant diverses 
directions , glabres , vertes , et sans aiguillons. Les feuilles se 
composent de trois, le plus souvent de cinq ou de sept folioles 
ovales-elliptiques , luisantes sur les deux faces , finement et 
simplement dentees, chaque dent surmontee d’un poil gland u- 
leux ; elles sont portees par un petiole glabre en-dessus , recon- 
vert en-dessous de poils mous et couches qui s etendent jusques 
sur les nervures des feuilles : a sa base sont deux stipules 
distinctes, setacees, velues et pointues au sommet; ces organes 
se fletrissent et se detachent promptement, car on ne les aper- 
coit qua la base des feuilles des jeunes pousses. Les fleurs, de 
petite dimension, dune odeur suave et penetrante, analogue 
a celle que donne la violette de Parme , naissent a l extremite 
des ramuscules qui croissent le long des branches principales. 
Les pedoncules qui les soutiennent, longs de quinze a vingt 
lignes , sont reunis a leur base, au nombre de dix, quinze ou 
vingt, en une ombelle simple semblable a celle de la Primevere. 
Chacun de ces pedoncules est prive de bractees particulieres , 
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mais on en trouve deux, foliacees, au point commun de 1 in- 
sertion, lune composee de trois, plus rarement de cinq folioles, 
et Fautre, dune seule. Ces pedoncules sont glabres ainsi que 
le tube slobuleux du calice. Les divisions du limbe, courtes, 
entieres , pointues au sonnnet , sont egalement glabres a lexte- 
rieur , et garnies a Finteneur dun duvet blanchatre. Corolle de 
quatre a cinq rangs de petales d un blanc pur et eclatant; ceux 
du centre, roules et chifFonnes , laissent a peine apercevoir ce 
qni reste des etamines. Les styles , courts et libres , sont sur- 
montes de stigmates d’un rouge assez vif. 



Observations particulieres a cet arbuste. 

Cc Rosier, apporte de la Chine en 1807, a dedie a lady Bancks, epouse de 1 ho- 
norable M. Bancks, l’un des savants de 1 ’expedition du capitaine Cook. 11 a fleuri pour 
la premiere fois, en France, au printemps dernier ( 1819). M. Boursaplt qui 1 avait 
rapporte d’Angleterre , deux ans avant, a eu 1 heureuse idee de le planter, en pleine terre 
de bruyere, dans sa magnifique serre temp^ree on l'arbuste s’est deve a plus de quarante 
pieds ; c’est dans cet ^tat qu’il a lourni quelques beaux bouquets , 1 un desquels a servi de 
modele pour cet ouvrage. 

Notre Rosier a des rapports avec le R. Sempervirens globosa, (Red. Roses, vol. 2 , p. et 
fig. 1 5 ; ibid. p. 16, var. a.) et encore avec le Sempervirens microphylla de M. De Can- 
dolle : mais il en differe, 

r° Par ses liges , ses pedoncules, et ses tubes absolument glabres; 

2 0 Par la disposition des fleurs en une ombelle parf’aite et tres-fournie ; 

3 ° Par ses stipules distinctes , filiformes et caduques, caractere ti es - remarquable et 
propre a cette espece ; 

4 ° Par ses pedicelles priv^s de bractees particulieres ; 

5 ° Et sur-tout par ses styles libres. 

On a vu au contraire, dans cet ouvrage, que les tiges des individus de l’espece Sem- 
pervirens sont armees de nombreux aiguillons, et que les pedoncules et les tubes sont he- 
risses; que leurs fleurs sont souvent solitaires, et que celles qui sont rOinies ne forment 
jamais une ombelle parfaite ; que les stipules sont d^currentes sur le petiole ; que les pe- 
dicelles sont garnis de deux bractees qui leur sont propres ; enfin que , dans le Semper- 
virens , les styles sont soudds et s’elevent en une colonne allongee. 

De ce que nous avons prdc^demment dit, il resulte que, pour obtenir les fleurs du 
Rosier de lady Banks, il faut, dans le climat de Paris, le cultiver ainsi que l’a pratique 
M. Boursaclt; car quelcjues pieds que MM. Cels et Noisette out £lev£s dans des 
pots, n’ont pas fleuri, ou n’ont donne que des produits maigres et imparfaits. Il est, au 
reste, a desirer qu’on puisse 1’acclimater, en pleine terre, dans nos jardins : il serait propre 
alors a couvrir des berceaux qu’il embaumerait du paifum exquis de ses fleurs. 
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ROSA CANDOLLEANA 

Elegcins. (Yoyez ci-apres var. a.) 



LE ROSIER DE CANDOLLE. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau d un port tres-elegant qui s’eleve jusqu’a quatre 
ou cinq pieds. Ses tiges, d un rouge -brun, sont herissees a 
leur sonnnet et sur les pousses de l’annee , d une multitude de 
petits aiguillons presque egaux, tres-rapproches entre eux : les 
branches adultes presentent de pareils aiguillons , mais entre- 
meles d’autres plus longs et presque droits. Les feuilles se com- 
posen t de cinq ou de sept folioles assez petites , la plupart 
ovales-obtuses , quelques-unes ovales-pointues au sommet , vertes 
en-dessus, plus pales en-dessous, inegalement dentees, souvent 
colorees en leur bord. Elies sont supportees par des petioles 
pubescents, rarement aiguillonnes , munis a leur base de stipules 
etalees, bifides, denticulees. Les fleurs disposees par deux ou 
trois , naissent a l’extremite des ramuscules qui croissent le 
long des br inches principales : elles sont legerement odorantes. 
Les pedoncules , ainsi que les tubes ovo'ides du calice, sont 
glabres. Les divisions du limbe, allongees, tres-entieres , sont 
velues a l’interieur , et munies exterieurement de petites glandes 
sessiles. Corolle de cinq petales, blancs, ornes, a l’exterieur, de 
fascies ou bandes longitudinales d’un rose-vif, ce qui donne a 
la fleur un aspect tres-agreable. Le fruit est ovoide , un peu 
arrondi , et rouge a la maturite. 
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Enumeration des vanetes de ce Rosier. 

ROSA CANDOLLEANA. 

R. Genninibus Oman's, glabris ; peclunculis glabris hispidisve ; caulibus ramulisque setis 
confertissimis minimis subccqualibus tectis ; foliolis incequaliter serratis. I hy. R. Cand. 
p. 7, cum fig. Ribl. univ. des sciences, etc., suite de la Bibl. Brit., tom. 10 (avril 1819), 
p. 282 — 287, fig. 

«. R. Candolle ana elegans, germinibus pedunculisque glabris ; foliolis supra viridibus 
subtus pallidioribus ; petiolis villosis subacu/eatis ; /aciniis calycinis inlus et mar- 
gine villosulis , extus glandulis sessilibus prceditis ; petalis a/bis, extus rubro-fasciatis. 
T h y. 1 . c. 

Notre Rosier Redout^ a feuilles glauques se rapproche de cette variate par la 
disposition de ses fleurs ; mais il s’en eloigne par ses aiguillons longs, fermes, ine- 
gaux , plus ^cartes les uns des autres; par ses folioles simplement dentees, ses 
petales blancs, semes de points rougeatres a l’interieur et au sommet; mais sur- 
tout par line difference notable dans le port. 

Le Rosa hispida (Poiret, Ency. vol. 6, p. 286, n° 1 5 ) , avec lequel on pour- 
rait confondre le R. Candolleana elegans en differe, i° par ses aiguillons epars 
et fermes; 2 0 ses folioles tomenteuses en-dessous; 3 ° ses ramuscules uniflores; 
4° par les poils glanduleux qui recouvrent les pedoncules et les tubes des calices. 
Yulg. La De Candolle elegante. 

p. R. Candolleana Pen due a, germinibus ovatis , glabris ; pedunculis subhispidis ; 
foliolis ellipticis pallide virescentibus , subconcoloribus ; fructibus subglobosis , pen- 
dulis. Thy. 1 . c. p. 9. 

Cette variete differe de la pr^cedente par ses folioles beaucoup plus grandes , 
ses petales d’un rose-tendre, et ses fruits pendants, comme dans V Alpina pen- 
dulina. 

Les ramuscules multiflores, les folioles doublement denies, les divisions cali- 
cinalcs plus longues que le bouton de la flenr , la disposition particuliere des 
aiguillons setacds, dans le R. Candolleana pendu/a, l’eloignent suffisamment 
du R. Pimpinellifolia et du R. Myriacanlha. Vulg. La De Candolle a fruits 
pendants. 

y. R. Candolleana flavescens , germinibus o bo vat is turgidis pedunculisque glabris; 
foliolis supra glabris subtus subpubescentibus ; petalis pallide flavescentibus. Thy. 
/. c. p. 10. 

Ce Rosier ne s’eleve qu’a un pied ou un pied et demi , au plus ; ses fleurs sont 
d’un jaune pale : il presente d’ailleurs les memes caracteres que les precedents 
dans la disposition des fleurs et la forme des aiguillons. Vulg. La De Candolle 
a fleurs jaunes. 

Ce groupe de Rosiers a ete dedie a M. Pyr.-Aug. De Candolle, professeur 
d'histoire naturelle a Geneve, directeur du Jardin de Botanique, et membre de 
l’Academie des sciences de la meme ville. Il a ete publie au commencement de 
1819, et presente avec toutes ses differences, dans un opuscule dont nous avons 
deja parle p. 19 de ce volume, et auquel nous renvoyons. 
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ROSA ALBA 

Cymbcefolia. (Voyez vol. i , page 98 , var. *.) 



LE ROSIER BLANC 

(A feuilles de chanvre .) 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui s’eleve en buisson , a la hauteur de 
deux ou trois pieds. Ses rameaux, glabres, lie presentent qu’un 
tres-petit nombre d’aigui lions epars et presque droits, souvent 
meme ils en sont absolument prives. Les feuilles se composent 
de cinq folioles lanceolees , quelquefois longues de trois ou 
quatre pouces, ecartees entre elles, d’un verd-obscur, glabres, 
en-dessus, plus ou moins tomenteuses en-dessous, a nervures 
tres-saillantes , irregulierement dentees et a bords renverses a 
l’interieur, de maniere a offrir a-peu-pres Fimage dune petite 
nacelle. Le petiole qui les supporte , legerement tomenteux, est 
muni a sa base de stipules decurrentes , bifides , pointues au soin- 
met. Les fleurs , de moyenne grandeur , d’un blanc tres-pur , dis- 
posees plusieurs ensemble, se reunissent, en une espece de 
corymbe , a 1 ’extremite des rameaux. Les pedicelles sont le plus 
ordinairement glabres; on en trouve cependant quelques-uns 
munis d’assez longs poils fermes et glanduleux. Les bractees 
sont ovales-oblongues et tres-allongees. Les tubes des calices , 
brusquement arrondis a leur base, sont par-fois glabres, mais 
plus souvent munis de poils pareils a ceux que l’on remarque 
sur les pedicelles. Les divisions du limbe, entieres, pointues, 
et spatulees au sonnnet, sont presque entieremeut glabres a 





/,8 LES ROSES. 

Fexterieur, et velues interieurement. Corrolle de plusieurs rangs 
de petales, irregulierement echancres au sommet, ceux du 
centre roules et chiffonnes. Les fruits sont ovoides et rouges; 
mais on doit dire qu’ils parviennent rarement a maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete nest quune degenerescence du R. Alba. Cest, 
ainsi que nous Favons dit ailleurs, M. Flobert, pepinieriste , 
qui a su la conserver par la greffe. M. Le Pelletier la pre- 
sentee, suivant M. De Launay , au Jardin des Plantes de Pans, 
en 1810, sous le nom de R. Cjmbcefolia , (Rosier a feuilles en 
nacelle). II y a quelques annees, nous avons pu semer quelques 
fruits murs de notre arbuste , et nous avons obtenu le type 
lui-meme , cest-a-dire le Rosier blanc ordinaire des jardins; 
d’oii Foil doit conclure qu’on ne pourra le conserver que par 
la greffe ou autres moyens analogues. Au reste, il tend tou- 
jours a reprendre ses premieres formes, et il nest pas laie de 
voir des branches munies de feuilles et de fleurs absolument 
semblables a celles du Rosier blanc ordinaire , melees , sur un 
meme pied , avec celles de notre variete. On lappelle commu- 
nement Rosier a feuilles de chanvre, nom que nous lui avons 
conserve ■. quelques pepimenstes 1 ont compos dans leui cata- 
logue, sous celui de Rosier a feuilles de pecker; mais il ne faut 
pas le confondre avec Y Indie a longifolia, auquel on donne aussi 
ce dernier nom. Le Rosier a feuilles de chanvre exige une terre 
legere , et de frequents arrosements au printemps. 
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ROSA SEMPERVIRENS 

Ldtijolia. (Voyez tome 2, page 16, var. y .) 

LE ROSIER GRIMPANT 

( a grandes feuilles.) 



DESCRIPTION. 

Cet arbuste peut atteindre a une tres-grande hauteur comme 
tous ceux de ce groupe : celui cpii existait chez Du Pont avait 
trente pieds delevation. Ses tiges sont armees daiguillons 
epars , les uns droits , les autres recourbes. Les feuilles se com- 
posent de cinq folioles , quatre ou six fois plus grandes que 
celles du Sempervirens de nos forets, glabres et luisantes , sur- 
tout en-dessus, arrondies a la base, pointues au sommet, sim- 
plement et assez finement dentees. Elies sont portees par un 
petiole mum de poils et de glandes , ainsi que de plusieurs 
petits aigui lions recourbes, ayant a sa base deux stipules de- 
currentes , bifides, pointues au sommet, dentieulees et glandu- 
leuses en leur bord. Les fleurs, dune odeur agreable, naissent 
par trois, six, et plus encore, a lextremite des rameaux qui 
croissent le long des branches principals, et forment, par leur 
reunion, une espece d’ombelle. De longs pedoncules hispides 
glanduleux les supportent avec grace : chacun d’eux , excepte 
celui du milieu, est muni de deux petites bractees qui lui sont 
piopres. A la base du pedoncule commun sont deux autres 
bractees plus grandes, quelquefois foliacees. Les tubes ovoides 
des cal ices sont, le plus souvent, glabres. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont velues exterieurement , 

i3 



et couvertes de duvet a Finterieur et sur les bords. La corolle 
est composee de cinq petales blancs dans Finterieur, et par-fois 
pares, a Fexterieur, de quelques fascies longitudinales de couleur 
rose. Les styles , dans cette variete , sont tres - remarquables : 
soudes, velus (sur-tout aupres des stigmates), longs de cinq 
a six lignes , ils presentent une forme qu’on pourrait appeler 
Phalloide; c’est par ce motif que M. DuPont, qui navait pas 
su rattacher ce Rosier a son type, le nommait Rosa Phalloidea. 
Les fruits viennent diflficilement a maturite dans le climat de 
Paris. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, tres-rare en France, conserve ses feuilles l’hiver, 
ainsi que tous les individus de cette serie. Nous sommes au- 
torises a croire qu’il croit spontanement dans ITtalie , car nous 
l’avons trouve parmi plusieurs Rosiers sauvages desseches qui 
nous ont ete envoyes de Florence. Nous le cultivons depuis 
long-temps, et c’est Du Pont qui nous la communique. L’in- 
dividu qui appartenait a ce celebre cultivateur a passe, avec sa 
collection, dans le carre des Roses, au Luxembourg, oil nous 
favons vu, pendant long-temps, vegeter avec une grande vigueur, 
et etendre ses longs rameaux horizontalement , parce qu’on avait 
neglige de lui donner un tuteur ; mais nous ne l’avons plus 
revu cette annee. 

L’arbuste est de pleine terre et ne donne ses fleurs qua l’ex- 
position du midi : toutefois, pour en obtenir, il faut eviter de 
le tailler. Tous les scmpervirens sont dans le meme cas : Fes- 
pece qu’on cultive dans Fecole de botanique, au Jardin du 
Roi, a Paris , ne fleurit que dans le liaut, parce que cette partie 
du Rosier est la seule qui, en raison de son elevation, echappe 
au ciseau et a la serpette. 
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ROSA CANINA 



Nitens. (Voyez ci-apres espece n° 2, var. «.) 



LE ROSIER CANIN 

( -A feuilles luisantes . ) 



Disposition methodique, en un seul groupe, des Hosiers sauvages a folioles 
glabres sur les deux faces , a bractees ciliees et glanduleuses. 

L’espace nous manque pour donner ici une description d^taillee du Rosier Canin a 
feuilles luisantes : il nous suffira de dire qu’il est tres-commun dans les lieux incultes , et 
qua son feuillage , on le distinguera facilement des autres varies du Canina. On sait que 
les anciens nommaient Cynorrhodon (Roses de chien) la plupart des Rosiers spontanes; 
nous nous sommes empar&> de ce terme pour designer, collectivement, les individus qui 
concourent a former le groupe que nous proposons. 

CYNORRH ODONENSES. 

Rosce germinibus ovatis aut globosis, glabns ; pedunculis glabris hispidisve in § A. 
Germinibus ovatis aut globosis pedunculisque hispidis in § B; foliolis utrinque glaberri- 
rnis; bructeis oppositis glanduloso-ciliatis ; caule petio Usque aculeatis. (N.) 

S- A. 

* Tubes globuleux. 

I- R. ACIPHYLLA. Rah. 

Voyez tome 2 de cet ouvrage, p. et fig. 3 i. 

II. R. CANINA. 

Rosa germinibus globosis ovatisve , glabris ; pedunculis glabris aut hispidis; foliolis 
utrinque glaberrimis; bracteis glanduloso-ciliatis ; caule petio lisque aculeatis. (N.) 
«• R- Canina globosa. Desv. J. Rot. septembre, 18 13, p. 114, var. £. 

P. R - Canina glauca. Desv. 1 . c. p. 1 16, var. u. Non R. glauca ( germinibus ovatis ) Lois. 

not p. 80; non Desf. Sous variate a folioles plus petites, et moins glauques. 

T- R- Canina biserrata. Nouv. Du ham. — R. Riserrata, Merat, fl. de Paris, p. igo. 
— R. Sepium 71. Desv. 1 . c. p. 1 17. 

** Tubes ovo'ides. 

1 . R. Canina ramosissima. Rad. En. p. 74, var. ( 3 . — R. Canina. L. sp. 253 . D C. fl. 
franc. Edit. 3 , n° 3716, excl. [3 et y. Thu ill. fl. Par. — R. Canina glabra. Desv. 
/. c. p. 1 14, var. a. Sous var. k fl. semi-doubles. Miss. Law. tab. 60. 
e. R. Canina vulgaris. Rad, l. c. p. 72, var. «. Petioles glabres. 

C- R - Canina microcarpa. Nouv. Duham. — R. Sepium Microcarpa. Desv. 1 . c. 

%. R. Canina alba, pedunculis elongatis ; petiolis basi subpubescentibus , aculeatis ; foliolis 
laste virentibus , floribus albis. (N. ) 
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0. R. Canina nitens. Desv. /. c. p. n4 p- — R - Dumalis. Bechtein. 

1. R. Canina umbellata, petiolis glanduloso - hispidis aculeatis ; flonbus pallule rubellis 

subumbellatis ; pedunculis glabris. (N.)Ressemble, par le port, au Colima fastigiata. 
x. R. Canina sessilis, petiolis subglabris aculeatis ; floribus 3 — 5 , subsessilibus , confer is, 

ex albo roseis. (N. ) , 

■k. R. Canina subrotundifolia , foliolis elliptico - rotundis ; pedunculis hispidis , out gla- 
bris. (N. ) 

R. Canina ovoidalis {pedunculis hispidis). Desv. 1 . c. var. n. 
v. R. Canina glandulosa. Rau, l c. p. 75, var. y. — R. Stipularis. Merat 192. — • Ca- 

nina stipu/aris. Nouv. Du ham. — R. Septum stipularis. Desv. 1. c. var. «. 

R. Canina lanceolata. Desv. 1. c. p. ii4> var. 8 . 

§• B. 

Tubes des calices hispides, ainsi que les pedoncules. 

* Tubes globuleux. 

R. VERTICILLACANTHA. Merat. 

Voir Merat, FI. de Paris, p. 190. — R. Canina globulosa. Desv. /. c. var. 9; an 
R. Sepium 8 , du men le auteur? 

Tubes ovoides. 

jV. R. ANDEGAVENSIS. Bast. 

Voyez tome 2 de cet ouvrage, p. et fig. 9. — R. Sempervirens. Rau, /. c. p. 120. 
(C’est par erreur que nous avons rapporte le Rosier de M. Rau, au R. Semper- 
virens, tom. 2 de cet ouvrage, p. 16). 

p. R. Andegavensis glaucescens , foliolis subglaucescentibus. (N.) R. Canina intermedia. 
Desv. observ. p. n° 6. An Sepium intermedia , du meme auteur. Jour, Bot. 1 . c.P 

. R. Andegavensis hispida, foliolis subovato-lanceolatis glaberrimis. (N.) — R. Ande- 
gavensis p. D C. FI. franc, supplement a la troisieme ed. — R. Sempeivirens. Bast. 
El. M. et L. p. 188. — R. Canina hispida. Desv. obs. i 5 q, p. 5 . 

Nous terminerons ici cette nomenclature a laquelle il nous eut ete possible d’ajouter 
encore ; mais nous nous sommes contends d’y comprendre les seules variates que nous 
avons observes dans leur ^tat sauvage. Nous pensons, d’ailleurs, que les caracteres, 
d’apres lesquels nous avons cru pouvoir reunir toutes ces especes en un seul groupe sont 
suffisants, malgr6 leur peu d’importance, pour les sparer d’autres individus avec lesquels 
on les confond souvent. Au reste nous desirons que la sincerity et la bonne foi que nous 
avons mises dans nos rechercbes , puissent nous proteger contre le reproche de quelques 
innovations que nous nous sommes permises, parce que nous les avons crues indispensables. 

Les fruits de tous ces Rosiers, que le people nomme des gratte-culs, sont employes a 
divers usages dans l’^conomie domestique. J^es Allemands en font une sauce acidul^e^ et 
tres - agreable au gout {hagebutten-sauce)-, elle est dune couleur semblable a celle qu’on 
nomme sauce-tomate. Les anciens croyaient que leurs racines gu^rissaient la rage. 

C’est principalement sur les individus de ce groupe qu’on trouve le Bedeguar, ou cette 
espece de galle cbevelue produite par le Diplolepe du Rosier. On le rencontre aussi, mais 
plus rarement, sur les autres especes sauvages. 

Enfin nous dirons, pour ceux qui l’ignorent, que c’est a l’occasion des formes que 
presen tent les cinq divisions du calice des Rosiers Canins, ou de chien, qu’on a compose 
ces vers enigmatiques : 

Quinque sumus fratres, units barbatus et alter, 

Irnberbesque duo , sum semi-barbis ego. 
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ROSA DAMASCENA 

Celsiana. (Voyez vol. i, page 109, var. p.) 

LE ROSIER DE CELS. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve en buisson a la hauteur de deux pieds el 
demi a trois pieds. Ses tiges sont armees d’aiguillons courts, 
inegaux (les plus longs presque droits), et parsemees d’un 
grand nombre de poils roides , glanduleux, qui se detachent 
promptement et laissent voir a leur place une multitude de 
petites cicatrices noiratres. Les feuilles se composent de cinq 
ou de sept folioles, ovales, d’un verd-clair en-dessus, plus pales 
en-dessous, simplement dentees, supportees par un petiole 
glanduleux, garni de plusieurs petits aiguillons rougeatres et 
a-peu-pres droits : a la base de ce petiole sont deux stipules 
pointues au sommet, denticulees et munies de glandes en leur 
bord. Les fleurs, souvent larges de pres de trois polices, odo- 
rantes , erigees , se reunissent a Fextremite des rameaux, en une 
espece de corymbe. Les pedoncules et les pedicel les sont couverts 
de poils visqueux , roides, inegaux, surmontes de glandes. Le 
tube du calice, aminci aux deux extremites et renfle au milieu, 
est presque giabre dans sa partie superieure, et glanduleux a 
sa base. Les divisions du limbe sont pinnatifides , legerement 
cotonneuses a Finterieur, et glanduleuses exterieuremeut. Corolle 
de cinq a six rangs de petales, echancres en coeur au sommet, 
ceux du centre roules et chiffonnes ; les petales sont, au mo- 
ment de Fepanouissement , d une couleur de rose-tendre; mais 
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ils palissent , promptement, an point de devenir absolument 
blancs ; de sorte cjue l arbuste ? cjui fournit dailleurs un ties- 
grand nombre de fleurs, parait couvert de fleurs roses et de 
fleurs blanches en meme temps. Ses fruits parviennent raiement 
a m a tu rite. 



Observations particulieres a cet arbuste. 

Les botanistes et les amateurs se sont r^unis pour dedier cette magnifique variete au 
cdebre pepinieriste qui, le premier, l’a r^pandue dans les jardins frainjais, a Jacques- 
Martin Cels, auteur de savantes dissertations sur diverses branches d agriculture , 
membre de llnstitut a l’epoque de I’etablissement de cette corapagnie, et de la societe 
d’agriculture du d^partement de la Seine, mort k Paris au mois de mai 1806. Toutefois 
ce Rosier etait connu dans les jardins d’Harlem bien avant 1 epoque on Cf.ls la commu- 
nique, puisqu’on le trouve peint dans plusieurs des tableaux du cdebre Van-H usual. II 
ne reste done au savant pepinieriste que le merite de 1 avoir propage dans sa patrie, et 
e’est , assur^ment , l’un des plus beaux presents qu’il ait pu faire aux amateurs de la Rose. 

Le Rosier de Cels n’exige que la culture ordinaire, e’est-^-dire quelques labours dans 
la saison , et de lean dans les stresses. 11 est d’un tres-bel effet greffe sur le Rosier 
sauvage; mais pour jouir long-temps de ses fleurs, il faut 1 abriter du grand soleil. 
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ROSA ALPINA 

Flore variegato. (Voyez ci-apres, var. y .) 



LE ROSIER DES ALPES 

( A fleurs panachees . ) 



DESCRIPTION. 



C’est une modification du Rosier des Alpes qui a ete com- 
muniquee a M. Lemeunier , il y a sept ou huit ans, par 
M. Poilpre, pepinieriste au Mans. L’arbrisseau s’eleve a trois 
on quatre pieds ; il ressemble , dans toutes ses parties , au 
Rosier des Alpes dont nous avons deja donne la description, 
et n’est remarquable que par ses petales agreableinent panaches 
d’un rouge -vif sur un fond rose. Les fleurs, assez petites , se 
succedent depuis le connnencement du printemps jusqua la fin 
du mois d’aout, sur-tout lorsque farbuste est expose au nord. 



/ 

Enumeration des variet.es du Rosier des a llpes . 



ROSA ALPINA. 

Rosa genmnibus globosis ovatisve ; pedunculis glabris aul hispidis; foliolis glabris dupli- 
cato-serratis ; laciniis calycinis integris ; ramis ramulisque inermibus ; fructibus sapius 
pendulis. (N.) 

* Tubes globuleux. 

a. R. Alpina globosa. Desv. Journ. Bot. soptembre i8i3, p. 119, var. 0. 

R. ( Pjrenaica ) genninibus ovatis pedunculisque hispidis coloratis , petiolis hispido- 
aculeatis caljcibus omnino foliosis. Goiian ill. 3 i. T. 19. Willd. spec. 1076. 

R. Alpina 8 . DC. FI. fr. ed. 3 , vol. 6, p. 536 . Vulg. Rosier des Alpes a fruits glo- 
buleux; Rosier des Pyrenn&es. 

[J. R. Alpina Icevis. Red. R. vol. 1, p. et fig. 59. 

y. R. Alpina fl. variegato , fori bus parvulis , petalis umcene variegatis. Ressemble beau- 
coup au precedent. Vulg. Rosier des Alpes a fleurs panachees. 
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* * Tubes ovoides. 

R. Alpina vulgaris. Desv. 1 . c. var. a. 

R. Alpina, gerrninibus ovatis glabris , pedunculis petiohsque hispidis , caule inernu. 
Linne syst. veget. p. n° i 5 . Miss Lawr. lab. 3 o. Jacq. Aust. fab. 279. 
Poiret, Ency. 6, p. 28 r , excl. syn. |3 et y. DC. 1. c. n° 371a, excl. syn. (J. Dfm. 
Essai, p. 7. Vulg. Hosier des Alpes comrnun. 

s. R. Alpina pendulina. Red. Roses, l. c. p. et fig. 57. 

R. Alpina hircina. Desv. 1. c. var. y. Les fruits sont pendants comme dans le prece- 
c^dent dont cette variete ne differe que par les pods hispides et roides des tubes. 
Vulg. Rosier des Alpes herisse ; Rosier des Alpes a poil de bouc. 

•/I. R. Alpina hispida. Desv. /. c. var. e. Celui-ci ressemble au Vulgaris: ses fruits sont 
presque redresses. Vulg. Rosier des Alpes hispide. 

0 R. Alpina debilis. (N.) Variete a tiges minces et elancees; a folioles petites; a tubes et 
pedoncules hispides. De la pepiniere de M. Villf. morin. Vulg. Rosier des Alpes 
a tiges foibles. 

... R. Alpina glabra. Desv. /. c. var. I Tube el pedoncule absolument glabres. Vulg. 
Rosier des Alpes glabre. 

x. R. Alpina coronata. Desv. 1. c. var. n. 

R. ( Lagenaria ) gerrninibus oblongis collo attenuatis ; foliolts novenis , el/ipticis ser- 
ratis ; fructibus subcymosis pendulis. Vii.l. Fl. du Dauph. vol. 3 , p. 553 . W illd. spec. 2 , 
p. 1075. R. ( Lagenaria pendula .) Du Pont Gyrnn. Ros. in Ihy. Rosa Candolle an a , 

p. 1 5 . 

R. Alpina , var. y. Poiret, Ency. 1. c. p. 282, var. fJ. DC. 1. c. 3712. Les divisions 
persistantes du limbe couronnent le fruit long-temps apres sa maturity. Vulg. 
Rosier des Alpes couronne ; Rosier des Alpes a bouteille ; Rosier bouteille. 

« Peu de Rosiers, dit M. De Candolle, sont aussi variables que le Rosier des Alpes; 
« ses aiguillons manquent le plus souvent ; quelquefois il en a quelques-uns dans le 
« bas etc. » Puis il ajoute : « J’ai trouve taut d’iutermediaires entre ces diverses varidtes 

« qu'il m’est impossible de les regarder comme distinctes » ll est certain que cet arbuste 

est un veritable protee qui varie continuellement dans son etat sauvage comme dans nos 
jardins. M. Desvaux les a etudfrs avec soin et, comme on a pu le voir, il a ete notre 
principale autorite dans la nomenclature que nous venous d’exposer. 

Toutes ces varietes sont recherchees pour orner les grands pares ou elles fleurissent au 
premier printemps. Elies ne conviennent pas aux petits jardins, parce que leurs racines, 
qui tracent rapidement, ne tardent pas a les envahir. Leurs fruits dun rouge -vif, et qui 
persistent une partie de l'biver, sont la parure des sites paysagistes, dans cette saison. 

Les connaisseurs ne taillent jamais ces arbustes; ils se contentent de supprimer les 
branches qui, par une vegetation trop forte, seraient susceptibles de leur faire prendre 
une mauvaise forme. Ils fournissent, ainsi que 1 ’experience nous la appris souvent, d ex- 
cellens sujets pour recevoir les greffes. 
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ROSA POMPONIA 

Flore sub simplici. (Voyez, ci-apres, var. «.) 

LE ROSIER POMPON 

(a fleurs presque simples.) 

DESCRIPTION. 

Son arbrisseau , frele , s’elevant a peine a un pied et demi , 
en tout semblable au Rosier Pompon a fleurs doubles dont 
nous avons donne la description , tome I , p. 65 de cet ouvrage , 
avec ces seules differences que celui dont nous offrons aujour- 
d’hui la figure , est un peu moins aiguillonne , et qu’il presente 
des fleurs rarement a cinq et presque toujours a six ou a sept 
petales au plus, dont quelques-uns sont munis d’une pointe 
particuliere. Les fruits, qui parviennent a maturite , sont petits, 
allonges et rouges; mais ils avortent souvent. 

/ 

Enumeration des varietes du Rosier Pompon. 

Le Rosier Pompon est hybride du Rosier & cent feuilles et du Rosier de Provins: il est comme 
eux susceptible de se reproduire par la semence; et c’est ainsi qu’il est devenu le type d’une 
espece particuliere. Telle a £t£, au reste, l’opinion de M. De Candolle, qui Fa presentee 
comme espece dans la 3 e edition de la Flore fran^aise. Beaucoup d’auteurs out classe le 
Pompon parmi les Rosiers a cent feuilles; mais il en differe, i° par ses folioles simplement 
denies; 2 0 par ses petioles aiguillonn^s; 3° par la disposition de ses fleurs presque toujours 
reunies deux par deux ; 4° et enfin par le port et les dimensions de Farbuste qui s’eloignent 
beaucoup de ceux du Rosier a cent feuilles. 

ROSA POMPONIA. 

Rosa germinibus ovatis hispidis aut subhispulis ; pedunculis hispidis aculeolatis; foliolis 
simpliciter ‘serratis, serraturis glanduloso-ciliatis ;Jloribus gemellis ternatisve, raro solitariis, 
caule aculeato. (N.) 

a. R. Pomponia J lore subsimplici , germinibus ovatis , pedunculisque hispidis; aculeis 
caulinis raris , rectiusculis. (N.) Nous cultivons cet arbuste depuis 1 8 1 5 : il nous a 
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constamment donne lies fleurs a six on a sept petales. Cependant, nous en avons 
rernarque, 1 ’an passe, deux a cinq petales. Ce Rosier a yte propagy, en 1807, par 
M. Auve-Charpehtier, chirurgien a Sable , pres la Fleche. Vulg. Rosier Pompon 
a fleurs simples. 

R. Pomponia Burgundiaca. (N.) 

R. Pomponia. DC. Red. Roses, p. et fig. 65 . An Rosa nana? Nouv. Du ham. vol. 7 , 
p. 38 , n° 38 . Vulg. Le Rosier de Bourgogne ; le Pompon a fleurs doubles. 
y. R. Pomponia bicolor. (N.) Petales de la circonference presque blancs, ceux du centre 
d’un beau rose : tres-petite fleur. On ne doit pas confondre ce Rosier avec celui 
que les p^pinieristes ont r^pandu , depuis quelques annees, dans le commerce, sous 
le nom de Pompon blanc, lequel n’est qu’un bybride du R. Alba et du Gallica , 
dont il participe evidemment. La fleur de celui-ci, d’ailleurs, beaucoup plus grande 
que celle du Pompon ordinaire , presente une particularity remarquable dans sa flo- 
raison : d’abord d’un rose-tendre , elle devient blanche en peu de temps ; ses pytales 
alors se renversent en- dehors et offrent une Rose arrondie comme la fleur du 
Viburnum opulus ( la boule de neige ) , circonstance d’apres laquelle nous l’avons 
nominee Rosa Viburnum. C’est un Rosier a examiner, et dont nous n’avons pu, 
jusqu’a-present, assigner la place. 

A regard du Rosier Pompon blanc , de M. Noisette, dont nous avons parle 
ailleurs, nous ne l’avons pas encore vu en fleurs. 

R. Pomponia variegala. (N.) Variety a fleurs panachees que nous avons observee 
dans quelques jardins. Vulg. Rosier Pompon panache. 

R. Pomponia foliacea , germinibus subglabris , laciniis calycinis foliaceis. (N. ) Sous- 
arbrisseau un peu plus eleve que les precydents, remarquable par la grande quan- 
tity de fleurs dont il se couvre , et les divisions foliacyes du calice. Les tubes sont 
presque toujours nuls. C’est le Pompon mignon , ou la Mignonne channante des 
pepinieres. 

1 . R. Pomponia Remensis, germinibus subrotundis pedunculisque subhispidis ; laciniis caly- 
cinis brevissirnis appendiculatis , appendicibus lineari-setaceis. (N.) 

R. (Remensis.) Desf. Cat. iq 5 . DC. Fl. fr. 3708. 

R. ( Burgundiaca . ) Roess. Roses, Tab. 4 - 

R. ( Burgundiaca var. Provincialis.) Pers. syn. 2, p. 27. 

Petites fleurs , d’un beau pourpre et tres-nombreuses. Vulg. Le Pompon de Rheirns; le 
Rosier de Rheirns ; le Pelit-Saint-Francois. On connait, de ce sous-arbrisseau , des 
sous-varietes plus ou moins ylevees, avec des fleurs plus ou moins grandes. 

Independamment des 110ms vulgaires que Ton donne ^ ces Rosiers, et que nous avons 
ynumeres, on les appelle encore, sans distinction, dans les pypinieres, Pompon pygmee; 
Pompon rouge ; Pompon des Alpes; Pompon de Dijon ; Rosier de Meaux ( Rosa meldensis ) 
Bot. cult. etc. 

Les variyte (J, y et e, sont tres-communes; les autres, sur-tout la variyty a, sont peu 
rypandues. 

Voir ce que nous avons dit de la culture du Rosier Pompon , vol. 1 , p. 66. 
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ROSA CENTIFOLI A 

Fo/iacea. (Voyez tome a, page 78, var. ,.) 

LE ROSIER FOLIAGE. 

description. 

Cette variete, comme toutes celles qui offrent quelques singu- 
I a rites dans leur organisation, ne peut se perpetuer que par la 
gi efle ou les marcottes. Pelletier, pepinieriste, dont nous avons 
deja cite le nom dans cet ouvrage, convertit notre Rosier, en franc- 
de-pied, avec beaueoup dadresse; il nous en a livre plusieurs , 
garnis dun grand nombre de tres-belles fleurs. En considerant 
I’arbuste, d’apres cette culture, il seleve a un on deux pieds. 
Ses tiges et ses folioles sont semblables a celles du Rosier a 
tent feu i lies conimun, dont il ne differe que par les divisions 
du limbe , longuement foliacees, bizarrerie de la nature qui se 
foime aux depens du tube du calice qui est presque mil dans 
cette variation. 

OBSERVATIONS. 

Les accidents que Ion remarque dans notre Rosier, se repro- 
duisent sur beaueoup dautres, et il est assez coramun de voir, 
sur-tout au premier printemps, des divisions calicinales folia- 
ges, ou participant de la nature des feuilles, dans les Benmles 

a > 

les Provins -Agat/ies , les Quatre-Saisons , etc. Cette espece de 
deformation est due soit a une culture trop assidue, soit a la 
qualite du sol, soit a dautres causes ciui influent sur les ve°'e- 
taux , et constituent cette foule de varietes qui renaissent eon- 





les roses. 

tinuel lenient. II est meme certain que I on obtiendrait facilemenl 
des Bengales, des Agathes , des Quatre-Saisons et autres varietes 
a divisions foliacees , si Ion voulait , ainsi quon l’a pratique pour 
le Rosier dont nous presentons la figure, fixer, par la greffe, 
les accidents de ce genre quon y rencontre frequemment. 

Quoi qu’il en soit , c’est a M. Descemet, aujourd’hui pro- 
fesseur d’agriculture et directeur du jardin de botanique ainsi 
que des pepinieres de S. M. Fempereur de Russie , a Odessa , 
que Fon doit la propagation du Rosier a cent feuilles foliace. 
Nous en avons vu dans les pepinieres qu’il dirigeait autrefois 
a Saint-Denis, pres Paris (,) , de magnifiques pieds greffes sur 
Canina, avec des fleurs de la plus grande dimension elegamment 
couronnees par les longues divisions foliacees du limbe. Quel- 
quefois la Rose est prolifere et foliacee en meme temps. Get 
arbuste exige la meme culture que celle que 1 on donne aux ( ent 
feuilles ordinaires. II faut le tailler court pour avoir de belles 
fleurs, bien caracterisees. 

(i) Les belles collections de M. Descemet sont passes dans les pepinieres de M. Vibfrt a 
Chenevieres-sur-Marne , ainsi que ledit ce dernier dans les observations sur la nomenclature 
et le classement des Roses , etc. , qu’il a publiees cette annee (in-8°, (\o pages). 
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ROSA SEPIUM 

Rosea. ( Yoyez ci-apres var. «. 

LE ROSIER DES HAIES 

( a fleurs roses.") 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau eleve et tres-rameux. Ses branches sont armees 
d’aiguillons nombreux, blanchatres et recourbes. Ses feuilles se 
composent de cinq ou de sept folioles, le plus souvent tres- 
petites, chaque paire ecartee Tune de l’autre, pointues au som- 
met et a la base, glabres en-dessus, glanduleuses en-dessous, 
a dents serraturees, aussi glanduleuses. Elies sont supportees 
par un long petiole couvert de glandes, aiguillonne, et muni 
a sa base de deux stipules bifides. Les fleurs, souvent solitaires , 
quelquefois reunies deux ou trois ensemble , croissent a l’ext re- 
mite des ramuscules qui garnissent les branches principales. Le 
pedoncule est glabre ainsi que le tube ovoide du calice. Les 
divisions du limbe sont pinnatifides. La Corolle presente cinq 
petales d’abord d’un rose-tendre, mais qui se decolore et blan- 
chit en pen dheures , sur-tout a l 1 ex position du soleil. I ruits 
ovoid es. 

Nomenclature des variates du Rosier des haies. 

ROSA SEPIUM. 

Rosa germinibus oblongo - ovalis , pedunculisque glabris ; foliolis sublanceolatis , cuspi- 
datis, supra glabris , subtus margineque glandulosis ; petiolis aculeolatis , undique glandulis 
minimis prceditis ; ramulis ramosissimis , aculeatis. (N. ) 

a. R. Sepium rosea. Desv. Journ. Bot. septembre i 8 i 3 , p. 116, var. p. 

R. Sepium. Th. fl. de Paris, ed. 2 , p. 262 . DC. syn. 333; idem. Fl. franc, ed. 3. 
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vol. 6, p. 538. Nouv. DunufEL, vol. 7, p. 4 7 > et Tab. 1 1 » %• a - Non R A u 

Enum. Ros. p. 90 . . _ 

R . (Canina) var. f>. DC. FI franc;. 3 7 .6. Po.b. Ency. 6 , 9.88, var. p. Vulg. Rosier 

des haies a ft. roses. Sous-variete a fleurs semi-doubles, 
p. R. Septum parvifiora. Bast. Suppl. p. 3r. Petit arbrtsseau qui ne s’deve gueres qua 
im pied et demi. Environs d’ Angers. Vulg. Rosier des haies a petites fleurs. 

v. R. Senium alba. D i:s v. 1. c. p. 11 <), var. a. 

R. ( Agresds.) Gm. Bad. 9 , p. 4.6. Savi, FI. Pis. . , p. 4 7 5- Les fol.o es sont plus 

arrondies qne dans les autres varietes. Vulg. Rosier des haies a ft. blanches. 

$. R. Sepium myrlifolia. (IN’.) 0 . 

R. ( Myrtifolia.) TIaller Fil. R. ( Canina my rt if alia.) Du P. Gyrnn. Ros. 1 , n b, in nv. 
R Cand., p. 1 3. Folioles petites, elliptiques tres-luisantes en-dessus, assez sem- 
blables aux feuilles du myrte. Fleurs d’un blanc-lave-de-rose , souvent solitaires. 



Vul". Rosier des haies ci feuilles de myrte. 
s. R. Sepium olei carpa. (N. ) 

R Oleicarpa. Tn. inedit. Trouvee aux environs de Paris par M. Thuillier, qui a 
bien voulu nous la communiquer. C’est une variate remarquable par les nervures 
tres-saillantes des folioles, et ses fruits qui offrent la forme exacte dune olive 
moyenne. Vulg. Rosier des haies a fruits d o/iviei. 

-/). R. Sepium ambigua. Desv. 1 . c. p. 116. Les pedoncules sont quelquefois un peu 
hispides dans cette variety. V ulg. Rosier des haies equivoque. 

R. Sepium latifolia , foliolis magnis , remotis , grandi-dentatis , basi acutis, apice sub- 
rotundis; floribus exalbo-roseis ; cyrna trifida. (N. ) 

Folioles, trois on quatre fois plus grandes que dans la pr^cedente; chaque paire, 
tres-dcartee l’une de l’autre, se d^veloppe sur un petiole souvent long de quatre 
pouces. Cette variate nous a ete envoy^e par M. Lf. Grand, qui la decouverte 
sur la lisiere de la foret de Chantilly, a Saint-Firmin , aux environs de l’habitation 
de M. Leconte. Vulg. Rosier des haies a grandes feuilles. 



Les Rosiers de cette serie sont communs dans toute la France. Quelques auteurs out 
pretendu que le Rosa Sepium netait qu’une modification du Rosa Rubiginosa; cependant 
celui-ci s’en eloigne par ses tiges moins fiancees, par ses folioles presque rondes, un peu 
pubescentes en-dessus, et couvertes en-dessous, comme sur les bordures de glandes vis- 
queuses , entremelees de poils, souvent, couleur de rouille; mais, sur-tout, pai la forte 
odeur de pomme de reinette que donnent ces memes folioles froiss^es dans les doigts, ca- 
ractere propre a tous les Rosiers du groupe des Rubiginosee , et qu’on ne trouve pas dans 
celui des Sepienses. 
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ROSA PUMILA. 

(Voyez R. Gallica pumila , vol. i , page y 6 ,var. & 

R. 7 ubo calycis oviformi pedunculisque glanduloso-hispidis ; folioli. 
ovalibus duplicato glanduloso serratis , subtus discoloribus , pubes- 
centibus ; petiohs glandulosis aculeatis ; caale superne aculeato ; acu- 
leis sparsis, incequalibus. Rau En. Ros. p. 1 1 2. 

LE ROSIER D’AMOUR. 

DESCRIPTION. 

Sous - arbrisseau qui croit spontanement clans toute TAlle- 
magne , oil on le nomine communement Rosier d } Ant riche. II 
s’eleve a un pied et demi, rarement a deux. Ses tiges quelque- 
fois simples, plus souvent rauieuses , sont munies d’aiguillons , 
les mis droits , les autres recourbes , entremeles de glaudes 
pedicellees : ceux du sonmiet des branches persistent, mais 
ceux de la base se detachent promptement, et laissent, a leur 
place , de nombreuses cicatrices. Les feuilles se composent de 
cinq, quelquefois de trois folioles ovales -obtuses , rarement 
ovales-aigues, fermes au toucher, glabres et vertes en-dessus, 
glauques et pubescentes en-dessous, doublement dentees, glan- 
duleuses en leur bord. Elies sont portees par 1111 petiole vein et 
glanduleux, muni d’aiguillons recourbes. Les fleurs, odorantes, 
sont solitaires 011 reunies deux ou trois ensemble a 1 ’extremite 
des rameaux. Les pedoncules cjui les supportent ainsi cpie les 
tubes oviformes du calice, sont couverts de soies glanduleuses. 
Les divisions du limbe , lanceolees , append icu lees , presque 
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aussi longues que les petales, sont egalement glandu lenses a 
I’exterieur , et tomenteuses a 1 interieur. Corolle de cinq petales, 
grands, eu egard a la petitesse de larbrisseau, dun ton blan- 
chatre a l’exterieur , et dun pourpre- clair a leur interieur. 
Fruits pyri formes , converts de quelques poils, rougeatres ou de 
couleur do range a la maturite. Lis persistent long-temps fliiver. 

Observations particulieres a cet arbuste. 



11 est aujourd’hui demontre que le R. Purnila est le type de toutes les variates du 
R. G allica qui font l’ornement de nos parterres ; et e'est par ce motif que , dans notre 
nomenclature des R. G allica-. , nous I’avons presente sous le nom de R. Gallica purnila. 

Ce Rosier est a peine connu en France: l)u Pont en possedait un pied qui a passe, 
avec sa collection , dans le jardin du Luxembourg. Nous I avons retrouve cette annee 
dans celui de M. Lf. Dbu, maire de Fontenay-aux -Roses, et e’est la que nous avons pris 
notre modele. Compare avec les ^chantillons que nous avons recus de diverses contrees 
de 1’Allemagne, et notamment de Wurzbourg, il nous a paru que la culture avait, en 
France , un peu augment^ les dimensions de larbrisseau dans toutes ses parties : les bota- 
nistes de ces contrees ne seront done pas surpris si les proportions de l'individu , d’apres 
lequel nous avons fait notre dessin, ne sont pas tout-a-fait en rapport, pour la grandeur, 
avec la plante sauvage. 

M. R au cite, page i 16 de son ouvrage, une variate remarquable par ses tiges herissees 
d’aiguillons nombreux , ainsi que par la longueur des divisions du limbe qui surpassent tie 
beaucoup les petales de la Rose, lesquels sont d’ailleurs d’un pourpre plus decide , et dune 
dimension beaucoup plus petite que ceux de notre Rosier. Il la nomme Rosa purnila 
hispida. C’est sa var. p. 

Les racines du Rosier d’J/nour, comme celles de la Ronce bleue (Rubus ccesius), tracent 
au loin, avec une grande rapidity, sur-tout dans les champs ensemences; et , souvenl, les 
drageons qui en resultent nuisent a faction de la faidx du moissonneur : aussi les culti- 
vateurs, en Allemagne, ont-ils grand soin de detruire larbrisseau; mais, malgre tous leurs 
efforts, il se reproduit sans cesse de ses racines souterraines. (Rap, l. c. 
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ROSA CENTIFOLI A 

Crenata. (Voyez tome i, page 72, var. |A . 

R. ( Subrotundi folia crenata.) Du P. Choix des Roses, p. 4 . 
Idem Gym. Ros. in Thy. Rosa Cand. serie 18, n° 17, p. 16. 

R. ( Crenata ), ou Rosier crenele , Dum. de Cours. Bot. 
cultiv. n° 21 , var. 3. 

Rosier a feuilles de chene. Guerr. Aim. des Roses, p. ro3. 



LE ROSIER CENT- FEUILLES 

(4 folioles crenelees . ) 



DESCRIPTION. 

C’est an arbrisseau assez to u flu , qui s’eleve a la hauteur de 
deux pieds ou environ. Ses tiges se divisent en rameaux nom- 
breux, garnis de poils roides et glanduleux, entremeles de 
petits aiguillons presque droits. Ces memes aiguillons se de- 
tachent promptement, de maniere que les branches adultes en 
paraissent depourvues. Les feuilles se composent de trois ou 
de cinq folioles rondes, ou a-peu-pres , d un vert obscur en 
dessus, plus pales en dessous, echancrees en coeur a leur base, 
profondement crenelees, chaque crenelure terminee par une 
petite pointe glanduleuse, et denticulee en ses bords. Le pe- 
tiole qui les supporte est tomenteux , depourvu d aiguillons. 
Les fleurs, tantot solitaires, tantot reunies par deux ou trois a 
fextremite des rameaux, semblables a celles de la cent-feuilles 
commune, mais plus petites, sont soutenues par des pedon- 
cules couverts de poils visqueux, glanduleux, odorants. Le 
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tube du caliee est ovoide et assez court : cet oigane, ainsi que 
les divisions pinnatifkles dulimbe, sont aussi herisses de poils. 
La corolle est composee de petales nombreux, ceux du centre 
un peu roules et ch if formes. La Rose est odorante, mais moms 
que notre Cent- feuilles ordinaire. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier a folioles crenelees a ete propage par Du 
Pont qui Fa, dit-on, obtenu de sentence : il est recherche a 
cause de la bizarrerie de ses feuilles; mais il a 1 inconvenient 
de ne fleurir que tres-rarement, en franc de pied. Les in- 
dividus oreffes donnent communement des fleurs, toutefois 

O 

quand on sabstient de les tailler; autrement , ils sont a-peu- 
pres steriles , comme les autres. Ce Rosier est assez rare dans 
nos collections; mais on en voit de tres-beaux pieds greffes, sur les 
terrasses du jardin -fleuriste du Roi, a Sevres; ils y donnent, 
chaque annee, des fleurs, quoiqu’en petite quantite. (,est dans 
ce magnifique etablissement, oil ces arbrisseaux sont diriges avec 
tant de gout et d’habilete, oil de si belles roses sont offertes a 
Fadmiration des curieux, que nous avons pris notre modele. 

On cultive , dans les jardins, une sous-variete qui presente 
des folioles un peu plus alio ngees, que les pepinieristes ont 
nominee Rosier a feuilles de chene. 
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ROSA MULTIFLORA 

Carnea. (Voyez, ci-apres, page 70, var. Y .) 

LE ROSIER MULTIFLORE 

(a Jleurs carnees .) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau dont la tigese divise en longs rameaux grimpants , 
glabres , droits, d’une couleur rougeatre , garnis d’aiguillons 
sou vent gemines et stipulaires , quelquefois epars. Les feuilles 
se composent de cinq ou de sept folioles assez petites, ovales 
ou ovales-allongees , vertes et glabres en dessus, plus pales el 
pubescentes en dessous , presque sessiles , molles au toucher , 
simplement dentees. Elies sont portees par un petiole velu, 
muni de quelques petits aiguillons crochus, ayant a sa base 
deux stipules garnies, de chaque cote, de decoupures pro- 
fondes quon pourrait comparer aux dents d un peigne. Les 
fleurs, petites, presque pleines , terminates, legerement odo- 
rantes , naissent a Textremite des rameaux qui sortent cles 
branches principales ; elles presentent une paniculc etalee , 
ramifiee , sur laquelle on compte un tres-grand nombre de 
fleurs rapprochees entre elles. Les bractees propres a chaque 
pedicelle , sont incisees des deux cotes, comme les stipules des 
leuilles. Ces pedicelles, ainsi que le pedoncule commun, sont 
couverts d’un duvet semblable a celui que Ion remarque sur 
les petioles. Les tubes des calices, de forme ovoide, quelquefois 
un peu arrondis, sont pubescents. Les divisions du limbe, 
pointuesau sommet, moins longues que les petales,sontegalemen! 
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pubescentes : trois dentre elles sont pinnatifides , et les deux 
a litres sont simples. Corolle de plusieurs rangs de petales d une 
couleur de rose pale. Styles libres, velus, ceux du centre lap- 
proches en faisceau, et ceux de la circonference divergents. 

OBSERVATIONS. 

Notre Rosier croit spontanement a ia Chine , cette contree 
delicieuse, oil Flore regne sans rivale (0 ; il en a ete rapporte 
par Fhonorable ecuyer T. Evans, vers 1804 et a fleuri pour 
la premiere fois en Angleterre, dans la pepiniere de MM. Col- 
ville. M. Boursault la ensuite fait venir de Londres a Pans 
en 1808; et ce nest que quatre ans apres, au mois d’aout 
1812, qu’il a donne ses fleurs dans le jardin de M. le docteur 
Cartier. 

Les longs rameaux du multiflore se pretent a toutes sortes 
de formes : on en garnit des berceaux et des tonnelles; on les 
dirige en guirlandes ou en pyramides; enfin, au moyen de 
soutiens et de treillages , on en palisse les murs a une tres- 
grande hauteur. On doit observer que les individus greffes sont 
ceux qui reussissent le mieux 5 on sait que les francs -de- pied 
fleurissent plus difficilement , et sont, en general, languissants. 
On doit les garantir du froid par de bonnes couvertures; car 
M. De Launay fait remarquer, dans son bon jardinier, que 
les eelees des mois de novembre et decembre de lannee 1812 
out detruit par-tout , a Paris et dans les environs , les greffes 
et les francs-de-pied qu’on avait laisses en pleine terre. Nous 
renvoyons ci-apres, p. 70, pour quelques preceptes relatifs a 
la tail le de cet arbrisseau. 

(1) China, that delightful region, where Flora reigns unrivalled. An dr. Rosa mutii- 
flora. 
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ROSA MU LTI FLORA 

Platjphjlla. (Voyez ci-apres, p. 7 o, var. $.) 



LE ROSIER MULTIFLORE 




grandes feuilles .) 



DESCRIPTION. 

Les branches de cet arbrisseau sont susceptibles de s’elever 
a une grande hauteur, connne celles du R. multiflora rosea que 
nous avons decrit, et dont il ne differe que par ses rameaux 
plus robustes, ses fleurs beaucoup plus larges, quoique peut- 
etre un peu moins nombreuses, d’une belle couleur pourpre, et 
par ses folioles plus arrondies, trois on quatre fois plus grandes 
que celles de tous les individus de Pespece. 

Cette magnifique variete, remarquable par son feuillage et le 
coloris de ses petales, a ete introduite en France par M. Noi- 
sette, chez lequel elle a fleuri au mois de septernbre de I an- 
nee derniere (1819). Lui-meme l a decouverte en 1817, dans 
le jardin d’un maraicher des environs de Londres qui l avait ob- 
tenue de graines recues du Japon, et qui lui a cede le pied 
tout entier. Jusqua- present, elle n’a ete cultivee qu’en terre de 
bruyere , dans une serre temperee ; mais tout porte a croire 
qu’on parviendra a l’acclimater. 

Nomenclature des varietes du Rosier multiflore. 

ROSA MULTIFLORA. 

R. Gertninibus subovatis pedunculisque villosis inermibus; foliolis disco/oribus , supra 
glabris, subtus pubescentibus ; stipules bracteisque pectinatim-subpartitis ; caulibus scan- 
dentibus petiolisque aculeatis; pedunculis multifloris. (N.) 




n O LES ROSES. 

a R. Multiflora /lore simplici. (N.) 

Ce Rosier, que nous n’avons pas vu en fleurs, est ici note clapres le temoignage 
de M. Noisette, qui nous a assure l’avoir observe dans le jardin des apothicaires , 
aLondres. M. Anderson lui en a donne un pied qu’il a multiple, et qu on peut 
se procurer dans sa pepiniere. Peut-etre fleurirait-il au moyen de la greffe. ^ulg. 
Multiflore a fleurs simples. 

, 0 . R. Multiflora Thunbergiana. (N.) 

R. {Multiflora) germinibus ovatis, pedunculisque inermibus villosis; caule petiolisque 
aculealis. Tiiunb .//. Jap , p. 2i/J. Poiret Ency. 6, p. 290, n° 22. 

C’est le Rosier auquel Tiiun berg donne des fleurs blanches, qu on na pas 
encore vues en Europe. Vulg. Multiflore de I iiunberg \ Mult flo/e blanche. 

y. R. Multiflora camea , floribus patvulis ex albo-roseis. (N.) Red. Roses. 

R. ( Multiflora .) An dr. R. cum fig. Nouv. Ddhaji. vol. 7, p. 28, fig. n° 17. Engl, 
bot. mag. tab. 992. 

R. ( Florida ) germinibus o eat is, pedunculis petiolisque pubescentibus ; foliolis ovatis 
obtusis, subglabris obtuse- crenatis; pedunculis rnultifloris. Poiret l. c. supp. 
p. 7 1 5 . Curtis, Bot. mag. n” 1059. 

Cette variate est commune dans les jardins; les Anglais la nomment Rosier a 
fleurs de ronce parce que la Rose ressemble a la fleur double de cette plante. On 
la connait en France sous les 110ms de Multiflore camee; Multiflore a bouquets. 

1 . R. Multiflora platyphylla , foliolis subrotundis , floribus jucunde-purpureis. (N.) Red. 
Roses, vol. 2, p. et fig. 69. 

Les Rosiers multiflores ont £te ainsi nommes a cause de l’abondance des fleurs que pro- 
duisent ces arbrisseaux. Leur disposition en une panicule qui flecbit sous le poids de 
soixaute et souvent de cent Roses, des stipules et des bract< 5 es pectin< 5 es, enfin des 
branches sarmenteuses, les feront aisement distinguer de tous les autres, sur-tout du Rosa 
moschata , dont ils paraitraient se rapprocher; mais celui-ci differe du R. multiflora par 
ses styles sondes, la disposition de ses fleurs, et d’autres caracteres encore. 

1'outes ces varietes se reproduisent avec la plus grande facilite par les boutures et les 
marcottes. On les greffe avec succes sue le Rosier sauvage ; et, lorsqu’on peut inserer les 
yeux sur un sujet isol£, haut de huit a dix pieds, les longues branches, au lieu de selever, 
deviennent pendantes a la maniere de celles du saule pleureur (Salix Babylonica), et pro- 
duisent un effet tres-pittoresque. Nous avons dil ailleurs que les Rosiers multiflores etaient 
susceptibles de perir par l effet du froid .' cest pourquoi Ion doit se gardei de les tailki 
au mois de fevrier, comme cela se pratique pour la plupart des autres Rosieis. 11 faut 
attendre que les gelees du printemps ne soient plus a craindre, pour laire cette opera- 
tion , e’est-a-dire la fin d’avril : alors on supprimera le bois mort ainsi que les rameaux 
attaqu^s du noir ; a fegaril des longues branches qui auront fourni, dans le courant de 
1’^te, les petits rameaux feuill^s et floriferes, elles seront rabattues sur de bons yeux pres 
de la tige, ou pres du point de l’insertion des greffes, si Ion opere sur un sujet greffe. 
Quant aux rameaux verts qui seront restes steriles, on se gardera de les retrancher, cai 
ceux-la seuls doivent produire des Roses en abondance lete suivant : on se contentera den 
couper 1 ’extremite. Cette taille , qui nous est propre, est fondle sur l’observation que nous 
avons faite, que, dans ces rosiers, les branches qui ont donne des rameaux a fleurs nen re- 
produisent presque jamais, et perissent ordinairement. 
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ROSA YILLOSA 

Terebenthina. (Voyez vol. 2, p. 40, spec. 1, var. $.) 

R. Germimbus globosis peduncu/isque /lisp id is ; foliolis (resinam 
terebenthinam redolentibus ) glaucis , glutinosis , utrinque villosis , 
duplicate) -serratis , serraturis ciliatis ; caule aculeis subrectis. ( N.) 



LE ROSIER VELU 

( a odeur de tcrebenthine. ) 

DESCRIPTION. 



Arbrisseau touffu, qui s’eleve en buisson a la hauteur de quatre 
ou cinq pieds. Ses rameaux glabres sont armes d’aiguillons jau- 
natres, presque droits, epars sur les branches adultes, et 
gemines sur les rameaux jeunes et floriferes. Les feuilles se 
composent de cinq on de sept folioles tres-grandes , a-peu- 
pres ovales , d’un verd obscur en dessus , glauques en dessous , 
profondement et inegalement dentees , couvertes sur les deux 
faces et sur leur bordure , de poils glanduleux et visqueux. Ces 
folioles, froissees dans les doigts, donnent une forte odeur de 
terebenlhine. Elies sont portees par un petiole vein, muni de 
quelques petits aiguillons recourbes et jaunatres, ay ant a sa 
base deux stipules elargies, decurrentes, denticulees, glandu- 
leuses et velues. Les fleurs laterales et terminales, petites , 
presque inodores , tantot solitaires , tantot reunies par trois 
ou quatre en une espece (rombelle, sont supportees par des 
pedoncules courts, herisses de poils roides et glanduleux : 
chaque pedicelle est muni de bractees pointues au sommet, 
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elargies a la base. Le tube du calice, de forme presque ronde, 
est herisse de pareils polls. Les divisions du bmbe, prolongees 
en pointe , sont tantot simples, tantot munies de quelques pin- 
nules. La corolle presente cinq petales de couleur rouge, qui se 
degrade en couleur blanchatre vers la base : ds sont lrregube- 
rement echancres au sommet , et souvent surmontes d’une pe- 
tite pointe. Styles pen saillants , a stigmates agglomeres en une 
tete arrondie au centre de la fleur. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tres-remarquable par la grande dimension de 
ses folioles et leur odeur resineuse; il nest pas encore tres- 
cominun; mais, quand il sera multiplie, il deviendra propre a 
orner les pares et les jardins anglais. Nous lavons observe cbez 
MM. Noisette et Cels, et dans quelques jardins d’amateurs 
qui le eonfondent avec le Rosier quon nomine vulgairement 
Muscade rouge ( B. Evratuici Bose. R. villosci Ev/atina Du 1 . 
Gym. Ros .); mais, si ce dernier Rosier a quelque rapport 
avec le ndtre, conune avec toutes les varietes du Fillosa, par ses 
pedoncules et ses tubes berisses, il en differe par ses folioles, 
et par beaucoup dautres caracteres qui leloignent du R . P il/osa 
terebenthina. Nous considerons , au reste, le B. Evrcitina 
comme une production anomale issue du K. dlbci et du J illosa > 
dont il participe evidemment. On le dit naturel au sol de 
l’Amerique septentrionale ; cependant M. Nuttall n’en fait 
aucune mention dans sa nomenclature. 

Le R. Villosa terebenthina ne reussit bien qua lombre et 
sous les grands arbres. Sa vegetation est moins vigoureuse 
lorsqu’il est expose au soleil. 
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ROSA PARVIFLORA 

(Var. J lore multiplici.) 

R. ( Parviflora ) germinibus depresso- g/obosis , pedunculisque kis- 
pidis , petiolis pubescentibas subaculeatis , caule glabro , aculeis stipu- 
lanbus rectis , foliolis ellipticis , floribus subgeminads. Wiled. Arb. 
309. Id. spec. 1068. Ehrh. Betrei. 4, p. 21. Poir. Ency. 6, 
p. 296. Bose, Nouv. cours, vol. 11, p. 247- Nouv. Duham. 
vol. 7, p. 18. Nutt, north- Americ. (,) vol. 1, p. 3 o 8 , spec. 2. JMon 
R. parviflora An dr. Roses. 

R. ( Carolina . ) Du R. die harbk. 2, p. 355 . 

R. ( Pensjlvanica.) Wangenh. nord-Americ. , p. n 3 . 

R. ( Pensjlvanica ) Jlore pleno. An dr. R. cam fig. 

R. ( humilis . ) Marsch. arb us t. A meric. 285. 

LE ROSIER A PETITES FLEURS. 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau , originaire de PAmerique septentrionale , 
auquel on donne indifferemment , en Europe , dans nos pepi- 
nieres , les noms de Rosier de Caroline ; Rosier Caroline da Roi ; 
Rosier de Virginie ; Rosier de Pensylvanie a fleurs doubles , etc. II 



(1) The genera, of or north-American Plants, and a catalogue of the species, etc. Bv 
Thomas Ncttall. Philadelphia, 1818, 2 vol. in-8°. 

L’auteur s'est borne a donner une simple nomenclature ties Rosiers indigenes tie cette 
partie de l’Am^rique. La voici, extraite textuellement de son ouvrage : 

Species, i, R. blanda. 1, parviflora. 3, niticla. L \ , lucida. 5, gemella. 6, Lyonii. 
7, setigera. 8, Carolina. 9, rub folia. 11 ne reconnait que celles -ci pour etre naturclles au 
sol. A Tigard des R. Icevigata et rubiginosa , qu’on trouve encore dans ces contr< 5 es , il ne 
les considere que corame naturalisees. 

‘9 






1 





















' 






J 



1817 THE WARNOCK LIBRARY 












fj 







7 / ( EES HOSES. 

s’eleve en un buisson peu tonffu , a la hauteur de deux pieds 
au plus. Ses rameaux, glabres et freles, sont munis daiguillons 
stipulaires, longs, aigus, presque droits, et opposes : plusieurs 
autres sont epars le long des branches. Les (euilles sonf < om- 
posees de cinq fblioles ovales , pointues a la base et au soinmet, 
vertes et peu ou point luisantes en-dessus, plus pales cn-dessous. 
Le petiole qui les supporte est pubescent en-dessus, et garni 
par-dessous de quelques petits aiguillons. A sa base sont deux 
stipules etroites, bilides, decurrentes, denticulees en leur bord. 
Les fleurs geminees , quelquefois ternees , naissent a 1 extremite 
des rameaux qui croissent sur les branches principales : elles 
sont soutenues par des pedoncules herisses de glandes pedicel- 
lees. Le tube du calice dune forme arrondie, un peu compri- 
me, et les longues divisions du limbe, sont converts de pareils 
poils. Corolle de plusieurs rangs de petales, d’une jolie couleur 
rose, plus pale au centre qua la circonference de la fleur. 



Remarques particulieres a ce Rosier. 

Ce Rosier est line modification a fleurs doubles du ilosa Carolina de M. Bose, dont il 
ne diflere que par ses tubes legerement applatis, et ses petioles un peu velus. Ces differences 
sont si pen importantes, qu’elles ne nous arreteraient pas pour rifimir au R. Carolina, 
non-seulement le parviflora , mais encore plusieurs autres Rosiers qui croissent dans 
1’Amerique septentrionale, et qu’on a presentes comrae des especes distinctes; toutefois la 
culture et la semence des graiues de ces arbrisseaux out produit tant d intermediaires, que, 
jusqu’a- present, il nous a ete impossible, dans beaucoup de cas, de distinguer nettement 
les especes des varietes, et celles-ci des sous-variet<5s. Le temps et des observations suivies 
pourront seuls nous eclairer a cet egard. 

Le R . parviflora a de grands rapports avec le R. gemella de Will denow; cependant, 
dans celui-ci, les aiguillons ne sont pas stipulaires, mais infra-axillaires; les folioles sont 
plus allong^es, et leurs uervures pubescentes. 

Ce Rosier pousse de longues racines, qui s’etendent au loin et y produisent des rejetons 
destines a remplacer le pied principal qui p^rit, ordinairement, apres avoir langui quelques 
annees. 11 arrive qu’on retranche ces rejetons egares, sans trop s’inquieter de leur point de 
depart; et e’est ainsi que notre arbrisseau, autrefois tres-commun, a disparu de presque 
tous les jardins. Pour le conserver, on doit chercher avec attention tous ces rejets, et les 
lever pour les planter ailleurs lorsqu'ils ont assez de chevelu pour assurer leur reprise. Le 
pied principal doit encore etre releve et change de place. C’est le seul moyen de conserver 
en franc-de-pied cette jolie miniature. 
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ROSA RUBIGINOSA 

Flore semi-pleno. (Voyez vol. i, page 94 , var. $.) 

R- ( Eglanteria fl. pleno j foliis odomtis ; germinibus ovatis , pe- 
dunculiscjue hispidis ; caule et petiolis aculeatis ; aculeis magnis , 
recurvis ; foliolis ovatis , subtus rubiginosis , glandidoso-pilosis. An dr. 
Mon. of the gen. Ros. cum tab. 

R. Rubiginosa. Miss Law. Tab. 56. Du P. Gym. Ros. ut supra, 
sp. 2 , vcir. 8, pag. \/\. 

LE ROSIER ROUILLE 

( a fleurs semi- doubles. ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , connu clans nos pepinieres sous le nom de 
Rosier petite Hessoise, s’eleve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses tiges, glabres et rameuses, sont armees d’aiguillons 
epars, recourbes, les uns longs, les autres petits. Les feuilles 
sont composees de cinq, rarement de sept folioles de moyenne 
grandeur, a-peu-pres rondes, presque glabres en-dessus, cou- 
vertes par-dessous et en leurs bords de poils glanduleux et 
visqueux, souvent de couleur de rouille, et donnant, lorsqu’on 
les froisse entre les doigts , une odeur analogue a celle de la 
ponime de reinette. Elies sont portees par un petiole vein , ai- 
guillonne, muni a sa base de deux stipules bifides, assez larges, 
et par-tout glanduleuses cornme le sont, en general, les parties 
foliacees du Rosier. Les fleurs, tantot solitaires, tantot reunies 
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au nombre de t.ois ou de quatre, sont supportees par des pedou- 
cules herisses , ainsi qne les tubes presque ovoides des calices , 
de longs poils spinuliformes , la plupart surmontes dune petite 
glande. Les divisions pinnatifides du limbe sont convenes de 
pareils poils a l’exterieur, et garnies d’un duvet blanchatre a 
l’interieur. Corolle de dix, quinze, et par-fois de vingt petales 
echancres au sommet, d’un rose tendre, un peu blanchatres vers 
la base. Les fruits, d’un rouge-orange, sont presque glabres a la 

motnritp 11^ HfirSlStGllI 



Observations particulieres a ce Rosier. 

Les amateurs out observe, pour la premiere fois, cette jolie variete du R. rubiginosa, 
dans le jardin du peintre de cet ouvrage, qui l’a obtenue de semis il y a quinze ans, et 
communique k nos p^pini^ristes, qui lout repandue dans la France et dans l’etranger. Aussi 
est-elle aujourd’hui assez commune dans les collections. On connait une sous-vanete , 
folioles beaucoup plus larges et plus arrondies, et a fleurs nombreuses disposers en une 
espece d’ombelle : c’est vraisemblablement une modification a fleurs semi-doubles du R. 

rubiginosa Canadensis deM. Poiret, ency. 6, p. 287. 

Puisque nous avons eu l’occasion de nous occuper encore, dans cet ouvrage, du R. 
rubiginosa, nous rapporterons ici un fait qui concerne cet arbrisseau. 11 se trouve consign! 5 
dans la Flore de Spa, par M. Le Jeune, t. a, suppl. p. 3 i 5 . Get auteur, apres avoir deplore 
la manie qui s’est introduite depuis quelques annees, de creer une multitude despeces tie 
Rosier pretendues nouvelles, fondees sur des caracteres presque toujours fugitifs , sest 
exprime en ces termes. « Un fait , qui s’est presente a moi dans ces dernieres annees , quoique 
« isole , mais observe avec le plus grand soin et rapporte avec la plus exacte vente, cest 
« qu’un Rosier a cent feuilles ( Rosa centifolia L.) ayant donne un cynorrhode rempli de 
« -raines bieu aoutees, je les semai dans un pot en l’automne de 1807 , c’est-a-dire un peu 
« apres la r< 5 colte. Au printemps de 1808, une seule graine leva, et produisit un Rosier qui 
« atteignit environ un decimetre de hauteur a la fin de 1 etc 5 : je le livrai alors a la pleine terre, 
« oil il s’eleva a environ un demi-metre l’an 1 809 , et devint tres-touffu et tres-epineux ; 
« l’an 1810, il vc 5 geta encore assez, mais il ne fleurit pas encore; enfin , en 181 1, il monlra 
« des boutons qui s’^panouirent en juin, et donnerent des Roses exactement semblables, 
« pour la forme et la couleur, au Eosa rubiginosa L. Fl. de Spa, I' partie , p. a 3 o, avec tons 
« les autres caracteres specifiques pris de V ensemble de cet arbrisseau... » 

Ce phdnomene, tres-remarquable, est digue de fixer l’attention des botanistes et des jardi- 
nistes : il serait a souhaiter qu’il devint l’occasion d’expcJriences suivies sur les prodmts de la 
semence des graines du Rosier : peut-etre leur resultat nous procurerait-U la connaissance 
exacte des veritable types, quon retrouve si rarement. 
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ROSA NOISETTI ANA. (,) 

R. Germinibus ovatis peclunculisquc villosulis ; foliolis glabris si/n- 
p hciter argute creriatis; petiolis gland u/oso- subtomentosis , a cu leads ; 
caule aculeis validis, subrectis; floribus paniculads. ' N.) 

LE ROSIER DE PHILIPPE NOISETTE. 

# 

DESCRIPTION. 

Magni Pique arbrisseau qui s’eleve jusqua huit a dix pieds. 
Ses rameaux glabres sont armes d’aiguillons assez forts , un peu 
crochus, rougeatres sur les branches floriferes, et bruns sur 
les rameaux adultes. Les fenil les se composent de cinq a sept 
folioles ovales-pointues , rarement obtuses, glabres, vertes en- 
dessus, plus pales en-dessous, simplement et finement crene- 
lles: elles sont portees par des petioles velus, munis de plu- 
sieurs petits aiguillons reeourbes qui setendent, par-fois, jusque 
sur la nervure de la foliole impaire. A la base de ce petiole 
sont deux stipules bifides, pointues au sommet, denticulees et 
glanduleuses en leur bord. Les fleurs, laterales et terminales, 

(i) Habitus. Frutex magnitudine , circiter, 8 — io pedum. Caulf.s, robusti, aculeis 
sparsis armati. Acui.ei validi, inaequales, subrecti. Foi.iola, plerumque septenna, orbi- 
culato-ovata, basi rotuudata, apice partim acuta, partim obtusa, utrinque glabra. Petioli 
subpubesceutes, aculeati. Stipule lanceolatap, acuminatae, margine glandulosae. Fi.okes 
terminales, corymbosi ; corymbus bracteis suffultus. Pediinculi raro simplices, sapius 
in pedicellos ternos divisi, bracteis ad basim cujusve ramificationis praediti. Rractea 
angusta, mucronatae. Calicis tubus (oblongo-oviformis) , pedunculi et pedicelli omnino 
villosuli. LacinijE calycina: mucrone lineari terminatae, appendiculatae , intus albo- 
tomentosae, margine glandulis raris praeditae. Corolla speciosa duplex, colore ex albo 
purpurascente, suavissime olens. Petala obcordata. Fructus ellipsoideus. Maturum 
non vidi. Nomen ex D. Ph. Noisette, Horti-cult. in America Boreali. (N.) 
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les premieres ecloses, plus grandes que celles du Rosier Mus- 
cade , les autres a -pen- pres de la dimension des fleurs de ce 
dernier arbrisseau, repandent une odeur tres- suave. Elies nais- 
sent rarement solitaires, plus souvent, trois ou six ensemble, a 
Pextremite des rameaux oil elles se reunissent en une espece de 
panicule souvent composee d une telle quantite de fleurs, qu’on 
en a compte jusqu a cent-trente, lesquelles se developpent suc- 
cessivement, et tres-bien. Les tubes ovoides des ealices ? les 
pedicelles allonges qui les soutiennent, et les pedoncules com- 
inuns, sont couverts d une espece de duvet court et serre. Les 
divisions du limbe, deux entieres, et trois munies de quelques 
pinnules simples, sont pointues au sommet, cotonneuses a lin- 
terieur, et garnies en leur bordure de quelques petites glandes 
sessiles. La corolle est composee de sept a huit rangs de pe- 
tales, d’un-blanc lave de rose, un pen jaunes vers Fonglet, irre- 
gulierement echaneres au sommet. Styles libres, a stigmates un 
pen rougeatres. 



Observations particulieres a ce Rosier. 

Ce bel arbrisseau est un prodint de la culture de M. Philippe Noisette, Tun des plus 
habiles p6pini£ristes de l’Am^rique septentrionale ; c’est pourquoi les amateurs , dans ces 
contrees, se sont empresses de lui donner son nom, comme un juste tribut de leur recon- 
naissance. M. Louis Noisette, son frere , pepinieriste a Paris, s’occupe de le propager en 
France; et c’est dans sa rare collection (oil il a fleuri en 1818) que nous avons pris notre 
modele. 

Le Rosier de Ph. Noisette est, selon nous, hybride du Rosier Muscade et du Rosier 
des hides , dont il participe evidemment par le feuillage, la disposition des fleurs, l’epoque 
de la floraison , etc. Cependant , le premier s’en (doigne par ses styles soudes , comme 
par ses fleurs absolument blanches et plus petites ; et le second , par la deflexion des lanieres 
du calice avant l’epanouissement , ses etamines longues et contournees se renversant sur les 
styles, enfin par le don qu’il a recu de donner continuellement des fleurs. La semence 
des graines nous apprendra, par la suite, s’il doit se reproduire sous les mimes formes, et 
constituer une espece nouvelle. Quoi qu'il en soit , notre Rosier etale ses fleurs au mois de 
juillet, et elles se succedent sans interruption et avec abondance jnsqu’aux gelees, aux- 
quelles un jeune pied, livr^ a la pleine terre dans notre jardin, a resiste cette annee (1820), 
quoique nous n’ayons pris que la simple precaution de le faire couvrir de feuilles. Quand il 
sera acclimate, il fera l'ornement de nos parteixes, avec d’autanl plus de raison, que le 
parfum de ses fleurs est aussi agreable que celui de nos Cent-feuilles , quoique d’une autre 
nature. 
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ROSA INDICA SUBALBA. 

(Voyez vol. 2 de cet ouvrage, page 38 , var. 

LE ROSIER DU BENGALE, 

( Vi ! iriete a fleurs blanches . ) 

DESCRIPTION. 

Les amateurs doivent cette jolie variete du R. Indica a 
M. Cels, qui Pa obtenue de semence en 1804 : elle etait alors 
connue sous le nom de Bengale de Cels; mais depuis, on l’a 
nominee Bengale a fleurs blanches, parce qu’on confondait avec 
elle le Rosier de Cels, figure dans cet ouvrage. 

L’arbrisseau s’eleve a un pied et demi , ou environ. Les 
branches superieures sont generalement glabres, mais celles du 
has sont armees de quelques aiguillons epars, un pen recourbes. 
Les feuilles se composent de trois, cinq, et quelquefois de sept 
folioles ovales , pointues a la base et au sommet , vertes et 
glabres en-dessus, plus pales en-dessous. Le petiole qui les 
supporte, muni de quelques petits aiguillons crochus et jau- 
natres, est garni, a sa base, de stipules longues, etroites, tres- 
aigues au sommet , finement denticulees en leur bord. Les 
fleurs, laterales et terminales, sont tantot solitaires, tantot dis- 
posees par trois ou quatre a Pextremite des rameaux, ou elles 
se reunissent quelquefois en une espece d’ombelle. Les tubes 
des ealices , ovoides-allonges , sont glabres , ainsi que les longs 
pedoncules qui les supportent. Chacun de ees pedoncules est 
muni de tres-petites bractees ovales et terminees par une pointe. 
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Les divisions du limbe sont entieres, on, rarement, accompa- 
gnees d une ou deux petites pinnules simples. Corolle (It liois 
a six rangs de petales, irregulierement ecbancies au sommet , 
d’abord d’un rose tires -pale, et ensuite d’un blanc plus ou 
moins pur. Ces petales sont par-fois, en finissant, macules de 
petites taches rougeatres. Les etamines et les styles ressemblent, 
en tout, a ceux de l’espece primitive. 

OBSERVATIONS. 

Notre arbrisseau est, en general, frele et delicat : il ne re- 
siste pas aux fortes gelees, et celles du mois de janvier 1820 
ont fait perir une bonne partie des pieds quon a laisses dans 
les jardins a Paris et dans les environs. Les sujets quon cul- 
tive dans des pots et que Ion rentre dans lorangerie, lhiver, 
reussissent assez bien : niais ceux qu on livre a la pleine terre 
sont languissants et demandent, pour fleurir, a etre rabattus, 
chaque annee , a un pouce pres des racines. II faut encore les 
changer de place tous les deux ans, et les replanter dans un 
terrain melange de terre et de terreau, et mieux encore dans 
une plate - bande de terre de bruyere : mais il est preferable 
de les elever en pots et de les rentrer l’hiver. 
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ROSA NIVE A. w 

R. Caljrcum tubis ovatis subhispidis , pedunculo glabriusculo jo- 
ins breviore, solitano , foliolis 3 , rarius 5 , lanceolatis lucidis peren- 
nantibus, subtus peholisque aculeatis , folks in apice ramulorum sub 
flore congesds. DC. Cat. hort. monsp. 137, 11 0 18 1. (a) 

R. Macartnea. Dum.-de-Cours. Rot. Cultiv. ed. 1, vol. 3, 
p. 35 1? Non ed. 2. 

R. Trifoliata hortul. 



LE ROSIER BLANC DE NEIGE. 

DESCRIPTION. 

Racines rameuses, ligneuses, un pen tra^antes sous terre. 

Tiges un pen dressees, disposes en touffe lache, rameuses, sans aiguillons, s’devant 
a peine a deux pieds (3), divisees en branches glabres, nombreuses, garnies dun petit 
nombre d aiguillons epars, gnsatres, comprimes et dilates en long a leur base, amincis, 
crochus, et aigus a leur sonimet. 

Feu it. i, es nombreuses, sur-tout sous les fleurs, vers le sommet des rameaux, parfaite- 
ment glabres, luisantes, d’un vert gai, composes de trois, rarement de cinq folioles. 

Stipules etroites, presque lin&nres, bordees de dents en scie, l^gerement gland uleuses. 

Petiole demi-cylindrique, muni, en-dessous, de un a quatre aiguillons courts et 
a-peu-pres droits. 

Folioles partant toutes trois du sommet lorsqu’il n’y en a que trois, disposes a la 
maniere des feuilles pennees lorsqu’il y en a cinq, ovales-lanceol^es , simplement denies 
en scie, munies, en-dessous, de quelques aiguillons droits sur la cote moyenne, portees 
sur un petiolule tres-court dans les folioles lat^rales , un peu plus long dans celles du 
sommet. 

Pedoncules solitaires au sommet de petites branches feuillees, laterales ou rarement 
terminates, ne portant jamais qu’une seule fleur, un peu plus courts que les feuilles qui 



(1) Cet article a «ite entierement redige par M. Dr. Candolle. Les notes seules appartiennent a l’editenr. 

(2) R. Nivea, Poiret, Ency. Supp. au tome IV, 2* partie, p. 713, n° 54 . An. R. Tcrnata, Encv vol 

6 , n° n? ex Poir. 1 . c. 1 

R. {Leevigata), glaberrima, subgeminatim aculeata ; foliolis 3 — 5 , foliatis , subenerviis; stipulis angustis, 
mucronibus subulatis; calyce ovalo promisse hispidissimo ; lacyniis integris. RIichx. FI . Bor. Amer. vol. 1 ’. 
p. 295. Nutt. North- Amer. vol. 1 , p. 3 o 8 , n° 10. 

( 1 ; Dans le climat de Paris, l’arbrisseau , me me en pleine terre, monte a plus de dix pieds. En 1807, il 
couvrait un berceau du jardin de M. Boursault, a Yerres : il y a fleuri cette meme annee. Dans l'ete de 
1818, il s’est eleve a quinze pieds, au moins, dans la serre temperee de M. Rkdoute, a Fleuri; rnais il n’a 
jamais montre' ses Roses. 

21 
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les avoisinent, cylindriques , nus a leur base, Wrisses, dans leur partie supthneure, de 
quelques soies droites, un peu roides, glanduleuses a leur sommet. 

Fleurs grandes, solitaires, inodores, dun blanc de neige, de trois ponces de dia- 

metre : boutons blancs ovales-pointus. 

C a lice. Tube ovale heriss£ de soies semblables a celles du sommet du pedoncule ; 
lanieres lanc^olees, lineaires, glabres, parfaitement entieres, longues de pres dun pouce. 

PifTALEs arrondis , tres-ouverts , un peu crenels sur les bords, atteignant, environ , 
quinze lignes de diametre, caducs, remarquables par leur extreme blancheur. ^ 

Etaminks au nombre d’environ cent; filets en forme de fil, un peu jaunatres, plus 
courts vers le centre , plus longs vers les bords , trois on quatre fois plus courts que les 
p&ales; antheres jaunes , ovales-applaties , un peu ^cbancrees aux deux extrthmtes, cr£- 
pues et un peu rousses apres la fecondation. 

Pistils. Ovaires nombreux renferm^s dans le tube du calice, prolonges en styles greles, 
veins, qui sortent tous par l’orifice sans adherer ensemble: chacun deux se termine par 
un stigmate arrondi; tous les stigmates, serr^s les uns contre les autres, forment au centre 
de la fleur un mamelon compacte et hemispluh’iqiie. 

Fruits probablement ovales, mais ne murissant pas dans nos jardins. Graines... 

HISTOIRE. 

Cette belle espece est, tres-probablement, originaire de la Chine, ou des pays voisins(i), 
et parait avoir ete introduite en Europe par lord Macartney, ou , du moins, a-peu-pres 
a la meme epoque. Elle supporte bien la pleine terre sous le climat de Montpellier : elle 
fleurit du milieu k la fin de mai , avant la Rosa bracteata. Les francs-de-pied poussent des 
drageons , au moyen desquels on la multiplie. Elle se greffe, comme la Rose du Bengale, 
sur des especes communes, mais n’y reussit pas si bien. Elle aime un teriain meuble et un 
peu humecte : son feuillage jaunit lorscpielle est trop a 1 humidite ou trop au sec. Elle a 
donn6, jusqu’ici, des fleurs constamment simples: si Ton parvenait a les faire doubler, 
cette espece serait l’une des plus belles de nos jardins, par 1 eclatante blancheur de ses 
fleurs et la beaute de sa verdure. 

OBSERVATIONS. 

M. Dusiont-de-Courset parait avoir confondu cette espece avec le Rosa bracteata 
dans son Rot. Cultiv. ed. i , vol. 3, p. 35 1 : le R. nivea differe de ce dernier Rosier par 
ses feuilles , a trois, rarement a cinq folioles; par ses rameaux glabres et non velus, par ses 
pedoncules ; par ses petales arrondis, et non echancres en coeur au sommet, etc. 

Notre espece est encore consideree, par quelques personnes, comme etant le R. Sinica 
L. Mais elle s’en (floigne par ses tubes ovales et non globuleux , herisses et non glabres , 
enfin par la forme de ses lanieres calicinales, qui est differente : au reste , si c est notie 
R. nivea que les auteurs out voulu designer sous le nom de R. Sinica , leur description 
serait bien inexacte , et , dans ce doute , j’ai preface l’indiquer sous un nom nouveau qui ne 
soit pas si facile a confondre avec celui du R. Cliinensis. Je n ai pas admis celui de R. tri- 
foliata que lui donnent plusieurs jardiniers, parce que ses feuilles ont quelquefois quatre 
ou cinq folioles. 

De Candolle. 



(i) Cette plante est naturelle au sol de la Nouvelle-Georgie , dans l’Ameriqne , ou Mich aux la recueillie. 
On la trouve, en effet, au Jardin du Roi, sous le nom de R. LtEvigata , dans l’herbier rapporte par ce celebre 
voyageur. M. Nuttall l’a signalee depuis. 
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ROSA GEMINATA. 

R. caljcis tubo oviformi bad pedunculisque glanduloso-hispidis ; 
foliolis orbiculato - ovalibus , subtus pubescentibus , concoloribus , 37//;- 
simpliciter serratis ; petiolis pubescentibus glanduloso-hispidis ; ra- 
mulis floriferis superne petiolisque dense aculeatis. Rau , En. Ros. 
p. 98. Ibid. Addenda, p. 169. 

R. ( Alba ) var. 6. Red. Roses, vol. 1, p. 98. Zwillingsrosa, 
Germ. 

LE ROSIER A FLEURS GEM1NEES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau a tout le port du Rosier de Kan-Eeden, dont 
nous avons donne la figure, c’est-a-dire que, comme celui-ci, 
ses branches, d’abord droites et assez elevees, se couchent sur 
la terre, et vegetent a la maniere de XArvensis de nos forets, 
rnais sans s etendre aussi loin , et sans se rattacher an sol par 
de nouvelles racines. Ses rameaux sont armes d’aiguillons epars, 
d’inegale grandeur, les uns droits, les autres recourbes. Les 
folioles an nombre de trois , cinq 011 sept, ovales-arrondies , 
en general simplement dentees (les dents par-fois glanduleuses), 
sont glabres en-dessus, et pubescentes en-dessous: elles sont 
portees par uu petiole vein, muni de glandes et de petits ai- 
guillons recourbes, ayant a sa base deux stipules lanceolees, 
pointues au sonnnet, denticulees et glanduleuses en leur bord. 
Les fleurs laterales ou terminales, quelquefois solitaires, plus 
souvent disposees par deux ou par trois a lextremite des ra- 
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neaux, sont supportees par des pedoncules longs, roides , rap- 
iroches entre eux , converts de polls glanduleux. Le tube du 
:alice est tantot brusquement arrondi a sa base, tantot, et sur 
e meme pied , il est renfle au milieu , et aminci aux deux ex- 
remites; de sorte que, pour sa forme, il semblerait temr le 
nilieu entre le tube du calice du R. alba , et celui du damas- 
:ena: cet organe est, d’ailleurs , muni a sa base de quelques 
joils entremeles de glandes sessiles. Les divisions du limbe , 
ippendiculees , sont aussi couvertes de glandes pedicellees, 
rune couleur purpurine. La corolle se compose de cinq grands 
Stales d’un blanc saline, legerement teints dun rose-tendre 
iu sonnnet, echancres en coeur, dune consistance tres-molle, 
it un peu plisses a la maniere des petales du Pap aver -rheas. 
^e bouton est blanc, et quelquefois d’un rose-pale au sommet 
ivant lepanouissement. Les styles, de la longueur des etamines, 
out distincts, et veins a leur base. Fruits petits, par rap- 
)ort a la grandeur de la corolle , renfles a la base et amincis 

iu sommet. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier a fleurs gemindes croit, en Allemagne, dans les terres labourees, avec le 
L pumila. M. le professenr Rau, qui a bien vonlu nous lenvoyer, l’a trouve sur la mon- 
agne de Schwabenberg, pres Rirtzingen a cinq lieues de Wursbourg. On le voit encore, 
nix environs de cette derniere ville, dans les parties argilleuses du mont Hexenbruch : sa 
leur peut passer, parmi les simples, pour une des plus belles du genre. Il parait que le 
ube du calice est sujet a varier, et qu’on l’a quelquefois trouve couvert de pods glandu- 
eux. Nous l’avons precedemment range dans la s£rie des Rosiers blancs, en nous etayant 
le la forme des tubes et des fruits , ainsi que des folioles presque rondes , glabres en- 
lessus, velues en-dessous et simplement dentees, caracteres propres au R. alba. Mais nous 
devons dire que M. Rau, dans sa correspondance , nous con teste cette reunion, et per- 
1<3 ft dpminntn. r*nmmp line esnece distincte. 



/ 
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ROSA DUMETORUM. 

R. ram is glabris ; aculeis infra folia geminatis , validis, uncinatis: 
folds pubescent/ bus ; petiolo minute passim aculeato ; foliolis sub- 
orbiculato-ovahbus 5 — 7 ; fructibus g/obosis pedunculisque glabris. 

Ph. FI. tie Paris, ed. 2, p. 25 o. DC. FI. franc, ed. 3 , vol. 6, 

p. 554 . Ait. Hort. Kew. epit. of the 2 e ed. add. p. 3 y 3 . Smith, 

Engl. Bot. Tab. 2679. Rau, En. Ros. p. 85 . 

R. (Canina) \ ar. *. Poir. Ency. 6, p. 288. 

R. ( Canina ) var. r . DC. /. c. vol. 4, 3716. 

R. ( Canina ) var. B. Bast. FI. M. et L. p. 189. 

R. ( ydrvensis.) Wibel, FI. JVerth. p. 263. 

R. ( Collina. ) Wallr. Ann. bot. p. 67. Exclusis sjnoymis pie- 
risque. (Ex Rau, /. c .) 

R. ( Collina dumetorumf Red. Roses, vol. 2 , p. 14, var. C 

LE ROSIER DES BUISSONS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau assez commun dans les bois et dans les haies 
aux environs de Paris. On le trouve aussi dans les contrees 
septentrional es de FEurope. II s’eleve, en un buisson rameux , 
a la hauteur de trois, de quatre, et souvent de six pieds. Ses 
rameaux, absolument glabres, sont armes d’aiguillons crochus, 
quelques-uns epars, mais presque toujours disposes deux par 
deux pres des stipules. Les feuilles se composent de cinq, plus 
rarement de sept folioles ovales-arrondies , vertes et glabres 
en-dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous, en general 
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simplement dentees, mais parfois munies de dents inegales an 
sommet: ces folioles sont un peu fermes au toucher, et leurs 
nervures saillantes et presque paralleles; elles sont portees par 
des petioles aiguillonnes , ayant a leur base des stipules velues, 
tres-entieres, pointues au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs sont disposees par trois ou cinq a 1 extremite des ra- 
meaux qui croissent le long des branches principals, oil elles 
se reunissent en un corymbe court et serre. Les pedicel les et 
les ovaires sont glabres , et les divisions calycinales pinnatifides. 
La corolle presente cinq petales d’un rose tres-tendre, echan- 
cres en coeur au sommet. La fleur est petite, eu egard a la hau- 
teur et a la vigueur de l’arbrisseau. Le fruit est spherique, et 
d’un rouge- vif a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, tout en conservant ses caracteres, varie dans ses 
dimensions, suivant les sites, la nature du terrain, et les ex- 
positions. Ses folioles sont tantdt petites ou moyennes , comme 
dans l’individu dont nous presentons la figure; tantot, elles sont 
tres - grandes , meme allongees et terminees en pointe. Les 
aiguillons sont aussi , dans plusieurs Rosiers, peu ou point 
elargis a leur base, et c’est cette derniere circonstance cjui a 
determine M. De Candolle a constater une variete sous le 
nom de R. dumetorum litigiosa. Quant a nous , nous y avons 
retrouve , dans leur entier , les caracteres du R. collirm de D C. 
( non Jacquin), et nous avons cru pouvoir le placer dans la 
serie des varietes de ce Rosier, dont il nous parait impossible 
de le separer, a cause de ses folioles constamment velues en- 
dessous. (Voyez notre ouvrage, /. c.) 
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ROSA TOMENTOSA 



Flore multiplier (Voyez tome 2, page 40, sp. 3 , var. p.) 



LE ROSIER COTONNEUX, 

( Variete a fieurs doubles.) 



DESCRIPTION. 

Cel arbrisseau fait partie du groupe des Rosiers a feuilles 
velues sur les deux faces (R. villosce , l. c. p. 3 9 ). II seleve, 
en buisson , a la hauteur de quatre 011 cinq pieds. Ses bran- 
dies sont armees de forts aiguillons grisatres, presque droits, 
dilates a leur base, epars, et parfois disposes deux par deux 
pres des stipules des feuilles. Ses folioles, au nombre de cinq, 
rarement de sept, grandes, velues des deux cotes, double- 
ment dentees , sont portees par un petiole aussi velu , et garni 
de quelques petits aiguillons crochus. A la base de ce petiole 
sont deux stipules larges, bifides, pointues et quelquefois foliacees 
au sommet , denticulees en leur bord. Les fieurs, rarement 
solitaires, plus souvent disposees par trois , naissent a l’extre- 
mile des rameaux : elles sont supportees par des pedoncules 
herisses dun grand nombre de poils fermes, termines par des 
glandes. Le tube du calice , de forme ovoide , est entierement 
couvert de pareils poils. A la base de ceux des pedoncules qui 
se trouvent charges de trois fieurs, sont deux bractees ovales- 
pointues, un peu foliacees au sommet. Chaque pedicelle est 
muni de bractees qui lui sont propres; mais celui du milieu, 
toujours plus court que les deux autres, en est prive, par les 
motifs que nous avons deja exposes plusieurs fois. La corolle 
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se compose <le quatre a cine, rangs de petales, dun rose-tendre , 
tres-agreable a l’ceil, irregulierement echancres au sommet, un 
peu jaunes vers l’onglet. Les divisions du limbe, alio, .gees, sou- 
vent entieres, quelquefois garnies de petites pinnules simples, 
sont cotonneuses a l’interieur, et couvertes, exteneurement, 
de poils glanduleux. Fruit gros, un pen renfle vers le milieu, 
rouge a la maturite, mais ayant aims perdu une grande partie 
des asperites cjui le couvraient avant cette epoque. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est assez commun dans les jardins, ou on le con- 
fond so u vent avee le Rosier vein a fleurs doubles; cependant 
celui-ci en differe par ses tiges plus elancees et beaucoup plus 
elevees, les tubes de ses calices globuleux, et ses petales dun 
rose plus fence. II est vraisemblable que notre Rosier est un 
produit de la semence des graines du R. tomentosa de nos fo- 
rets, et, a la vue de notre dessin, on sappercevra aisement 
que la culture, en multipliant les petales, a considerablement 
augmente le volume de la fleur, comme de toutes les parties 
foliacees de larbrisseau. Cultive a l’ombre et dans un terrain 
frais, ce Rosier donne, au commencement de lete, une mul- 
titude de fleurs dune odeur faible, mais tres-agreable. 

M. le professeur Rau a cru retrouver le type de tous les 
indi vidus qui concourent a former le groupe des villosce, dans 
le R. rubigiriosa et ses varietes. Selon ce savant, il nexiste de 
difference quen raison des proportions qui sont plus grandes 
dans les villosce, et plus petites dans les rubiginosce. 
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ROSA mollissjma 

( F lore submultiplici . ) 

R-Gemuhtot, subglobosis glabris; peduncutis hispidis ; cau/e 

T r aCUleadS ’ foltiS Willd. Pmd . F, Ber 

n 12A7. * 

R. MW subglobosis, pedunculis hispidis caule 

ZZ acu ^ s; /0& * 

Bad. ., p . 4 o 9 . Borkh. Forstb. 2 , i3 , 4 
R. rmosa moliissima. R 0T „. Gmn. 2 , p . 556 . WllXD . 

I '> 1070. Kau, En. p. 154. var p 

R. Dubia. W IBEL) Fenh. p. .65, « W. p. 35o. 
oyez, de plus, ce volume, p. 40 . 

LE ROSIER A FEUILLES MOLLES, 

(variete a fleurs doubles.) 

DESCRIPTION. 

Rosier qui appartient au groupe des Rosiers a feuilles ve 
lues («*•), R s’eleve a q„atre pieds, o„ environ. Ses branches 
son, armees d’aigui.lons epars e, presque droits, semblabj 
-peu-pres, a ceux do Fillosa de nos fore,, Ses fenilll 
s n composees de sept folioles, ovales-arrondies , velnes, telle- 
mem molles an toucher, qu’elles produisent, sous les doigts, 
e que eian un morceau de drap tres-fin. Elies sont por- 
ees par des petmles veins, munis de tres- petits aiguillons re- 
courbes. Les fleurs, Iaterales e, terminal, sont disposees par 

' eUX ° U tr ° ,S 3 reXtr<5,mtc des rameaux. Les pedoLles ! ui 
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les soutiennent sout herisses de pointes glanduleuses. Le tube 
du calice , presque globuleux, est glabre en general; mais 
aussi, on remarque quelquefois, sur tout ou partie de cet 
organe, des poils roides pareils a ceux du pedoncule. Les 
divisions du limbe sont pinnatifides, spatulees, quelquefois 
foliacees au sommet, velues et molles comme le sont les fo- 
lioles. La corolle est composee de (|uatre rangs de petales 
dune nuance, a -pen -pres, carmin adoucie de blanc, au reste 
difficile a defmir, en ce qu’elle n’a aucune analogie avec celles 
que Ton remarque ordinairement dans les lleurs de ces arbris- 
seaux. Le fruit est oblong, presque toujours glabre, mais quel- 
quefois herisse sur le ineme arbrisseau. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, dont Willedenow a d’abord fait une espece, ne 
differe du villosa que par ses tubes ordinairement nus, et 
par ses folioles comme drapees, c’est-a-dire couvertes d’un plus 
grand nombre de poils mous, couches et tres-rapproches : 
mais ces derniers caracteres et la couleur des petales, sont les 
seuls qui leloignent du villosa; aussi ce botaniste qui, sans 
doute, avail remarque ces accidents depuis la publication de 
son Prodrornus, fa-t-il donne dans son Species comme variete p 
du villosa. Au surplus, le Rosier dont nous offrons la figure 
sera toujours recherche dans les jardins dagrement, pai lap- 
port a la belle et singuliere couleur de ses petales. II fleurit 
au premier printemps, et se plait a 1 exposition du midi. On 
doit eviter de le tailler; il suffit de le debarrasser du bois 



mort. 
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ROSA GALLICA 

( ccerulea .) 

Voyez cet ouvrage, tome i, page 76, var. u. 



LE ROSIER DE PROVINS 



( a feuilles bleudtres .) 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve, en buisson, a la hauteur de deux 
pieds, ou un peu plus. Ses branches sont armees d’aiguillons 
inegaux, rougeatres, et presque droits. Les feuilles se compo- 
sent de sept folioles oblongues, pointues au sommet, fermes 
au toucher, finement dentees, dun vert glauque tirant sur la 
couleur bleue. Elies sont portees par un petiole legerement 
velu, un peu glanduleux, muni de quelques petits aiguillons 
jaunaties, ayant a sa base des stipules bifides glanduleuses en 
leui boid. Les lleurs sont tantot solitaires, tantdt disposees par 
deux ou trois a Pextremite des rameaux. Le pedoncule qui les 
supporte , ainsi que le tube presque ovoiide du calice , sont 
reconverts de petites glandes sessiles. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont cotonneuses a l’inte- 
rieur, et couvertes , exterieurement , de pareilles glandes. 
Corolle de sept a huit rangs de petales, dun rouge -clair, 
panache de plusieurs taches rapprochees et d’une teinte plus 
foncee. Le surplus de l’arbuste est semblable a tons les Gallica 
que Ton connait. 
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OBSERVATIONS. 

Cette modification du Rosier de Provins a ete obtenue , il y 
a quelques annees , de semences faites dans le jardin du 
peintre de cet ouvra^e , a fleury. Larbiisseau est ties-iemai — 
quable par ses folioles presque bleues. On le lencontre raie- 
ment franc de pied, mais on en trouve de tres-beaux individus 
crreffes dans la collection de M. Boursault, a Paris. Nous 

o 

I’avons aussi vu dans le jardin fleuriste du Roi , a Sevres : 
toutefois, il nest pas commun. On le cultive comme tous les 
Provins; mais celui-ci demande fexposition du midi. Ainsi 
place, les incidences des rayons du soleil contribuent a faire 
ressortir encore la couleur bleue de ses folioles. 
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ROSA INERMIS. 

R. germinibus turbinads; foliolis glabris subtus glaucescentxbus ; 
pedolis hirsuto - glandulosis , scabris , infra subaculeads ; caule iner- 

mi. (N.) 

Voyez ce volume, page 8, sp. 3 , groupe des t.urbinatce. 

LE ROSIER SANS EPINES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau est Fun de ceux qui montrent, des premiers, 
leurs fleurs dans nos jardins. II s’eleve en un buisson tres-touffu 
a la hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses branches, lisses et 
verdatres, sont absolument depourvues d’aiguillons. Ses feuilles, 
de moyenne largeur, se composent de sept a neuf folioles 
vertes, plus pales en-dessous, glabres sur les deux faces, ine- 
galement dentees, de forme elliptique. Elies sont portees par 
un petiole legerement rude au toucher, muni de quelques petits 
aiguillons, ayant a sa base deux stipules bifides , un peu den- 
tees, glanduleuses en leur bord , dilatees, et non repliees sur 
elles-memes, comme celles de notre Rosa Hudsoniana , a vec 
lequel on pourrait le confondre, parce que celui-ci est egale- 
ment sans aiguillons. Les fleurs, presque toujours solitaires, 
sont disposees a Fextremite des ramuscules qui croissent le 
long des branches principales. Elies sont supportees par des 
pedoncules allonges et couverts de poils roides, surmontes de 
glandes. Le tube du calice, de forme turbinee, est convert de 
pareils poils, sur sa partie inferieure seulement. Les divisions 
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du limbe, trois pinnatifides et deux simples, sont plus longues 
que la fleur dans son parfait epanouissement, ciliees en leur 
bord, et cotonneuses a Finterieur. Corolle de sept a huit rangs 
de petales couleur de rose-tendre, large de deux pouces ou 
deux pouces et demi , legerement odorante. Styles libres , et 
stigmates distincts. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tres-commun dans tons les jardins : il faisait 
partie de la collection de Du Pont, qui lavait nomine Rosa 
chinensis, et paraissait persuade qu i 1 etait originaire de FInde. 
Mais, au simple examen, nous avons reconnu, dans cet indi- 
vidu, le R. turbinata deViLLARS, F Alpina multiplex de Degrasse 
'Bon Jard.), enFin X Alpina turbinata de M. Desvaux. Ce nest 
done qu’un Rosier originaire de la Suisse, qu’on trouve dans 
les Alpes , et ailleurs, que Delaunay a designe sous le nom 
de Rosa inermis. Cependant on y retrouve la forme des tubes 
des calices et les accidents varies qui distinguent le groupe des 
turbinatce , dans lequel nous avons precedemment place cet 
arbrisseau. 

Le Rosier sans epines , ou mieux le Rosier turbine sans aiguil- 
lons , fleurit au commencement de mai : il n’exige aucune cul- 
ture, et tous les terrains lui conviennent. Il pousse vigoureu- 
sement, meme a Fombre. On ne doit le cultiver qu’en franc 
de pied : greffe sur Rosier sauvage, il produit un effet assez 
desagreable, attend u que les dernieres fleurs avortent, comme 
dans tous les Rosiers turbines. 
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ROSA CAMPANULATA 

( Flore albo.) 

Voyez ce volume, page 8, spec. 5, groupe des turbinatce. 



LE ROSIER CAMPANULE 



( a fleurs blanches. ) 



DESCRIPTION. 

II s’eleve en buisson a la hauteur de deux pieds, ou en- 
viron. Ses rameaux sont armes d’aiguillons presque droits sur 
les branches floriferes, et un peu courbes sur la tige princi- 
pale. Ses feuilles se composent de sept et souvent de neuf fo- 
lioles d’un vert glauque en-dessus, plus pale en-dessous, 
glabres, ovales et simplement dentees. Elies sont portees par 
des petioles legerement velus, garnis de tres-petits aiguillons 
jaunatres, ayant a leur base des stipules etroites, bifides et 
pointues au sommet. Les fleurs sont tantot solitaires, tantdt 
disposees par deux ou trois a l’extremite des rameaux. Les 
pedoncules qui les supportent sont longs , couverts d’un grand 
nombre de poils roides et glanduleux. Le tube du calice, evase 
au sommet et pointu a la base, off re a -peu -pres la forme 
d’une campanule : il est glabre a sa partie superieure , et cou- 
vert, inferieurement , de poils pareils a ceux du pedoncule. 
Les divisions du limbe , parfois entieres , parfois munies de 
quelques pinnules, sont garnies, a finterieur, d’un duvet epais 
et blanchatre , et munies de glandes sessiles sur leur bordure 
exterieure. La corolle , un peu odorante , presente cinq a six 
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rangs de petales blancs, ceux du centre un peu teints en rose, 
irreguherement ecliancres an soinniet, presque jaunes \cis 
Fonglet , larges de dix a douze lignes. fitamines nombreuses. 

9 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier differe de celui de Francfort par ses fleurs blan- 
ches, et ses rameaux floriferes aiguillonnes ; le Rosa rapa de 
M. Rose s’en eloigne par ses feuilles luisantes; le turbinata 
inermis , par ses folioles entierement glabres, et le Roscnber- 
giana, par ses rameaux herisses dun tres-grand nombre dai- 
ouillons. Toutefois, la Forme des tubes des calices, Favorte- 

V 

ment d’une grande partie de ses fleurs, et dautres caracteres, 
le rangent naturellement dans le groupe des turbinatas. 

II parait constant que notre arbrisseau a ete obtenu de se- 
mis, par M. Cugnot, jardinier, barriere de Sevres, a Paris: 
mais nous devons dire que nous Favons trouve grelfe dans 
beaucoup de jardins, notamment dans ceux de MM. Cels et 
Noisette; de M. Vibert, a Chennevieres-sur- Marne; de 
M. Le Dru, maire de Fontenay- aux- Roses ; de M. Catel, 
membre de FInstitut ; de M. le docteur Cartier, et chez 
d’autres amateurs. Cest une jolie variete, et la seule du groupe 
des turbinatce que nous ayons encore rencontree a fleurs blan- 
ches. 
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ROSA RUBIGINOSA 



R. germinibus subovatis pedunculisque hispidis; foliolis subrotun- 
dis , supra subpubescentibus , subtus margineque glandulosis ; caule 
aculeis incequalibus confertissimis subrectis ; floribus 2-3 subco- 
rjmbosis. (N.) 

R. Rubigiriosa aculeatissima. Du P. Gym. Rosa rum, in Thy. 
R. Candolleana, p. 1 3 , sp. 2, var. 4 - Thy. Prod, de la Mon. 
du genre Rosier, p. no, groupe 20, var. S. (,) 

LE ROSIER ROUILLE 

( a tiges tres- epirieuses ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve en un buisson touffu a la hauteur de 
quatre pieds, au plus. Ses branches sont herissees d un grand 
nonibre d’aiguillons inegaux , fermes , rapproches entre eux , 
la plupart presque droits. Les feuilles se composent de sept, 
rarement de neuf folioles, un peu visqueuses, ovales-arron- 
dies, legerement pubescentes en-dessus, a dentelure double et 
glanduleuse : elles sont portees par un petiole pubescent, charge 
de glandes , garni de quelques petits aiguillons croehus, ayant 

(1) Prodrome de la Monographie des especes et variet^s du genre Rosier, divis^es selon 
leur ordre natnrel, avec la synonymie, les noras vulgaires, un tableau synoptique, et deux 
planches gravies en couleur. Ouvrage utile aux botanistes-cultivateurs, pour l’arrange- 
ment methodique de ces arbrisseaux dans les grandes collections, et aux p^pinieristes 
pour repondre aux demandes qui leur seraient faites. Par Claude - Antoine Thory, i vol. 
in-ia. Paris, de l imprimerie de Firmin Didot, chez P. Ddfaht. 
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a sa base des stipules entieres, a bords glanduleux. Les ileurs, 
assez petites, sont disposees par deux ou trois a lextremite 
des rameaux ; il est assez rare de les trouver solitaires. Le pe- 
doncule ainsi que le tube ovoide du calice sont herisses de 
pods roides surmontes de glandes. Les divisions du limbe sont 
pinnatifldes et spatulees au sommet. Corolle de einq petales 
dun rose-pale, un peu jaunes vers 1 onglet. Styles velus, el 

tres-courts. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’est recherche que par ceux qui forment des 
collections; car son aspect n’est pas agreable, et il ferait peu 
d’effet dans les jardins d’ornement. Du Pont la obtenu de 
senience et communique aux curieux vers lannee 1810. Il a 
de grands rapports avec le R. Rubiginosa triflora, de M. le pro- 
fesseur Rau, dont il ne differe que par les nombreux aiguil- 
lons qui couvrent ses tiges. Il se plait a l’exposition du midi, et 
donne des fleurs pendant plus d un mois, sur-tout si on laban- 
donne a lui-meme, et si Ton evite de le tailler. 
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ROSA PIMPINELLIFOLIA, 

( V ar . /lore albo submultiplici .) 



Voyez vol. i de cet ouvrage, page 84, var. 0 



LE ROSIER PIMPRENELLE RLANC, 



( Variete a Jleurs doubles.') 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui s’eleve en buisson a la hauteur de 
deux pieds et demi, ou environ. Ses tiges sont armees d un 
grand nombre d’aiguillons inegaux, les uns droits, les autres 
recourbes. Les folioles, au nombre de cinq, sept, ou neuf, 
d’un vert-gai en-dessus, plus pales et quelquefois rougeatres 
en-dessous ? sont rondes ou ovales-arrondies, profondement 
dentees. Elies sont portees par des petioles quelquefois gla- 
bres, plus souvent munis de petits aiguillons jaunatres et cro- 
cbus, ayant a leur base deux stipules bifides, assez larges, den- 
ticulees en leur bord. Les fleurs naissent solitaires a rextremite 
des rameaux qui croissent le long des branches prineipales. 
Le pedoncule qui les supporte, en general renfle au sommet 
et aminci a la base, est couvert de poils spinuliformes, sur- 
montes de petites glandes. Le tube du calice, presque rond, 
est entierement glabre, et colore en partie, a fexterieur, d’une 
teinte de rouge-brun. Les divisions du limbe, entieres, poin- 
tues au sommet, sont egalement glabres a fexterieur, et coton- 
neuses interieurement. Corolle de huit a dix rangs de petales 
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blancs , les uns pointus, les autres echancies en coeui an som- 
met. Les fruits arrondis de cet arbrisseau, dabord d un rouge- 
vif, noircissent a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

C’est a M. Descemet que les amateurs doivent ce Rosier 
remarquable par sou elegance et la beaute de ses fleurs. II a 
ete long-temps rare et cher; mais aujourd’hui on le trouve 
dans presque toutes les pepinieres, oil il recoit le nom de 
pompon blanc. II fait un tres-bel effet, greffe, un peu bas, sur 
le caninci : alors il pousse vigoureusement, et donne, des la 
seconde annee, des tetes magnifiques. Pour avoir des fleurs 
dun beau volume, et en plus grande quantite, il faut le cultiver 
au levant, mais sur-tout ne point le tailler, et se contenter de 
le debarrasser du bois mort, soins necessaires a sa conservation. 
11 nest pas rare de le voir remonter, cest-a-dire donner de nou- 
velles fleurs a Fautomne. 
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ROSA CENTIFOLI A 

/4 nglica rubra. 

(Voyez vol. i, p. 78, var. 1.) 

LE ROSIER DE CUMRERLAND. 



DESCRIPTION. 

Ce Rosier forme un buisson qui s’eleve a la hauteur <le deux 
pieds, 011 environ. Ses branches sont couvertes d’aiguillons 
nombreux, inegaux, presque droits. Les feuilles se composent 
de cinq, quelquefois de trois folioles larges, molles an toucher, 
doublement dentees, vertes en-dessus, plus pales et pubes- 
centes en-dessous, munies, en leur bord, d’un duvet blan- 
chatre entremele de petites glandes pedicellees : le petiole qui 
les supporte est velu et sans aiguillons. Les fleurs, tres- 
odorantes , sont disposees par trois ou quatre a Fextremite des 
rameaux. Elies sont portees par des pedoncules allonges, 
laches , herisses de poils glanduleux. Les tubes du calice , 
epais, de forme ovoide, sont egalement herisses. Les divisions 
du limbe, trois pinnatifides et deux simples, sont aussi glan- 
duleuses a l exterieur , et munies interieurement d une espece 
de duvet blanchatre. La corolle, souvent large de pres de trois 
pouces , est composee de dix a douze rangs de petales d’un 
rose-vif ; ceux de la circonference presentent la meme teinte 
que les petales du centre. 
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OBSERVATIONS. 



Cette magnifique variete, remarquable par la forme arrondie 
de ses fleurs, est tres-estimee en Angleterre, oil elle est connue 
depuis long- temps. Ce n’est que depuis quinze on vingt ans 
qu’on la cultive en France. Sa fleur est absolument semblable 
a celle clu Rosier a cent feuilles ordinaire, dont elle ne differe 
que par la couleur iiniforme de ses petales : on sait que ceux 
de la Cent -feuilles ordinaire presentent une teinte rose, qui 
devient plus foncee a mesure qu i Is se rapprochent du centre 
de la fleur. Nous en avons vu de magnifiques pieds greffes 
dans le jardin de M. Catel, a Paris. On la trouve dans beau- 
coup de nos pepinieres. L’arbrisseau est delicat, et demande 
[exposition du levant. Nous cultivons une sous -variete a tubes 
et lanieres tres-mousseuses, que nous nous proposons de pu- 
blier. 
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ROSA PIMPINELLIFOEIA MAJOR, 

( var. flore vanegato .) 

R. pimpinellifolia pumilci Jioribus variegatis. JNouv. Du iiam. 
vol. 7, p. 2 , var. e. 

R. nova variegata. Du P. Gym. Ros. p. 1 4 

Voyez cet ouvrage, tome 1, page 84. 

LA GRANDE PIMPRENELLE AUX CENT fiCUS. 

DESCRIPTION. 

Le Rosier dont nous offrons la figure nest quune sous- 
variete du Rosier de Du Pont, arbrisseau beaucoup plus petit 
dans toutes ses parties, et que llnver de 1819 a fait perir 
dans les jardins de Paris el des environs : nous en possedons 
encore un pied; et il nen existe plus, a noire connaissance , 
(ju’un seul buisson dans la collection de M. Le Meunier, de 
la Flecbe. 

Notre sous-variete , dont la fleur est plus belle et les pana- 
chures plus vives que celles du type, s’elcve, en un buisson 
assez touffu , a la hauteur de deux pieds, 011 environ. Ses 
rameaux, d’uiie couleur brune, sont garnis dun tres- grand 
nombre d’aiguillons (ins, inegaux, presque droits, tres-rappro- 
ches. Les feuilles se composent de sept, souvent de neuf, quel- 
quefois de onze folioles ovales-obtuses , simplement dentees, 
tres-entieres a leur base, glabres sur les deux faces: elles sont 
portees par un petiole egalement glabre, ayant a sa base deux 
stipules bifides et pointues. Les fleurs, legerement odorantes, 
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naissent solitaires, rarement deux ensemble, a lextiennte des 
petits rameaux qui croissent le long des branches piincipales. 
Les pedo ncules et les tubes des calices sont, indifferemment , 
glabres on hispides. Les divisions du limbe sont simples, poin- 
tues , on spatulees au sommet. La corolle presente cinq petales 
assez grands , eu egard a ceux du Hosier obtenu pai Di i ox i , 
agreablement et irregulierement panaches de blanc-grisatre, de 
rose-pale, et de rose plus fonce, jaunes vers Ringlet, ecbancres 
en coeur au sommet. Le fruit est petit, d’abord rouge, enfin 
noir a la maturite. 



OBSERVATIONS. 

Ce joli Rosier nous a ete communique par M. Vibert, sous 
le 110m de Pimprenelle belle Laure, n° 2. 11 a ete obtenu de 
semence dans la pepiniere de M. D esc e met, et publie par 
ce savant pepinieriste avant son depart pour la Russie. II 
est rare dans les jardins ; mais on peut se le procurer dans la 
pepiniere de M. Vibert. Les amateurs pourront en voir un 
pied greffe dans le carre des Roses, au Luxembourg. L’ar- 
brisseau donne ses fleurs en mai : il parait plus susceptible 
de resister aux gelees que celui de Du Pont. 
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ROSA 



GALLICA 

granati. 



(Voyez vol. 1, p. 74, var. J.) 



LE ROSIER DE FRANCE 



a pomme de grenade. 



DESCRIPTION. 

C’est la figure du fruit de cet arbrisseau qui a une ressem- 
blance eloignee avec le fruit du grenadier ( punica granatus), 
qui lui a fait donner, dans la pepiniere de M. Villemorin, 
le nom sous lequel nous le presentons. II s’eleve, en un 
buisson pen touffu, a la hauteur de deux pieds et demi, ou 
environ. Ses rameaux sont armes d’aiguillons nombreux, ine- 
gaux , les uns droits, les autres recourbes. Les feuilles se coin- 
posent de cinq, rarement de sept folioles, grandes, dim vert- 
pale en-dessus, tomenteuses en-dessous et sur leur bordure? 
doublement et finement dent.ees , toutefois un peu moins 
epaisses et ridees que celles des autres varietes du R. Gallica. 
Elies sont portees par un petiole velu, muni de plusieurs pe- 
tits aiguillons, ayant, a sa base, deux stipules assez grandes, 
bifides, denticulees en leur bord. Les fleurs, presque inodores, 
sont disposees par trois ou quatre a Texti'emite des rameaux. 
Les pedoncules, ainsi que les tubes arrondis du calice, sont 
garnis de petits poils glanduleux. Les divisions du limbe, 
allongees, quelquefois foliacees , trois pinnatifides et deux 
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simples, sont aussi glanduleuses a l’exterieur, et velues interieu- 
rement. Corolle de quatre a cinq rangs de petales, d’un rose 
an pen pale, a-peu-pres analogue a celui des petales de la 
Kose a cent feuilles commune. Styles un peu allonges et pres- 
que reunis en faisceau. 

OBSERVATIONS. 

Cette belle variation du Rosier de France, tres-remarquable 
par la couleur de ses petales et sur-tout par la forme de ses 
fruits, a ete obtenue de semence par M. Villemorin, il y a 
deja plusieurs annees. On la trouve dans quelques jardins 
d’amateurs ; mais elle nest pas tres-repandue. Sa culture est la 
meme que celle que Fon donne a tous les individus du groupe 
des Gallicce. Elle veut etre taillee un peu court. Larbrisseau 
donne ses fleurs a la fin de juin. 
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ROSA SEPIUM, 

( var. Jlore submultiplici .) 

R. sepium Rosea /lore submultiplici. Thy. Prod. p. 114. 



LE ROSIER DES HAIES, 

( var. a fleurs semi- doubles, j 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui, comme son type, s’eleve a la hau- 
teur de quatre ou cinq pieds. Ses branches sont armees d’ai- 
guillons assez nombreux, recourbes, un peu blanchatres. Ses 
feuilles se composent de cinq , ou de sept folioles , petites , 
chaque paire ecartee Tune de l’autre, 1111 peu moms, cepen- 
dant , que dans Fespece a cinq petales ; elles sont pointues au 
sommet et a la base, lisses en-dessus, niunies, en-dessous, de 
quclques glandes , a dents serraturees et glanduleuses. Le pe- 
tiole qui les supporte, egalement glanduleux, est garni de petits 
aiguillons. A sa base se trouvent deux stipules hi! ides denti- 
culees en leur bord. Les fleurs sont quelquefois solitaires; mais 
a l extremite des rameaux les plus vigoureux , on en trouve 
souvent trois ou quatre reunies. Le pedoncule qui les supporte, 
ainsi que le tube ovoi’de du calice, sont glabres. Les divisions 
du linibe, deux pinnatifides et deux simples, sont garnies, a 
linterieur, d’un duvet hlanchatre. Corolle de quatre a cinq 
rangs de petales d un rouge-pale, blancs vers longlet, echan- 
cres en coeur au sommet. Styles presque glabres, comme 
reunis en faisceau. 
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OBSERVATIONS. 

Cet arbrisseau a fleuri , pour la premiere fois , Fete dernier , 
chez M. Cugnot, qui Fa obtenu de semence. Ses fleurs sont 
elegantes et se montrent au commencement de juin : il est 
tres - robuste , et n’exige aucune culture; tous les terrains et 
toutes les expositions lui conviennent. II ne faut pas le tailler. 

Kaoo m ~ 
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ROSA HUDSONIANA 

scandens. 

LE ROSIER D’HUDSON 

(varietd a tiges gnmpant.es .) 



DESCRIPTION. 

Vrbrisseau qui parait susceptible de s’elever a line grande 
hauteur, el propre a couvrir des berceaux et des tonnelles. Ses 
rameaux lisses, d’un rouge -brun sur les parties exposees au 
soleil, sont depourvus d’aiguillons. Les feuilles se composent 
de sept folioles, allongees, mais plus elargies que dans XHudso- 
niana salici -folia , dont nous avons donne la figure, d’un vert- 
gai en-dessus, plus pales en-dessous, glabres sur les deux 
faces , simplement dentees , chaque paire de folioles ecartee 
l’une de l’autre. Elies sont portees par un petiole muni , en- 
dessous, de quelques petits aiguillons crochus et rougeatres. 
A sa base sont des stipules repliees sur elles-memes , pointues 
au soinmet, munie’s d’un leger duvet sur la bordure. Les fleurs, 
solitaires, on plus rarement geminees, naissent a l’extremite 
des rameaux qui croissent le long des branches principales. Le 
pedoncule qui les supporte est glabre , ainsi que les tubes 
ovoides du calice. Les divisions du limbe sont egalement gia- 
bres a l’exterieur, et legerement duvetees a l’interieur. La 
corolle se compose de trois ou quatre rangs de petales d’un 
rose-tendre et tres-aereablc. L’arbrisseau donne ses fleurs au 
mois de mai. Nous n’en avons pas vu les fruits. 



is 
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Nomenclature des vanet.es connues da R. Hudsoniana. 

R. HUDSONIANA. 

Voyez vol. i , p. p5. 

a. R. Hudsoniana salici-folia. Le Rosier cTHudson a feuilles de saule. Voyez l. c. 

p. R. Hu dsoniana scandens. Le Rosier d Hudson a tiges grimpantes. Il cl i Here du pre- 
cedent par ses tiges tres-allongees, et ses fleurs semi- doubles presque toujours 
solitaires. 

y. R. Hudsoniana subcorymbosa. Le Rosier d Hudson a fleurs presque en corymbe. 
Celui-ci s’^loigne des deux autres par la disposition de ses fleurs toujours reunies 
par trois ou quatre, meme plus, a l’extr^mite des ramuscules cpii sortent des 
branches principales. 

La variete [3 a donne des fleurs, pour la premiere fois, cet <?te , dans le jardin 
de Fleury. 

Tons ces Rosiers se reproduisent tres-facilement de semence, si nous en ju- 
geons par la variate a qui, comme nous 1 avons deja dit, a fleuri dans notre 
collection des la troisieme annee. 

M. J. Lindlfy, dans line Monographic du genre Rosier, cpi il vient de publier a Lon- 
dres (octobre i8uo), cite, sans examen ni discussion prealables, en synonyme du R. Ca- 
rolina, notre Rosier cI’Hudson, qu’il n’a vraisemblablement jamais vu ni vivant, ni desse- 
che. Nous l'invitons a lire la description que nous avons donnee du R. Hudsoniana, 
et a mediter la figure qui 1’accompagne. II y verra que cette espece offre des tubes et des 
pedoncules glabres, ou tres-rarement munis de quelques pods, tandis que ces organes en 
sont toujours reconverts dans le Carolina : cpie 1 un des caracleres les plus saillants de ce 
dernier Rosier, signals par les Michaux, les Rose, el par tons les botanistes cpii lout 
apporte de son pays natal en France, e’est que les tiges sont armees d aiguillons longs, 
presque droits, parmi lesquels les deux aiguillons stipulates se font rernarquer par leur 
parfaite opposition , lorsque, an contraire, notre R. Hudsoniana est absolument glabre, 
et ne prdsente que deux ou trois pelites epines sur le petiole des feuilles, etc. An reste , 
tout porte a faire croire que le botaniste anglais a confondu un autre Rosier avec le 
R. Carolina, si l’on en juge par la figure (tab. 4) a laquelle il renvoie comme offrant 
l’image de cet arbrisseau : except^ les tubes heriss^s du calice, ce qu on rencontre cl ail— 
leurs dans beaucoup d’autres especes, on ne trouve , dans son dessin , rien qui puisse le 
faire rapporter au Rosier de la Caroline. 












PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 






LES ROSES. 



1 1 1 



ROSA ALPINA VULGARIS. 

LE ROSIER DES ALPES COMMUN. 

(Voyez ce volume, page 56 .) 



DESCRIPTION. 

C est un arbrisseau cjui s’eleve a trois ou quatre pieds. Ses 
tiges sont longues, diffuses et glabres en general. Quelquefois, 
dans certains terrains, on remarque de petits aiguillons a leur 
base. Les feuilles se composent de sept, de neuf, nieine de 
onze folioles assez petites, ovales - obtuses , dun vert-gai en- 
dessus, plus pales en-dessous, doublement dentees en scie. 
Elies sont portees par des petioles un peu rudes au toucher, 
ayant a leur base des stipules di la tees, denticulees en leur 
bord. Les fleurs , tantot solitaires, tantot disposees par deux 
ou trois , naissent a Fextremite des rameaux qui croissent le 
long des branches principales. Le tube du calice est hispide, 
ainsi que le pedoncule, dans findividu dont nous offrons la 
figure : mais ce caractere est tres- variable, et souvent. fun et 
fautre de ces organes sont absolument glabres. Les divisions 
du limbe sont entieres, prolongees en pointe, parfois spatulees 
au sommet. Corolle de cinq petales dun rouge-vif, un peu 
jaunes vers fonglet, echancres en coeur au sommet. Les stig- 
mates sont reunis en une tete sessile au centre de la fleur. 
Fruits rouges, ovoides, en general glabres; mais, dans quel- 
ques varietes , parsemes d un petit nombre de poils roides et 
gland uleux. 






1 . 1 






I I A 



LES ROSES. 



OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, Fun des premiers qui montre ses fleurs dans le 
climat de Paris, est commun dans les Alpes, les Vosges, les 
Pyrenees, les montagnes d’ Auvergne, et ailleurs, oil il fleurit 
depuis le mois de mai jusqu’a la fin de juillet. II a donne, 
taut dans les lieux oil il croit spontanement que dans nos 
jardins , une multitude de varietes que des auteurs out pre- 
sentees coniine des especes nouvelles : telles sont, entre antres, 
le R. Pyrcnaica, de Gouan; le R. hispida, de Kroch; les 
R. hybrida et lagenaria, de Villars; le R .pendulum , de Linne; 
le R. sariguisorbce-folia, de Dillenius, etc.; niais on sait aujour- 
d’hui (jue ces individus doivent etre rapportes, comnie de 
simples varietes, a notre Rosier. Cest a cette occasion que 
M. le cure de Corbieres a (lit dans son Essai de la Monogra- 
phie des Rosiers indigenes du canton de Fribourg : a On de- 
ft vrait, ce me semble, appeler ce Rosier R. multifloris , ou 
« R. polymorp/ia. » 
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ROSA ROSENBERGIANA. 

(Voyez ce volume, page 8, spec. 4.) 

R. germinibus oblongo-turbinate ; fo/iohs ovatis subtus subpubes- 
centibus ; Jlonbus flaccidis , paniculate, ■ peta/is rarissime explicate; 
caule aculeatissimo. Thy. Prod, de la Mon. du Rosier, p. 121. 

LE ROSIER DE ROSENBERG. 

DESCRIPTION. 

Vibiisseau, du groupe des Hosiers a tubes turbines, qui 
seleve, en un buisson tres-touffu, a la hauteur de deux pieds 
et 4 ^ ei 111 ou trois pieds. Ses branches sont herissees d’un grand 
nombre daiguillons jaunatres, presque droits, d’inegale lon- 
gueur. Les feuilles se composent de cinq, rarement de sept 
lolioles de forme ovale, profondement crenelees, glabres en- 
d ess us , tomenteuses en-dessous. Elies sont portees par un 
petiole vein , in uni de quelques petits aiguillons , ayant a sa 
base des stipules bifides et entieres. Les fleurs se reunissent 
eu une espece dombelle a Fextremite des rameaux. Elies soul 
supportees par des pedoncules herisses, ainsi que les tubes 
turbines des ealiees, d’un grand nombre de petits aiguillons 
inegaux pareils a ceux qui recouvrent les branches. Les divi- 
sions du limbe, aussi recouvertes exterieurement de petites 
opines, sont entieres, parfois pointues au sominet, mais plus 
souvent spatulees et meme foliacees. Corolle de plusieurs rangs 
de petales blanes, ceux du centre legerement laves d’une 
t.einte rose. Nous ue conuaissons pas le fruit du Rosier. 
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Observations particulieres a cet arbrisseau. 



Ce Rosier etale, an mois de juin, une tres-grande quantite de boutons quon croit tou- 
jours prets a fleurir, mais qui ne s’epanouissent que tres-rarement. Nous l’avons suivi, 
pendant plusieurs annees, dans le jardin de M. Roursault, et ce nest quen 1819 que 
nous sommes parvenu a observer , an milieu de plus de soixante boutons , la fleur dont 
nous offrons la figure. Ces boutons, ordinairement, noircissent et tombent. avant leur 
developpement , et trompent ainsi l esperance des amateurs. C est cetle circonstance , au 
reste, qui avait fait donner a ce Rosier le 110m de Muscade noire; mais apres 1 avoir ob- 
serve dans tous ses £tats, nous y avons reconnu une espece nouvelle, quon ne peut con- 
fondre avec auoune autre. 

Nous avons dedie notre arbrisseau a la memoire de Jean-Charles Rosenberg, auteur de 
la Rhodologie (1), ouvrage tres-remarquable, pour le temps dans lequel il a paru , uni- 
quement consacre a la Rose, et qui remplit, dans un volume in-8 de plus de 4 °° pages, 
imprimtS en caracteres tres-fins , toutes les conditions rigoureusement exigees d une Mono- 
graphic; c’est-a-dire la litterature, lbistoire, la physique, la culture et 1 economic du 
Rosier, enfin la nomenclature et la description de toutes les especes et variates du genre, 
telles qu’on les connaissait. au commencement du dix-septieme siecle. S’il est vrai de dire 
que, dans cette derniere partie de son ouvrage, Rosenberg n’a fait que copier, a-peu- 
pres servilement, le travail de C. Bauhin, on conviendra, cependant, qu’il a ajout£ a la 
nomenclature de cet auteur des observations critiques, des notes savantes, des noms 
vulgaires, et tout ce qui pouvait alors servir a ^claircir le texte de Bacbin. Au surplus, 
l'ouvrage de Rosenberg, original dans toutes ses autres parties, a servi de modele et de 
guide a tous les auteurs qui, depuis, out donne des dissertations sur la Rose, et qui font 
traduit 011 copie sans le citer. Nous ne connaissons que le president d’Orbessan qui ait 
dedaign^ ce vil plagiat , et qui ait scrupuleusement rendu a Rosenberg ce qu’il a cru 
devoir lui emprunter pour 1 'ornemcnt de son excellent Essai sur la Rose. 



v i) N oyez Rosenberg, 



dans notre ltiblioth. Rot. ltosaruni. 
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ROSA CENTIFOLTA 

A nemonoides. 

K. petalis incarnatis amoene involutis. Red. R. vol. i , p. 78 , var. p. 

R. Centifolia anemonoides. Thy. Prod. p. 76, var. P . 

La Rose anemone. Hortul. 

LE ROSIER CENT-FEU1LLES-ANEMONE, 

DESCRIPTION. 

Cette belle variete dn Rosier a cent lend les ne pent se per- 
petuer quau moyen de la greffe : c’est en la marcottant, en- 
suite , quon obtient des francs-de-pied. Ainsi traite, l’arbris- 
seau s’eleve, en un buisson peu touffu, a la hauteur de deux 
pieds, 011 environ. Ses tiges sont herissees d un petit nombre 
d’aiguillons et de poils roides et glanduleux. Ses feuilles se 
composent de cinq folioles, rarement de sept, ovales-ellipti- 
(jues, profondement crenelees, vertes en-dessus, pubescentes 
en-dessous, molles au toucher, munies en leur bord d’un 
leger duvet entremele de glandes. Elies sont portees par des 
petioles velus, un peu rudes au toucher, inais sans aiguillons 
apparents, ayant a leur base des stipules bifldes , pointues au 
sommet. Les fleurs sont disposees par deux 011 trois a l’extre- 
mite des rameaux. Les tubes ovoides du calice sont reconverts, 
ainsi que les longs pedoncules qui les supportent , (Tune mul- 
titude de petits poils roides, glanduleux et odorants. Les divi- 
sions du limbe , trois pinnatifides et deux simples, sont glan- 
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duleuses a l’exterieur, et munies interieureinent dun duvet 
blanchatre. Corolle de cinq a six rangs de petales, de couleur 
rose; les interieurs plus courts, replies, concaves et ressem- 
blant assez bien a la fleur d une anemone. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a ete trouve, dans un jardin des environs du 
Mans, par M. Poilpre, pepinieriste , il y a environ dix ans. 
M. le chevalier de Tasciier, amateur distingue, de la meme 
ville, l’a nomine Rosier anemone, nom sous lequel M. Poilpre 
l a repandu dans les collections. Larbrisseau est tres-delicat et 
ne reussit bien qua une exposition abritee, encore ne se couvre- 
t-il que d’un petit nombre de (lenrs. Comme tous les Rosiers 
a cent-feuilles , il faut le tailler court, au mois de fevrier. Cel 
arbrisseau n’est pas encore tres- repandu , et les amateurs qui 
voudront le conserver feront sagement de le greffer souvent. 
On le trouve dans les pepinieres de MM. Noisette et Poilpre. 
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ROSA HIJDSONIANA 

S ubcorym bosa. 

K. Hudsoniana //. submultiplici. Thy. Prod. p. i 4-. 

LE ROSIER D’ HUDSON 

ci fleurs presque en coijm.be. 



DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve a deux ou trois pieds. Ses branches, dif- 
fuses, rougeatres, parti culierement sur les parties exposees au 
soleil, sont absolument depourvues d’aiguillons. Ses feuilles se 
composent de cinq, sept, ou neuf folioles de forme elliptique- 
allongee, pointues a la base et au sommet, glabres sur les 
deux faces, vertes en-dessus, glauques en-dessous, finement 
et simplement dentees en scie. Le petiole qui les supporte est 
legerement velu ; on y rencontre parfois quelques petits aiguil- 
lons. II est muni de stipules etroites et bilides, repliees 
sur elles-mcmes. Les fleurs se reunissent, en une espece de 
corymbe, a l’extremite des rameaux. Les pedoncules qui les 
supportent sont garnis d un petit nombre de poils glanduleux. 
Les tubes des calices, ovoides- allonges, sont indiffcremmenl 
glabres ou munis de quelques poils sur le meme arbrisseau. 
Les divisions du limbe sont simples, pointues ou spatulees au 
sommet, glanduleuses a lexterieur et sur leur bordure, et 
couvertes d’un duvet blanch atre a linterieur. La corolle pre- 
sente cinq ou six rangs de petales, d im rose-tendre irregulie- 
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rement arrondis au somraet. Etamines tres-nombreuses. Stig- 
mates reunis en une tete sessile au centre de la fleur. 



OBSERVATIONS. 

Cette variation du Rosier d’Hudson differe de la variete a 
feuilles de saule (vol. i , p. et fig. 90) par ses folioles moins 
allongees et de forme elliptique, ses ovaires plus constamment 
glanduleux, et ses fleurs semi -doubles. Quant a notre R. Hud- 
soniana. sccmdais , il se distingue facilement des deux autres 
par ses rameaux grimpants , et ses fleurs le plus souvent soli- 
taires, rarement reunies par deux 011 trois. 

Le dessin du Rosier dont nous presentons aujourd’hui la 
figure a ete fait sur des ecbantillons pris dans le jardin de 
M. Ternaux, a Auteuil , oil il a ete, depuis pen, obtenu de 
spmennfi. 
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ROSA INDICA 

Subviolacea. 

R. Inclica chremesina. Thy. Prod. p. 129, var. 1. 

La Bengale Ternaux, hortul. 

LE ROSIER DES INDES 

a fleurs presque violett.es. 



DESCRIPTION. 

Ce petit Rosier nest qu’une sous-variete de notre Rosier 
des Indes a fleurs cramoisies (voyez cet ouvrage , vol. 1, p. 38). 
Ses tiges sont armees de forts aiguillons crochus, courts, tres- 
dilates a leur base. Les feuilles se composent de cinq ou de 
sept folioles pointues au sommet, vertes en-dessus, plus pales 
en-dessous, crenelees, colorees en leur bordure. Elies sont 
supportees par un petiole legerement tomenteux, garni de 
plusieurs petits aiguillons jaunatres et tres-aigus. A sa base 
sont deux stipules decurrentes, pointues au sommet, denti- 
culees en leur bord. Les fleurs, de la grandeur de celles du 
Rosier multi/lore commun , se reunissent , a fext remite des 
rameaux , en une espece d’ombelle. Elies sont supportees par 
des pedicelles greles, munis de pods glanduleux, ayant a leur 
base des bractees opposees et longues, en general simples, 
mais quelquefois loliacees. Le tube du calice est petit, de 
forme ovoi'de et glabre. Les divisions du limbe sont egalement 

rlpflpfbisscnt avant 1’eDanouissement , phe 
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mene qnon retrouve dans tous les individus du groupe des 
Rosiers des Indes. Corolle presque pleine, d’un beau cramoisi 
tirant sur le violet ; circonstance qui rend cette sous-variete 
remarquable, et la separe de tout.es les autres. 



OBSERVATIONS. 

Cette variete a ete obtenue de semenee dans le jardin de 
M. T ernaux; c’est pour ee motif qu’on l a repandue sous son 
nom. On pent aujourd hui se la procurer dans beaueoup de 
pepinieres. Ceux qui cultivent la serie des Rosiers du Bengale, 
sempresseront de placer celui-ci dans leur collection, non- 
seulcment a cause de la belle couleur des petales, mais encore 
parce qu’il est continuellement en fleurs, l ete dans nos par- 
terres, et Oliver, dans les baches oil on babrite. 
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ROSA GALLICA 

Pontiana. 

K. gallica Pontii, germinibus subglobosis, pedunculis liispido- 
glandulosis, cau/e petiolisque aculeatis , foliolis oblongis acutis. Red. 
R. vol. I , p. 75, var. p. 

R. gallica Pontiana. Tiiy. Prod, de la M011. du genre Rosier, 
p. 90, var. P . 

La Rouge formidable. Hortul. 

LE ROSIER D’ANDRE DU PONT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de trois ou 
quatre pieds. Ses tiges, dun vert-obscur, se divisent en ra- 
meaux diffus, nombreux, armes d’aiguillons courts, inegaux, 
rapproches entre eux. Les feuilles se composent de cinc[ ou de 
sept folioles, les unes ovales, les autres arrondies, ferines et 
cassantes, doubleraent et finement dentees, glabres en-dessus, 
velues en-dessous, garnies de quelques glandes en leur bor- 
dure. Elies sont portees par un petiole velu, muni de petits 
aiguillons rares : a sa base , sont deux stipules elargies et den- 
ticulees. Les fleurs naissent a rextremite des rameaux, oil elles 
se reunissent plusieurs ensemble. Les pedoncules qui les sou- 
tiennent sont longs et plus ou inoins hispides. Les tubes du 
calice sont en general globuleux; cependant on en rencontre, 
sur uu meme arbrisseau, quelques-uns qui presentent une 
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forme ovo'ide-allongee. Ces tubes sont hispides-glanduleux, 
ainsi que les divisions pinnatifides du limbe. Corolle grande , 
de sept a huit rangs de petales, dun rouge- eclatant, et dune 
odeur agreable, quoique pen penetrante. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons cru pouvoir supprimer le nom bizarre que 1 on 
donne a cette Rose, dans les pepinieres, pour y substituer celui 
de Andre Du Pont, qui a cultive le Rosier avec tant de 
succes, et qui a repandu dans les jardins la plupart des belles 
especes qui en font rornement. Cet amateur celebre , ne dans 
le Palatinat, en t 756 , est mort a Paris a la fin de 1817. 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES NOMS DES ROSES 

FIGUREES DANS CE DEUXIEME VOLUME. 



Jaosa 


aciphylla Page 


3i 


Rosa 


lndica pumila flore simplici.. 


25 


— 


alba cymbaefolia 


47 


— 


— subalba 


79 


— 


Alpina flore variegato 


55 


— 


— subviolacea 


1 »9 


— 


— vulgaris 


1 1 1 


— 


inermis 


9 3 


— 


Andegavensis 


9 


— 


longifolia 


27 


— 


Banksine 


43 


— 


Malmundariensis 


33 


— 


campanulata flore albo 


9 5 


— 


mollissima fl. submultiplici . . 


89 


— 


Canilolleana elegans 


45 


— 


multiflora carnea 


67 


— 


canina nitens 


5i 


— 


— platyphylla 


6 9 





centifolia Anglica rubra 


1 0 1 




nivea 


81 


— 


anemonoides 


1 15 


— 


Noisettiana 


77 


— 


bipiunata 


1 1 


— 


Orbessanea 


21 


— 


— crenata 


65 


— 


parviflora 


7 3 


— 


— foliacea 


59 


— 


pimpinellifolia flore submult. 


99 


— 


collina fastigiata 


i3 


— 


— fl. variegato . . 


io3 


— 


Damascena aurora 


4' 


— 


pomponia flore subsimplici. . 


5 7 


— 


— Celsiana 


53 


— 


pumila 


63 


— 


dumetorum 


85 


— 


rapa flore semi-pleno 


7 




fiallirn rrernlea 


9 1 

io5 




R risen hpr^Kina 


1 13 





gran at i 


— 


rubiginosa aculeatissima. . . . 


97 


— 


Pontiana 


121 


— 


flore semi-pleno. . 


7 5 


— 


— purpurea velutina. . . . 


J 7 


— 


nemoralis 


23 


- 


— purpuro-violacea ma- 




— 


zabeth 


5 




g ,ia 


2 9 


— 


sempervirens latifolia 


49 


— 


— Regalis 


l 9 


— 


globosa 


i5 






82 




sepium rosea 


61 




Hudsoniana scandens 


109 


— 


— flore submultiplici. . . 


lo 7 





— subcorymbosa . . 


1 1 7 


— 


tomentosa 


3 9 





lndica multipetala 


35 


— 


— flore multiplici. . . . 


87 


— 


— pannosa 


3 7 


— 


villosa tercbenthina 


7' 



FIN DU TOME SECOND. 
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ROSA GALLICA 



ladfolia. 



R. germinibus subglobosis ; foliolis lads, ellipdcis , supra glabns, 
subtus pubescendbus ; serraturis ciliads ; caljcinis laciniis corolla brc- 
vioribus. (N.) 

LE ROSIER DE PROYINS 

a grandes feuilles. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’eleve , en un buisson touffu , a la hauteur de 
deux ou trois pieds. Ses tiges, divisees en rameaux nombreux, 
sont armees d’aiguillons rapproches, assez courts, inegaux, 
faibles et presque droits. Les feuilles se eomposeut de cinq, 
plus rarement de sept folioles d’un vert-fonee, glabres en- 
dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous. Ces folioles sont 
remarquables par leur grandeur, puisqu’elles presentent, pour 
la pi apart, plus de quatre pouces de long sur pres de deux 
pouces de large. Le petiole qui les supporte est velu, rude au 
toucher, parfois, mais rarement, muni d’un ou de deux aiguil- 
lons tres-petits. A sa base sont deux stipules decurrentes, 
bifides, pointues au sommet, tomenteuses en leur bord. Les 
fleurs se reunissent, plusieurs ensemble, a l’ext remite des ra- 
meaux. Les pedoncules et les pedicelles sont herisses d’un 
grand nombre de poils roides spinuliformes. Les tubes du 
calice, parfois globuleux, parfois ovoides sur un meme indi- 
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vidu, sont garnis de pareils polls. Les divisions du 
pinnatifides et deux simples, sont tantot po.ntues, a P 

tulees an sommet, glanduleuses a l’exterieur , et mumes mte- 
rieurement dun duvet blanchatre. La corolle presente cmq a 
six rangs de petales d’un rose-fonce, echancies en coeui a 
sommet. Le fruit, presque ellipsoide, est d’un rouge-v.f a la 

maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette belle variete, remarquable par ses femlles presque 
aussi grandes que celles du noyer, a ete obtenue de sentence, 
il y a quelques annees, dans le jardin Oeunste du Rm, a 
Sevres, par M. Lelieur, alors administrates de cet etabl.sse- 
ment. Elle n’est pas encore tres-repandue. On la rencontre, 
greffee, dans quelques jardins d’amateurs , mais on ne la trouve 
pas dans le commerce. Son feuillage, dans lequel reside son 
principal merite, nous a paru plus grand sur les mdividus 
cultives a 1’ombre que sur ceux exposes au soled. 
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ROSA SPINULIFOLIA 

Dematratiana. 

R. spinulifolia. Dem. Essay, p. 8, spec. io. 

R. spinulifolia Dematratiana. Thy. Prod. p. no, %• 1 

Rosier a feuilles epineuses. Hortul. 

LE ROSIER SPINULE 

de Dematra. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier seleve en buisson a la hauteur de trois ou quatre 
pieds, ou environ. Ses rameaux, dun rouge- brun, sont armes 
d’aiguillons solitaires, souvent opposes, longs, a-peu-pres, de 
sept a huit lignes, peu dilates a leur base, et droits. Les feuilles 
se composent de cinq, plus rarement de sept folioles ovales, 
pointues a la base et au sommet, d’un vert-gai et glabres en- 
dessus , plus pales et munies en-dessous , tant. sur les nervures 
ordinaires que sur les nervures confuses, dune multitude de 
petites epines crochues, tres-visibles a lceil nu, a bordure 
inegale, cilicee et glanduleuse. Le petiole qui les supporte est 
vein, muni de glandes et de quelques petits aiguillons : a sa 
base sont deux stipules bifides, pointues au sommet, gland u- 
leuses en leur bord. Les fleurs laterales et terminales naissent 
solitaires a l’extremite des ramuscules qui croissent le long dcs 
branches principales. Le pedoncule et le tube ovoide du cal ice 
sont herisses de poils spinuliformes. Les divisions du limbe 
sont tantot simples , tantot garnies de pinnulles tres-deliees. 
Corolle de cinq petales d’un rose-tendre. Styles libres. 



/ 
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Enumeration des 



varietes de ce Hosier. 



ROSA SPINULIFOLIA. 

R. gen, unibus ovatis ( globosisve ) pedunculisque spinosis ; calycibus jnnnatis , pinms linea- 
ribus; pedunculis ( petiolis ) villosis aculeatis ; foliolis supra glabris , infra spinosu is 

* Tubes ovoides , aiguillons droits. 

a. R. spinulifolia Dematratiana. Thy. I. c. ... 

R. ge, minibus ovatis pedunculisque glanduloso-liispidis ; foliolis orncuato ova i us, 
supra glabris, subtus undique spinosulis; serraturis glanduloso-seiratis ; caule acu- 
leis rectis , subgeminatis. 

HABITUS. 



Frutex 3 — 4 . pedalis , rarnosus. Rami stricti, fusci , aculeis rectis, solitarus vel gemi- 
natis, etiam ternatis annati. Foliola quina rarius septenna, orbiculato ovalia, supra glabra, 
subtus, ad nervos et venas, spinulis glandu/isque obsita, profunde serrata, serraturis sub- 
item, n serratis , villoso-glandulosis. Petioli tornentosi , aculeolati . Stipui.® acuminata , , su 
pra glabrie , subtus villosulce , margine glandulosce. Pedunculi ten, unales, solitam, g/arulu- 
loso-hirsuti. Tubus calycis ovtfon/us, g/anduloso-setosus, setis subreflexis. Lacini® calycin® 
glandulis sessilibus prceditas, intus margineque albo-tornentosce , appendiculatce , appcndi- 
cibus linearibus. Petala quinque , obcordata , pallide rubra. Fructus oviformis, hispidus, 
phamiceo- purpureas : maturus nigrescit. (N.) 

Decouvert pres Chatel-sur-Montsalvens, dans le canton de Fribourg, en Suisse, par 
M. le doyen Dematra, cure de Corbieres. 

** Tubes globuleux , aiguillons presque droits. 

p. R. spinulifolia Foxiana. Thy. /. c. p. 116, fig. a. 

R. germinibus globiosis; foliolis oblongo -ovalibus , subtus dense spinosulis glandulo- 
sisque ; caule aculeis subrectis. 



HABITUS. 



Frutf.x 4 pedalis et altior, erectus, rarnosus. Rami aculeis subrectis, geininatis armati. 
Foliola oblongo-ovalia , subtus, dense, spinulis glandu/isque obsita. Tubus calycis glo- 
bosus. Lacini® calycin® lanceolatce, apice dilatatce, appendiculatce. Fructus globosus lur- 
sutus. Ccetera uti in variatione a. ( N.) 

Nous avons d&lie cette variety a la memoire du celebre Fox (Ch.-J.), l’un des plus 
grands orateurs dont s’honore 1 ’Angleterre : on sait cjue parmi ses delassements favoris, la 
Botanique etait au premier rang, et qua sa campagne, Saint- Anne s-hill, il cultivait par- 
ticulierement les Rosiers, meme qu’il en possedait une riche collection, classee par especes, 
et dans un ordre admirable. 

Ce Rosier eroit spontan 4 ment sur la bordure des bois, aux environs de Verviers (Pays- 
Bas), d’oii il nous a ^t^ rapport^ vivant, avec plusieurs autres , par M. Lemanceau, dans 
l’^t^ de 1819. Les pelales sont plus grands et d’un rouge un pen plus vif que dans la 
var. a. Il nous a semble ne differer en rien du R. Pseudo- rubiginosa de Lejeune, FI. de 
Spa 1 , p. A29, autant qu’il nous a et£ possible d’en juger d’apres un exemplaire desseche 
de ce dernier Rosier qui nous a ete envoys par mademoiselle Libert de Malmedy. 
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ROSA BIFERA 

macrocarpa. 

R . germinibus infundibuliformibus , subsessilibus , rectis ; caule 
aculeis majoribus minonbusque confertissimis , sub rectis ; /Ion bus 
subcorymbosis. ( N.j 

R. bifera macrocarpa. Tiiy. Prod, de la Mon. du Rosier, 
p. 84 , var. y 

Rosier Lelieur. Hortul. 

LA QUATRE SAISONS 

Lelieur. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui s’eleve a la hauteur de deux pieds et 
denii ou trois pieds, au plus. Ses branches sont herissees d un 
grand noinbre d’aiguillons rougeatres, d’inegale longueur, pres- 
que droits, peu dilates a leur base, les plus forts souvent longs 
de sept a huit lignes. Les feuilles se composent de cinq a sept 
folioles ovales , arrondies a la base et au sonnnet, d’un vert- 
fonce en-dessus , velues en-dessous et en leur bordure. Elies 
sont portees par un petiole glanduleux muni de quelques aiguil- 
lons , ayant a sa base des stipules bifides, ecartees au sonnnet, 
denticulees et glanduleuses sur les bords. Les fleurs sont dis- 
posees en plusieurs corymbes partiels, de trois a six fleurs, 
rapprochees entre elles : ces corymbes se reunissent a l extre- 
mite des rameaux et presentent un ensemble de vingt, trente, 
et meine quarante fleurs elegamment redressees et dun parfum 
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delicieux. Les pecloncules, munis d’aiguillons a leur base, se 
confondent dans les tubes infundibuliformes du calice et sont, 
coniine ce dernier organe et ses divisions pinnatifides , couverts 
d’un grand nombre de petits poils glanduleux visqueux et 
odorants. Ces pedoncules et les pedicelles, dans chaque corymbe 
partiel , sont garnis, a leur base, de bractees ovales-allongees, 
glabres en-dessus, munis, en-dessous et sur les bords, de 
poils et de petites glandes brunes , les unes sessiles , les autres 
pedicel lees. Corolle de quatre on cinq rangs de petales, d’un 
rose- pale, jaunes vers l’onglet, echancres en coeur an sommet, 
ceux du centre roules et chiffonnes. Styles veins et distincts. 
Fruits gros et beaucoup plus allonges que ceux des auties 
varietes de Fespece. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a ete obtenu de semence dans le jardin fJeuriste 
du Roi, a Sevres, il y a quelques annees, par M. Lelieur 
(de Ville-sur-Arce), auteur d’un traite, tres-estime, sur la 
culture du Rosier, publie a Paris en 1 8 1 1 - Les amateurs se 
sont empresses de lui temoigner leur reconnaissance, en don- 
nant a cette variete du R. Bifcra le nom de Rose Lelieur, sous 
lequel il s’est repandu dans les jardins, et que nous lui avons 
conserve. 

Ce bel arbrisseau se couvre de fleurs depuis le mois de mai 
jusqu’a la fin de juillet. : mais il faut le cultiver a l’ombre. Il 
est prolifique au plus haut degre, et, dans Farriere-saison , on 
trouve des branches entieres ( nous en conservons une desse- 
chee) sur lesquelles des fleurs sortent immediatement de tous 
les bourgeons. 
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ROSA MYRIACANTHA 

R. calycum tubes globosis g/abns , laciniis foliolisque glanduloso- 
pilosis , caule erecto , aculeis con feeds reeds. DC. .sj/z. p. 33 1 . 
Idem, FI. franc, ed. 3, n° 3698 . Desv. Journ. Bot. , sept. i8i3, 
var. a. Nouv. Duham. vol. 7, p. 21. Thy. Prod. p. 44- 

R. Spinosissima. Gouan, FI. Monsp. Lois. FI. Gall. 

294 , n° 6 , var. p. 

An R. Parvifolia? Pall. FI. Ross. 6 2. 

LE ROSIER A MILLE EPINES. 

DESCRIPTION. 

C’est M. De Candolle qui , le premier a publie le Rosier 
dont nous donnons la figure. C’est pourquoi nous avons cru 
devoir nous contenter de reproduire ici le texte de la descrip- 
tion qu’en a donnee le savant professeur dans sa Flore francaise. 
Seulement, nous y ajouterons quelques observations. 

« Ce Rosier, qui m’a ete envoye sous le nora de Rosa spino- 
« sissima , convient en effet a la phrase specifique de Linne, 
« mais nullement a sa synonymie et aux descriptions des au- 
« teurs subsequents ; il differe de l’espece precedente (R. pim- 
< 1 pinellifblia ) par ses aiguillons de moitie plus longs et plus 
cc nombreux, par ses branches roides, droites qui emettent 
« lateralement des rameaux courts, feuilles et uniflores; par 
& ses folioles de moitie plus petites ; par ses pedicelles herisses 
« d’aiguillons et de poils gianduleux; par ses fleurs dont le 
« diametre ne depasse pas deux centimetres; enfin, par les 
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« polls courts et glandule, tx qui se trouvent sur les petioles 
« les dents des folioles, et sur-tout les lameres du cahce^Il est 
. indigene du Dauphin* on des environs de Lyon. , FI. Fran,., 

ed. 3 , vol. 4 , n' 3698. 

» Elle (Tespece) croit, non anx environs de Lyon, mats 
. dans les lieux secs et pierreux de la route de Mireval, pres 

* Montpellier: cultivee, depuis plusieurs annees, dans un jar- 
« din, elle n’a pas change d’aspect; c’est celle-ei qm a ete con- 

* sideree, par quelques auteurs, coniine une vanete voisinc du 
« R. spinosissima , et elle eii est en effet tres-voisine; mats elle 
« n’a aucune espece de rapport avec le R. villosa, auquel 






OBSERVATIONS. 

Independamment (les remarques de M. De Candolle, ce 
Hosier differe encore de celui a feuilles de pimprenelle par ses 
folioles bidentees, glanduleuses en-dessous et en leur bordure, 
ainsi que fa remarque fauteur du Nouveau Duhamel, vol. 7, 

p. 3i. 

Cet arbrisseau , que nous avons cultive long-temps , et que 
M. De Ca ndolle a observe lui-meme dans notre collection, a 
peri dans fliiver de 1819, parce qu’on a neglige de le couvrir. 

M. Desvaux, /. c. indique, sous le nom de R. mjriacant/ia 
mcigria p, une variete a feuilles plus grandes, a calices glabres, 
a aiguillons pen nombreux. Mais si, en effet, les aiguillons sont 
rares dans cet individu , le nom de mjriacantha ne lui convien- 
drait plus. 
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ROSA DAMASCENA CELSIANA, 

( Far. pro! if era.') 

R. rubra prolifera? Lin. Philosophia Bot. ed. 3 , p. 85. 



LE ROSIER DE CELS, 



(Far. d fleurs p roll feres.) 



DESCRIPTION. 

Un Rosier de Cels, venu de graine dans un lieu destine 
a I’entassement de terreau et d’a utres engrais, a donne, la qua- 
trieme annee, des Roses tres-pleines , lesquelles sont devenues 
proliferes frondeuses : quoique ces jeux de la nature ne puis- 
sent veritablement pas constituer des varietes, puisqu’on les 
voit naitre et disparaitre , meme apres que Ton a employe le 
procede de la greffe pour taeher de les perpetuer, cependant 
nous avons cru faire plaisir a nos lecteurs en leur presentant, 
une fois , dans le cours de notre ouvrage, P image de ce phe- 
nomene , qu ils pourront rencontrer encore sur d’autres especes , 
notamment dans le groupe des R. Gallicce. 

L’arbrisseau , sur lequel nous avons pris notre modele, s’eleve 
a la hauteur de trois pieds, on environ. Ses branches armees 
daiguillons courts et inegaux, les folioles, le petiole, les sti- 
pules et autres organes sont les memes que ceux du Rosier de 
Cels, que nous avons decrit dans le tome 2 de cet ouvrage, 
page 53; il n’en differe que par ses fleurs proliferes. La premiere 
est portee par un pedoncrde tres-Iong, et qui n’est autre chose 
que la tige continuee : la seconde est supportee par un pedon- 
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cule plus court, qui part du centre de la premiere fleur. Au 
sommet de ces pedoncules et pres des tubes du cahce, un peu 
au-dessus des bractees, on remarque quelques folioles avortees 
qui affectent diverses formes. On doit sentir que, dans cet 
ecart de la nature, les organes sexuels ont entierement disparu, 
on que , du moms , ils ont ete tellement deformes qu’ds sent 
presque meconnaissables. La eorolle se ressent de ce desordre 
general : cependant elle est presque aussi odorante que celle 
du R. Damascena Celsiana. 

Observations sur les Roses proliferes. 

Suivant les Botanistes, la proliferation dans les fleurs du Rosier est un ph^nomene 
occasion^ par one culture trop assidue, ou par une surabondance dengrais, QU bien par 
la qualite du sol; mais il est aujourd’bui reconnu que des Rosters produisent de te es 
fleurs independamment de ces circon stances, et que les Roses, comme les autres plantes, 
deviennent proliferes par la plenitude elevee au plus haul degrti , dans quclque terrain 
nu’elles soient cultiv^es. On remarque, en effet, assez souvent, la proliferation dans celles 
des Roses de nos jardins qui deviennent ordinairement tres-plemes , telles que les agalhes, 
les Boses de Provins, etc. : elle est plus rare sur la Rose a cent-feudles et les autres 

Linne, qui avait une grande aversion pour les fleurs luxuriantes, vraisemblablement 
parce qu’elles contrariaient son systeme, disait que ces fleurs etaient des monstres, et que 
les proliferes ne faisaient qu’ajouter a la difformile des monstrueuses. Proliferi monstroso- 
rum agent deformationem. Phil. Bot. ut supra, p. 98. 

Les Roses proliferes sont, en general, port^es par des pedoncules nus; mais, parfois , 
et telle est la Rose dont nous donuons la figure, ces pedoncules sont accompagnes de 
feuilles; on les appelle alors proliferes frondeuses, ou a feuilles. Cette singularity, qui dis- 
tingue cette plante de la prolifere qui n’a que des fleurs, ytait autrefois assez rare. Linne, a 
1 ’epoque oil il ^crivait , ne l’avait encore observee que dans le Rosier, ranemone, et un petit 
nombre d’autres individus. Mais aujourd'hui, que les efforts des jardiniers tendent, spe- 
cialement, a obtenir des fleurs multiples, ce phenomene est bien plus commun, sur-tout 
dans le Rosier. Nous avons vu, fan passy, sur un Provins, jusqua quatre Roses qui 
paraissaient comme enfilees les unes au-dessus des autres. La Rose qui a yty presentee, 
en 1819, a S. A. R. madame la duchesse de Berky, et a laquelle on a donne le nom de 
cette princesse, n’est qu'une prolifere qu’on ne reverra peut-etre jamais. 
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ROSA ALPINA 

debilis. 

R. germinibus ovatis pedunculisque hispidis; foliolis glabris , par- 
vulis, duplicate - serratis ; Jloribus subgeminatis ; caule inermi , debill, 
subp rostrate. ( N. j 

R. Alpina debilis. Thy. Prod. p. 61, var. e. 

Voyez cet ouvrage, tome 2, p. 56 . 

LE ROSIER DES ALPES 

a tiges faibles. 

DESCRIPTION. 

C’est uii arbrisseau a tiges giabres, rougeatres, deliees, fai- 
bles, entierement depourvues d’aiguilloiis. Ses feuilles se com- 
posent de sept, rarement de neuf folioles , plus petites cpie 
celles des varietes connues de ce Rosier, ovales, vertes sur les 
deux faces , doublement dentees. Elies sont portees par des 
petioles legerement hispides, ayant a leur base des stipules 
larges, dilatees, denticulees en leur bord, bifides an sommet. 
Les fleurs sont solitaires on disposees par deux 011 trois a l’ex- 
tremite des ramuscules qui croissent le long des branches 
principales. Elies sont supportees par des pedoncules 1111 peu 
hispides, droits, munis de bractees a leur base. Le tube du 
calice, egalement hispide, est ovoide. Les divisions du limbe, 
entieres , lineaires, sont, parfois, spatulees au sommet. Corolle 
de cinq petales, grands, d’un rouge- vif, un peu blancs a leur 
base, echancres en cceur au sommet. Styles pubescents. 
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OBSERVATIONS. 

On ne doit considerer cette variete que comme une degene- 
ration du R. A Ip itici vulgaris, dont elle ne diffiie que pai 
ses tiges debiles, elancees et presque couchees; pai ses folioles 
plus petites , et ses petales plus grands. Nous lavons remar- 
quee, il y a quelques annees, dans Tun des bosquets du beau 
jardin de M. Villemorin, oil elle a ete vraisemblablement 
produite par la graine d une variete du Rosier des Alpes, que le 
hasard y a portee. Cest un nouvel exemple du don que ce 
Rosier parait avoir recu de se reproduire sous tant de formes 
differentes. 
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ROSA ALBA FOLIACEA. 

R. germinibus ovatis , glabris ; peduncu/is hispid is ; caule petio- 
lisque aculeatis ; lacinus calycinis longe foliaceis. Cyma subtn/ida. 

(N.) 



LA BLANCHE FOLIACEE DE FLEURY. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux qui s’eleve a trois pieds, on a-peu-pres, 
et dont les branches sont presque toujours depourvues d’ai- 
guillons. Les feuilles se composent de cinq folioles, un pen 
arrondies, d’un vert pale et glabres en-dessus, plus pales et 
tomenteuses en-dessous, irregulierement dentees en scie : elles 
sont supportees par un petiole arme de petits aiguillons jau- 
natres et recourbes, ayant a sa base des stipules bifides, den- 
ticulees et glanduleuses en leur bord. Les fleurs, portees par 
de longs pedoncules munis de petits poils roides au toucher, 
sont, presque toujours, disposees par trois a Textremite des 
rameaux. La corolle, de plus de trois pouces de diametre, se 
compose de cinq a six rangs de petales d’un blanc mat, 
echancres en coeur au sonnnet : ceux du centre, roules et 
chiffonnes, se renversent sur les etamines et les styles. Le tube 
du calice est ovo'ide et glabre. Les divisions du limbe sont tres- 
longues, et surpassent, de beaucoup, les fleurs avant 1’anthese. 
Deux d’entre elles sont simples et pointues au sommet; et les 
trois autres sont elegamment foliacees. Toutes se deflechissent 
au moment de repanouissement, et persistent assez long-temps. 



5 



l8 les roses. 

II est bon de remarquer que ces divisions foliacees n’alterent, 
dans cette variete, ni la forme ni le volume des tubes, comme 
cela se voit ordinaireme.it dans la Cent-feuille fobacee ou 
autres especes qui presented ce phenomene. Fruit elliptique , 



OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, dont les fleurs r^pandent une odeur douce et 
agreable, est venu de semence dans un jardin de Henry sous 
Meudon, oil nous Favons observe Fete dernier. On le trouve, 
aujourd’hui , chez quelques amateurs qui Font multiplie par la 
greffe. La blancheur eclatante de ses fleurs, leur volume, et 
les longues divisions foliacees qui les couronnent constam- 
ment, separent tres-bien cette variete de toutes cel les qui con- 
courent a former le groupe des Hosiers blancs , et la feront, 
sans do ute , rechereher quand elle sera mieux connue. Le 
Rosier fleurit an premier printemps : il exige une exposition 
abritee. 
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ROSA EGLANTERIA LUTEOLA. 

R. ger minibus subglobosis pedunculisque glabris; foliolis sub- 
rotundis ; caule aculeis confertis , rectis. (N.) 

R. Eglanteria luteola. Thy. Prod, groupe XVIII, spec. 33 , 
p. 100 , var. p. 

L’EGLANTIER SERIN. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tres-rameux, semblable a leglantier jaune dont 
nous avons donne la figure , mais plus petit dans toutes ses 
parties, et a tiges couvertes d’un grand nombre d’aiguillons de 
differente grandeur. II s’eleve a trois pieds ou environ. Ses 
feuilles se composent de sept, neuf, et parfois de onze folioles 
d’un vert un peu obscur , petites , presque rondes , glabres 
sur les deux faces, serraturees et glanduleuses en leur bord. 
Elies sont portees par un petiole glabre , muni de quel- 
ques petits aiguillons jaunatres , garni a sa base de deux sti- 
pules elargies au sommet, a bords glanduleux. Les fleurs nais- 
sent, ou solitaires, ou reunies par deux a l’extremite des ra- 
museules qui croissent le long des branches principales. Le 
tube du calice offre une forme globuleuse un peu deprimee ; 
il est glabre ainsi que le long pedoncule qui le supporte. Les 
divisions du limbe, quelquefois entieres, quelquefois pinnati- 
lides , sont cotonneuses a l’interieur, et couvertes, exterieure- 
ment, d’un grand nombre de glandes sessiles. Corolle de cinq 
petales assez petits, dun jaune serin, echancres en coeur au 
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sommet. La fleur donne une odeur desagreable , mais moms 
fetide que celle que repand le Rosa eglanteria punicea. 



Enumeration des varietes connues du R. eglanteria, extraite du 
Prodrome de la mo no graphic des especes et varietes da genre 
Rosier , p. qq. 

R. germinibus depresso - globosis , pedunculisque glabris , caule aculeis sparsis , rectis , 
petioles scabris , foliolis acutis. L. spec, plant. r jo'S. 

u. R. eglanteria lutea. Du Roi, Harb. 2, p. 347. 

R. lutea. Ait., Kew. 2, p. 200. Willd. Arb. 3 o 3 . Id., spec. 1064. Miller, Diet., 
n° 11. Du R. /. c. p. 344 - Poir. , Ency. 6, p. 289, n° 20. Curt., Bot. Mag. 
tab. 363 . Nouv. Duhaji. /. c. tab. 14, fig. 1. 

R. eglanteria. Scholl., Barb . , n° 399. Moench., Hass., n° 4 1 8. Leyss. , Hall., 
n° 489, etc. Red. Roses 1 , p. et fig. 69. 

R. lutea simplex. C. Bauh. , Pin. 483 . Besl. , Eyst. tab. 5 , fig. 1. 

R .feetida. All., Ped., n° 1792. Non Bast. Non DC. 

R. cerea. Roess. tab. 2. L’figlantier jaune. 

p. R. eglanteria luteola. Thy. /. c. L’jfiglantier serin. Arbrisseau moins grand que le 
precedent dans toutes ses parties. 

y. R. eglanteria punicea. Du R. 1 . c. Corn. Canad. 11. Roess. tab. 5 . Red. Roses 1, 
p. et fig. 71. 

R. lutea (3. Ait. 1 . c. — var. (3. Willd. /. c. — p. Poiuet, l. c. — p. DC. Catal. 
Monspel, p. 55 . 

R. eglanteria p. DC. Fl. Franc, edit. 3 , 3694. — var. p. Nouv. Duham. /. c. p. 45 . 
L’Eg/antier ponceau ; la Rose capucine; la Rose d’ Autriche. 

La Rose tulipe de Du Pont (R. eglanteria tulipa, Gymn. Ros. p. i 5 ) est une sous- 
variet^ de ce Rosier. 

Ces arbrisseaux croisseut en France, en Angleterre, en Allemagne, en Italie, et en 
Espagne. 
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ROSA LHERITIERANEA. 

R. germimbus orntis , glabris ; pedunculis hispidis ; fo/iolis ova- 
libus , subrigidis , utrincjue glaberrimis , supra nitidis, simpliciter 
serratis; petiolis glabris; caule infra aculeato. Hjbrida, veri similiter, 
R. Alpinae , et R. Indicce. (N.) 






ROSIER LHERITIER. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau ordinairement charge d un tres-grand nombre de 
fleurs, et dont les branches, fixees a un soutien , sont suscep- 
tibles de selever a nne grande hauteur. Les rameaux adultes 
sont glabres et armes de quelques aiguillons epars, assez forts 
et recourhes ; ceux destines a porter les fleurs en sont entiere- 
ment depourvus. Les feuilles se composent de cinq , souvent 
de sept folioles , grandes, pointues au soinmet, arrondies a la 
base, glabres sur les deux faces, luisantes en-dessus, egalement 
dentees en scie. Elies sont portees par un petiole glabre, ayant 
a sa base des stipules larges , decurrentes , denticulees en leur 
bord, chaque petite dent surmontee d’une glande sessile et 
rougeatre. Les fleurs naissent , plusieurs ensemble , a l’extre- 
mite des rameaux qui naissent le long des branches principales. 
Les pedoncules qui les supportent sont couverts de poils glan- 
duleux : les bractees qui accompagnent les fleurs sont ovales- 
pointues , et un peu glanduleuses au sommet- La corolle pre- 
sente quatre a cinq rangs de petales qui se reflechissent et se 
recourbent sur les etamines a-peu-pres comme dans la Rose 
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Cent- feuilles -anemone, ou dans le Rosier rouille a fleurs d’ane- 
mone : ils sont dun rose tirant sur le violet, blancs vers lon- 
giet, et, pour la plupart, traverses dans leur interieur par une 
ligne blanchatre plus ou inoins reguliere. Les divisions du lnnbe 
sont pointues au sommet, cotonneuses interieurement, et glan- 
duleuses a Fexterieur. Etamines nombreuses et inegales , 
styles courts et distincts. Le fruit est ovoide, et rouge a la 

mn tn rife 



OBSERVATIONS. 

Ce beau Rosier est £videmment un hybricle issu crun Alpina et d un Indica. M. Ville- 
morin l’a obtenu des semences de ce dernier, il y a environ douze ans. La beaute de ses 
fleurs , comme Elegance de son port , l’a fait rechercher des amateurs cbez lesquels on 
le trouve assez communement ; nous ignorons s’il se reproduit sous les memes formes. 
Jusqu’a-present nous ne l’avons vu greffer que sur le Rubrifolia , qui parait tres-bien lui 
convenir. Il serait propre a couvrir des berceaux et des tonnelles. 



Nous avons donne a cet arbrisseau le nom de Lherttier [Charles - Louis ) , magistrat 
distingue et savant Botaniste, ne a Paris en 1746, mort assassin^ pendant les troubles de 
la revolution francaise, le 16 avril 1800. Le peintre de cet ouvrage, en consacrant ce 
modeste monument a la memoire de LiiERiTiER,a voulu lui donner un t^moignage 
public de sa reconnaissance , pour la protection particuliere dont l’a favorise cet illustre 
acad^micien qui , en lui confiant les dessins des plantes de son Sertum Anglicum et de la 
plus grande partie de ses autres ouvrages, a dirige ses pas dans une carriere alors nou- 
velle, l’a mis a meme de perfectionner son talent, et d’obtenir les suffrages dont le 
public daigne l'honorer aujourd'liui. 







PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 





PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses 



LES ROSES. 




ROSA PIMPINELLIFOLI A INERMIS. 

R. germimbus subglobosis pedunculisque glabns; foUolis utrin- 
que glabris , basi integernmis , simpliciter dentatis ; floribus solita- 
riis ; caule inermi. (N.) 

R. P impinellifolia inermis. D. C. FI. franc, edit. 3 , n° 3697 , 
var. y. Desv. Journ. Bot. septembre i 8 i 3 , p. 119, var. p. Thy. 
Prod, groupe V, p. 41 , var. e. 

R. P impinellifolia ramis inermibus. Nouv. Duh am. vol. 7, p. 20, 
var. y. 

La Pimprenelle sans epines. Hortul. 

LE ROSIER A FEUILLES DE PIMPRENELLE, 

( V 'iriete a tiges sans epines .) 

DESCRIPTION. 

Rosier qui s’eleve a trois pieds, et dont la tige est depour- 
vue d aiguillons. Toutefois , les branches, dans leur extreme 
jeunesse, en presentent quelques petits; mais ils disparaissent a 
mesure qu’elles se developpent, et larbrisseau en est entiere- 
ment prive au moment de la floraison. Les fenilles sont com- 
posees de sept, neuf, souvent de onze folioles ovales arron- 
dies , simplement dentees , glabres sur les deux faces ; elles 
sont portees par un petiole egalement glabre, ayant a sa base 
deux stipules bifides pointues au sommet. Les fleurs naissent 
solitaires a Fextremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principales. Le tube du calice , le pedoncule qui les 
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supporte, et les divisions du limbe, sont glabres; ces divisions 
sont etroites, egales et entieres. Corolle <le cinq petales, assez 
grands, et dont la couleur varie du rouge clair au rouge plus 
fonce. Les etamines sont courtes , et les stigmates se reums- 
sent en une tete convexe au centre de la fleur. Fruit pared a 
cel u i des autres varietes de fespece. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a ete communique a M. De Candolle par 
M. Nestler, qui la trouve sauvage sur la roche Neunerstein, 
au champ de feu, dans les Vosges. II nest pas rare den trouver 
quelques pieds dans le produit des semences faites des graines 
du pimprenelle epineux , et vice versa; c’est un fait que nous 
avons eu foccasion dobserver dans nos semis , comme dans 
ceux de M. Noisette. Au surplus cest une singularite que 
les amateurs recherchent, et quon rencontre dans beaucoup 
de jardins. L’arbrisseau n’exige aucune culture, mais il de- 
mande fexposition au grand soled. 
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ROSA RUBIGINOSA 



( anemone- flora . ) 



R. germinibus ovatis subglabris ; pedunculis glanduloso - hispidis ; 
foliolis subrotundis supra subpubescentibus , subtus glandulosis villo- 
sulisque ; caule petioliscjue aculeatis ; floribus 2-5 corymbosis ; 
petalis incarnatis , involutis . (N.) 

R. Rubiginosa anemone-flora. Thy. Prod, groupe XX, spec. 4 o, 
var. I- 



LE ROSIER ROUILLE, 

( a fleurs d’ anemone.) 

DESCRIPTION. 

Get arbrisseau seleve en buisson a la hauteur de deux ou 
trois pieds. Les tiges et les rameaux adultes sont garnis d’ai- 
guillons inegaux stipulaires, ecartes : ceux des ramuscules de 
l’annee sont en grand nombre, tres-rapproches entre eux. Les 
feuilles se composent de cinq ou de sept folio les , un peu 
arrondies, vertes, presque glabres en-dessus, glanduleuses en- 
dessous et sur leur bordure, doublement dentees, d’une odeur 
vineuse. Le petiole qui les supporte, vein, glanduleux, un peu 
aiguillonne, est muni a sa base de stipules bifides denticulees 
en leur bord. Les fleurs naissent trois, quatre, et quelquefois 
plus, a l’extremite des rameaux, oil elles se reunissent en une 
espece de corymbe: elles sont portees par des pedoncules 
hispides-glanduleux. Les tubes des calices sont ovoi’des et 
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presque glabres. Les divisions du limbe, longues et append, - 
culees, sont tomenteuses a I’interieur, et couvertes, exterieme- 
ment, d’une multitude de glandes sessiles : elles se detachent 
avant la maturite du fruit. La corolle presente a-peu-pres 
quati;e rangs de petales, echancres en coeur au sommet, dune 
couleur pourpre tirant un pen sur le violet, les mteneurs plus 
courts, concaves, se renversant sur les etamines, comme dans 
la Rose Cent-feuilles-anemone. Le fruit est hispide et rouge a 
la maturite; les fraicheurs de Fautomne lui communiquent une 



teinte noiratre. 



OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’est quune modification du R. Rubiginosa triflora 
de Willd. II a encore beaucoup de rapport avec le Rubigi- 
nosa p de XEnumeratio Rosarum, de Rau. II nen differe que 
dans ses proportions qui sont un peu plus grandes , et ses 
fleurs semi-doubles dont les petales sont reflechis comme dans 
Fanemone. Nous Favons observe, pour la premiere fois, en 1819, 
greffe dans le jardin de M. Catel; depuis nous lavons revu 
franc, dans dautres collections. Larbrisseau fournit de tres- 
belles tetes ; nous eonseillons de le greffer sur le Rubiginosa 
vulgaris de 110s forets; alors, ainsi que Fexperience nous Fa 
appris, la Rose prendra plus de volume, et une teinte plus 
foucee. Ne point tailler : se contenter d oter le bois mort. 



00© • 









PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS 




1817 THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 









LES ROSES. 



ROSA BISERRATA. 

R. germinibus globosis pedunculisque glabris ; foliolis glabris 
glanduloso - serratis; laciniis caljcinis subintegris ; caule aculeis 
sparsis. Thy. Prod, groupe XVIII, p. ioi. 

R. Biserrata. Merat, FI. de Paris, p. 190. Red. Roses, 
yoI. 2, p. 34, spec. 3. 

R. Sepium ■*. Desv. Journ. Bot. i8i 3, p. 117. 

LE ROSIER DES MONTAGNES, 

( a folio les bidentees . ) 

DESCRIPTION. 

C’est M. le docteur Merat qui a decouvert ce Rosier sur 
le mont Valerien, pres Paris. Ce botaniste en a donne la 
description dans sa Flore : nous nous contenterons de la repro- 
duce ici. 

cc R. Biserrata. Tige de trois a quatre pieds , munie d’ai- 
« guillons courbes, a base plus longue quits ne sont liauts; 
cc folioles ovales , assez grandes , doublement dentees en scie , 
« chaque dent terminee par une glande; petiole glabre, ainsi 
« que les folioles, peu ou point aiguillonne, un peu glandu- 
cc leux; stipules tres- gland uleuses ; pedoncule et fruit glabres , 
cc celui-ci (presque) globuleux; divisions du calice presque 
« simples , tres-glanduleuses ; fruits gros ; fleurs solitaires d’un 
cc rose pale. Juin. Se trouve le long des murs du Calvaire. » 



OBSERVATIONS. 

Le Rosier de M. Merat a de grands rapports avec le 

R. Montana de Villars (Dauph. 3, p. 547), le R trach ^ 
phylla de Rau (En. p. 124 ), et le R. adenophylla (l) de Wille- 
oenow, (Hort. Berol. 546), desquels il ne differe que par ses 
tubes presque globuleux et ses pedoncules glabres. Le R. Mal- 
rnundariensis de Le Jeune ne sen eloigne que par ses fiuits 
plus petits et de forme ellipsoide. Au reste, tous ces Rosieis 
paraissent deriver du R. Montana et presentent coniine lui des 
folioles elabres sur les deux faces , dentees en scie , cbaque 
dent surmontee d une glande, et des fleurs presque solitaires. 

Nous ignorons par quel motif M. Desvaux a classe le Rosa 
biserrata parmi les Rosiers des baies - . ces dermers aibnsseaux 
offrent des folioles glabres en-dessus, et couvertes de glandes en- 
dessous comme sur la bordure, enfin d autres caracteres qui ne 
permettent pas de confondre le R. sepium avec le R. biserrata. 

En considerant le volume du fruit de notre Rosier, ainsi 
que son lieu natal, on est autorise a croire que le peuple de 
Paris, qui, avant le regne de Henri III , se rendait en proces- 
sion, a certains temps de l’annee, soit au Calvaire, soit aux 
diffcrentes chapelles qui existaient dans les bois environnant 
cette ville , en rapportait le fruit de ce Rosier , ainsi que les 
fruits d’autres eglantiers quon criait autrefois dans les rues de 
Paris avec des cormilles, des alises, des prunelles des haies, 
et autres fruits acides, dont on pent voir remuneration dans 
une piece de vers, par Guillaume De La Ville-Neuve , in- 
titulee les Crieries de Paris. 



(i) A feuilles glanduleuses , des mots grecs aden , adenos, glande, et phylla , feuille; 
et non pas a feuilles douces , ainsi cjue l’a traduit l’auteur de la Monographic du Rosier, 
dans rEucyclopedie methodique , Suppl. au vol. IV, i! partie, p. 716, var. 5 i. 
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ROSA GALLICA AURELIANENSIS. 



R. germinibus pyriformibus , pedunculisque glanduloso - hispidis ; 
petiolis glandulosis , aculeatis ; caule superne aculeatissimo ; cyma 
trifida. (N.) 

LA DUCHESSE DORLEANS. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau, Fun des plus beaux du groupe des Rosiers 
de France, s’eleve en buisson a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. La partie superieure des branches est garnie d’un grand 
nombre de petits aiguillons rougeatres, inegaux , entremeles 
de glandes : leur partie inferieure nen presente qu’un tres- 
petit nombre qui se detachent promptement. Les feuilles se 
composent de trois, de cinq, parfois de sept folioles, grandes, 
ferines au toucher, glabres en-dessus, velues en-dessous, ar- 
rondies a la base , pointues au sonnnet , irregulierement den- 
tees, a dentelure ciliee, et non glanduleuse : elles sont por- 
tees par un petiole muni d’un duvet tres- court , et de quel- 
ques aiguillons. A sa base sont deux stipules bifides et pointues 
au sonunet. Les fleurs , legerement odorantes, sont, le plus 
ordinairement, disposees par trois a lextreinite des rameaux. 
Le tube piriforme du calice, et le pedoneule qui le supporte, 
sont hispides-glanduleux. Les divisions calicinales sont coton- 
neuses a Tinterieur, et munies, exterieurement, de petits poils 
pareils a ceux qui recouvrent les tubes. Corolle de cinq a six 
rangs de petales d’un beau rose un peu fonce. Les fruits sont 
rouges a la maturite. 





OBSERVATIONS. 

Cette belle variete se distingue de toutes celles du meme 
groupe par 1 elegance de son port, comme par le volume el 
la beaute de ses fleurs qui se developpent tard , et brillent 
encore long -temps dans les parterres quand toutes les Roses 
sont defleuries. Larbrisseau nexige aucune culture; mais il 
demande Fexposition du midi et quelques arrosements. II est 
rare dans les collections; cependant les curieux pourront en 
voir de tres-beaux pieds, greffes, dans le jardin fleuriste du Roi, 

a Sevres. 
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ROSA STYLOSA. 



R. stjiis in columnam glabram coalitis; frucdbus ovato-o blongis , 
glabris ; pedicellis solitariis , pilos raros glandulosos gerentibus ; 
pedolis foliisque pubescendbus. D. C. Cat. hort. Monsp. p. i38. 
Desv. Journ. Bot. vol. 2, p. 317. Id. sept. i8i3, p. n3. Tab. 14. 
Thy. Prod. spec. 1 35 , p. 54- 

R. germinibus ovads pedunculisque glabris ; caljcinis laciniis pin- 
na tifidis, foliolis ovads, acuds, subtus pubescendbus, stylis connads 
elongatis glabris. Lois. not. p. 80. 

La Rose des Champs, a long style. Hort. 

LE ROSIER DES CHAMPS, 

( a dges erigees .) 

DESCRIPTION. 

Arbrissean qui s’eleve en bnisson a la hauteur de quatre a 
cinq pieds. Ses rameaux tortueux et grisatres sont armes d’ai- 
guillons crochus, dilates a leur base. Les feuilles se compo- 
sent de cinq ou de sept folioles , celle impaire parfaitement 
ovale, et les autres ovales-pointues a la base et au sonnnet, 
dentees en scie, glabres et luisantes en-dessus, plus pales et 
un peu pubescentes en-dessous. Elies sont portees par un 
petiole legerement tomenteux , muni de plusieurs aiguil- 
lons, ayant a sa base deux stipules assez petites, bifides au 
sonnnet, garnies, en leur bord , de glandes qui ne sont visi- 
bles qu’a la louppe. Les fleurs, laterales et tenninales , sont 
disposees, plusieurs ensemble, a Fextremite des rameaux. Le 
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tube <lu calice,de forme ovoide allongee, est glalne, amsi que 
le pedoncule qui le supporte. Les divisions du lmibe, deux 
simples et trois pinnatifides , depassent de beaucoup la Hem- 
avant son epanouissement. Corolle de cinq petales, echancres 
en coeur au sommet, d’un job rose-tendre, qui blanchit promp- 
tement a l’exposition du soleil. Le fruit, de figure elliptique, 
est rouge a la maturite. Les styles sont soudes, et reums en 
une petite colonne allongee, comme on le voit dans le R. Ar- 

vensis. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Nous avons trouve, en i8i5, l’arbrisseau qui nous occupe, dans la haie de cloture 
d’une propriete derriere les murs de Longjumeau. Depuis, nous 1 avons encore vu dans 
le pare de Meudon sur la bordure du bois au-dessus de l’Aang de Ydlebon, pres de la 
Faisanderie. Cette variete nous a paru remarquable par ses fleurs roses, le Rosier ayant 
ae jusqu’a -present, present par tous les auteurs comme mum de fleurs blanches. Notre 
arbrisseau differe du R. Arvensis par ses tiges erigees, et non stolomiferes comme celles de 
ce dernier ; plus et par ses divisions calycinales allong^es et pinnatifides , lorsque celles du 

R. Arvensis sont courtes, et presque simples. 

Le R. Stylosa, de M. Desvacx, decrit dans l’Encyclopedie, supp. au vol. 4, partie, 
page 7 1 o , ne differe du notre que par ses petioles pubescents, sans aiguillons, et ses 
pedoneules presque solitaires. 

Le R. Stylosa de M. De Candolle ne sen eloigne que par ses folioles pubescentes sur 
les deux faces, et ses fleurs solitaires, ou en corymbe peu lourni. (Fl. Franc. Supp. au 
vol. 6,n° 37i3.) Ces deux Rosiers, d’ailleurs, presentent des fleurs blanches, tandis que 
celles de notre varidte sont d’un rose-tendre, et e’est encore la seule dissemblance qui 

existe entre elle et le Hosa Stylosa , de M. Loiseleur. 

Quoi qu’il en soit, et malgr^ ces differences, peu importantes en elles-memes, nous 
pensons que tous ces Rosiers se rapportent a un seul individu dont les formes, comme la 
couleur des petales, se sont modifies en raison de la temperature, de 1 exposition et 
d’autres circonstances atmospheriques. 
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ROSA CENTIFOLIA MINOR. 

R. germinibus ovatis pedunculisque hispidis ; foliolis ovatis , sub- 
tus margineque pubescentibus ; caule hispido aculeato. (N.) 

R. centifolia minor. Bot. Cultiv. ed. 2, var. 5 . Delajun. B011 
Jard. annee 1 8 1 3 . Roess. Roses, fig. n° 20. Bose, Diet. vol. 11, 
p. 253 , n° 6 . 

Le gros pompon de Bourgogne; le Rosier de Bordeaux; le 
pompon a grandes fleurs ; le Rosier a cent-feuilles nain ; Hort 

LE ROSIER DE BORDEAUX. 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau qui seleve en buisson a un pied et demi. 
oli environ. Ses rameaux, surtout dans leur partie superieure, 
sont armes daiguillons, inegaux, aigus , un pen recourbes, 
peu dilates a leur base, entre-meles de glandes pedicellees. 
Les folioles, an nombre de cinq on de sept, sont moyennes, 
presque rondes, d’un vert-gai en-dessus, plus pales et tomen- 
teuses en-dessous, crennelees et munies en leur bord de petits 
poils entremeles de glandes. Le petiole qui les supporte, velu 
et depourvu daiguillons, est garni, a sa base, de stipules de- 
currentes ,. bifides et pointues au sommet , glanduleuses en 
leur bord. Les fleurs sont disposees par quatre ou six a lex- 
tremite des rameaux : elles sont portees par un pedoncule 
commun et des pedicelles, tous reconverts dun grand nombre 
de poils glanduleux qui s’etendent jusqu’au tiers du tube du 
calice, lequel est, presque toujours, glabre dans sa partie su- 
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perieure. Deux des divisions du limbe sont simples, et trois 
pinnatifides ; ces organes sont glanduleux a lexterieur, et velus 
interieurement. Corolle de sept a huit rangs de petales pareils 
a ceux de la Cent-feuilles ordinaire, mais d’un moindre dia- 
metre. Le fruit est semblable a celui de cette derniere rose. 

OBSERVATIONS. 

Ce petit Rosier trace beaucoup; il pourrait en peu d’annees 
couvrir des massifs dune moyenne etendue ; cest pourcjuoi il 
faut avoir le soin de supprimer les drageons chaque annee, a 
rautomne, pour les porter ailleurs. Sa fleur ne differe en rien 
de celle de notre grosse Cent-feuilles, et dans un bon terrain, 
souvent , les premieres Roses sont aussi grandes. 

Les jardiniers fleuristes, a Paris, le cultivent sous chassis, 
et c’est lui qui, fun des premiers, parait au printemps sur 
le Marche aux Fleurs. 

Les semences des fruits du Rosier de Bordeaux ont pro- 
duit plusieurs sous-varietes ties -belles, qu’on pourra se pro- 
curer chez nos pepinieristes. En voici la nomenclature. 

Sous-varietes connues du Rosier de Bordeaux. 

1. R. de Bordeaux blanc (presque). 

2. — foliace. 

3. — Kinston (de). 

4. — mousseux. 

5. — precoce. 

6. — princes (des). 

n. — rose-fonce. 
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ROSA GALLIC A AGATHA, 

( V ar. parvula violacea .) 

R. germinibus ovatis glabris ; petiohs pedunculiscjue aculeatis ; 
caule superne aculeato , aculeis inequalibus , sparsis ; floribus par - 
vulis subsolitariis. ( N.) 

R. ( Pumila ) germinibus pyriformibus , pedunculis pedolisque 
glanduloso-hispidis ; foliolis quinis , rigidis , supra nitidis: serraturis 
glandulosis. Wahl. FI. Cauc. p. i5o, n° 491. ( FI. simp/.) 

R. (. Austriaca ) germinibus ovatis pedunculisque hispidis , caulibus 
subunifloris. Poll. FI. Pal. 2, p. 3 o , n° 484. 

R. sylvestris rubella parvo frutice. J. Bauh. Hist. 2, p. 35 . 

R. sylvestris pumila rubens. C. Bauh. Pin. 483 . 

La Petite Renoncule violette. Hort. 

LE ROSIER DE PROVINS-AGATHE, 

( Vanete , petite renoncule violette.) 

DESCRIPTION. 

C’est une variete du Rosier de Provins, ou de France, qui 
entre dans la serie de cedes qu’on nomine Rosiers Agathes, 
dont la fleur est tres - double , a petales serres, roules et chif- 
fonnes au centre. 

Larbrisseau seleve a peine a un pied et demi. Ses branches, 
diffuses, sont couvertes, dans leur partie superieure, dun 
grand nombre de poils spinuliformes. La partie inferieure des 
tiges est garnie d un petit nombre d aiguillons epars , inegaux , 
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entremeles de glandes. Les feuilles , penchees dune nmniere 
assez remarquable , se composent de cinq, parfo.s de sept 
folioles de forme ellipsoide, vertes et glabres en-dessus, plus 
pales en-dessous, fmement et double, nent dentees. Le pet, ole 
qui les supporte est muni de polls glanduleux entremeles de 
petits aiguillons droits. Les fleurs, laterales et terminales, dun 
petit dia metre , sent, le plus souvent solitaires, rarement reumes 
par deux. Corolle de buit a dix rangs de petales, d’un pourpre 
violet-fonce , plus pales vers 1’onglet, rapproches a-peu-pres 
comme ceux dune renoneule. Les divisions du lintbe sent 
pinnatifides , courles, et depassent a peine la fleur avail, lan- 
these. Fruits pyrifor.nes, rouges on de couleur d’orange foncee : 
ils persistent une grande partie de Ihiver. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons trouve, fete dernier, cette jolie variation du 
R. Gallica dans la riche collection de M. Le Dru. Les amateurs 
pourront se la procurer dans la pepiniere de M. V.bert, a 
Chennevieres-sur-Marne. II nous a semble quelle avail quel- 
ques rapports avec une Rose obtenue autrefois de sentence par 
M. Descemet, qui nous l’a communiques sous le non, de 
Rose Petite violate. Mais celle-ci est un pet, plus grande. L’ar- 
brisseau se plait a l’ombre, et n’exige que la culture ordinaire. 
M. Le Dru le taille tres-court. 



\ 
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ROSA DAMASCENA ITALICA. 

R. germimbus turgidis ; foliolis ovalibus subacutis , subtus villo- 
sulis ; petiolis inermibus ; floribus 2 — 3 subcorymbosis. (N.) 

R. bifera vel Damascena Italica. Du Pont, Choix des Roses, 
p. 4 - Idem, Gym. Ros. in Thy. R. Candolleana, p. 16, sp. 19, 
var. 7. 

R. Damascena Italica. Red. Roses, p. no, var. 0. Thy. Prod, 
p. 83 , var. 0. 

LA QUATRE-S AISONS D ITALIE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier presente un buisson peu fourni, qui s’eleve a 
deux pieds, 011 environ. Ses rameaux sont armes d’une multi- 
tude de petits aiguillons courts, d’inegale longueur, et presque 
droits. Les feuilles se composent de cinq 011 de sept folioles 
grandes , ovales , d’un vert gai , simplement dentees en scie , 
glabres en-dessus, plus pales, et legerement tomenteuses en- 
dessous et sur la bordure. Elies sont portees par un petiole 
velu, muni de quelques petits aiguillons jaunatres, ayant a sa 
base deux stipules assez larges, bifides et pointues au sommet, 
glanduleuses en leur bord. Les fleurs, terminales, sont dis- 
posees par trois a l’extremite des rameaux. Chacun des deux 
pedicelles lateraux est accompagne de bractees all on gees et 
aigues. Le pedoncule du milieu, qui nest que la tige conti- 
nuee, en est depourvu. Ces organes, ainsi ([ue le tube du calice 
sont reconverts de petits poils spinuliformes et odorants. Les 



divisions calycinales surpassent la lleur avant lanthese: tiois 
d’entre elles sont pinnatifides , et les deux autres sont simples. 
Corolle de quatre a cinq rangs de petales, grands, dun rose 
tendre, plus pales vers longlet, echancres en coeur au sommet. 
Le fruit, ovoide- allonge, est rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier se distingue particulierement de ceux du groupe 
des R. Damascened par la grande dimension de ses fleurs , sou- 
vent d un diametre de plus de trois pouces , mais seulement 
sur les pieds cultives en franc, car leur grandeur diminue sen- 
siblement sur les pieds greffes. Cest Du Pont qui la recu de 
Florence il y a vingt ans, et qui la repandu dans les jardins. 
La Rose est peu odorante ; mais ses formes ont tant de graces 
et cfelegance , que larbrisseau nen est pas moins recherche. 
Quoique connu depuis long-temps, il est encore rare; toutefois, 
on pourra le voir, greffe, dans la belle collection de M. Catel, 
auquel nous l’avons communique il y a quelques annees. Le 
sujet franc est delicat ; il demande lexposition du midi. 
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ROSA GALLICA AGATHA, 

( Var. Delphiniana .) 

R. germinibus ovatis pedunculisque glanduloso-hispidulis ; caule 
petioliscjue aculeatis ; foliolis ovcilibus , supra glabris; subtus mar- 
gineque pubescentibus ; floribus subgeminatis. (N.) 

L’ENFANT DE FRANCE. 



DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve en buisson a la hauteur de trois pieds, 
ou environ. Ses branches, surtout dans leur partie superieure, 
sont garnies (run grand nombre de petits aiguillons inegaux , 
presque droits, entremeles de glandes pedicellees. Les feuilles 
se composent de cinq folioles d un vert assez obscur, petites^ 
eu eeard a la dimension ordinaire des folioles des autres va- 
rietes de la meme espece, ovales-oblongues, arrondies a la base 
et pointues au sonnnet, glabres en-dessus, legerement tomen- 
teuses en-dessous et sur leur bordure. Elies sont supportees 
par un petiole glanduleux, muni de quelques petits aiguillons 
tres-courts, ayant a sa base des stipules decurrentes, pointues 
au sonnnet, et glanduleuses en leur bord. Les lleurs sont dis- 
posees par deux , rarement par trois , a l extremite des ra- 
meaux. Les tubes des ealices sont couverts, ainsi que les 
pedoncules qui les portent, de poils spinuliformes surinontes , 
en grande partie, de petites glandes rougeatres. Les divisions 
du limbe , trois pinnatifides et deux simples , sont glandu- 
leuses a Texterieur, et couvertes d un duvet blanchatre «a 1 in- 



/jo LES ROSES. 

terieur. La corolle offre un grand nombre de petales ties- 
rapprocbes entre eux , d un beau rose un peu fonce , renverses 
les uns sur les autres sous la forme dun pompon militaiie, 
de sorte que foil iVapercoit jamais ? dans les fleuis bien faites, 
les divisions du limbe qui se trouvent entierement recouvertes. 
Le fruit est pyriforme et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est remarquable par la beaute et en meme temps 
par la singularity de ses fleurs : c’est Du Pont qui la commu- 
nique aux amateurs vers lannee 1802. Selon lui, ll etait connu 
sous le regne de Louis XV , et les Hollandais 1 avaient dedie 
au grand Dauphin , d’oii vient le nom $ Enfant de France qui 
lui a ete impose alors, et qu’il a toujours conserve. 

Cette variete du Provins - Agathe se trouve rarement fran- 
che; en general on ne la rencontre que greffee sur eglan- 
tier dans les collections. Nous avons pris notre modele dans le 
jardin fleuriste du Roi , a Sevres , oil les curieux pourront en 
voir de tres- beaux pieds. 
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ROSA INDICA STELLIGERA/' 



R germinibus oblongo-ovatis pedunculisque glabfis ; petiolis acu- 
leatis ; petalis bicoloribus , caule subinermi. (N.) 

LE BENGALE ETOILE. 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau qui ne s’eleve guere qua huit on dix 
ponces. II presente un buisson assez touffu, dont les branches 
sont , presque toujours , depourvues d’aiguillons ; parfois , ce- 
pendant, on en trouve un on deux a la base de ceux des ra- 
ineaux principaux qui sont le plus rapproches du sol. Les 
feuilles se composent de trois ou de cinq folioles arrondies a 
la base, et pointues au sommet, glabres et d’un vert clair en- 
dessus, plus pales et quelquefois couvertes , en partie, d une 
teinte rouge at re en-dessous et sur la bordure: elles sont por- 
tees par un petiole colore, un pen hispide , garni de quelques 
aiguillons , ayant a sa base deux stipules , bifides , pointues au 
sommet, denticulees en leur bord. Les fleurs naissent solitai- 
res a lextremite des rameaux. Le tube du calice est ovo'ide et 
glabre; le pedoncule est egalement glabre. Les divisions du 



(i) Habitus. Eruticulus humilis, circiter pedalis, rarissime aculeatus. Foliola quina , 
etiam terna, ovalia, basi rotundata, ajiice acuta, serrata, serraturis rubro-marginatis, su- 
pra lsete-viridia , infra pallidiora. Pktioli rubri , glandulis sessilibus, nonnullisque aculeis 
praediti. Stipule angusta; margine glanduloso-ciliatae. Peddnculi glabri, solitarii. Tubus 
calycis oblongo-oviformis, glaber, aliquando coloratus. L acini a: calycin,i: integerriin,'c , 
ovato-lanceolatae , apice dilatatae , intus et limbo tomentosa;, coloratoe. Petala quinque, 
obcordata, post antesin, statim, pallide rosea, circiterque a medio usque ad unguem, gra- 
datim albido-picta ; postea, colore purpurascente saturata. Fructus pyriformes, glabri, ru- 
bri vel aurantiaci, nitidi. Diutius inhaerent. (N). 
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limbe sont entieres, spatulees on foliacees an sommet. Ces 
organes sont legerement colores a l’exterieur. Corolle de cinq 
petales echancres en cceur au sommet, d’abord dim rose 
tendre, lequel, depuis le milieu de leur limbe, jusqu a lextie- 
mite de l’onglet, se convertit, par degradation, en une cou- 
leur blanchatre : ce phenomene disparait promptement , et , 
apres deux ou trois jours, les petales prennent une teinte 
pourpree et uniforme, comme ceux du R. Indica Linneana, 
deja figure dans cet ouvrage. Fruits ellipsoides et rouges, un 
pen oranges a la maturite. 

Observations sur cette variete. 

Notre arbrisseau ne cliffere du R. Indica Linneana, que par la teinte bicolore des petales 
a la premiere epoque de sa floraison, et par ses tiges plus basses, presque toujours depour- 
vues d’aiguillons. C’est en 1819 que nous avons obteuu cette belle et nouvelle variety de 
la semence des fruits de \' Indica Linneana: nous l’avons communiqu^e dans la meme an- 
nee. Le Rosier, comme tons ceux du meme groupe, prend facilement de bouture; mais, 
pour le conserver, il faut 1'abriter 1’hiver. 
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ROSA INDICA SERTULATA. 

R. germinibus subglobosis ; pedunculis hispidulis ; foliolis 3 — 
discoloribus ; laciniis ccilycinis integris; caule petiolisque aculeatis. (N.) 

R. Indica sertulata. Red. Ros. vol. 2 , p. 38, var. P . Thy. Prod, 
groupe XXIV, p. i3i, var. P . 

LE BENGALE A BOUQUET. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve, en buisson, a la hauteur de douze a 
quinze pouces. Ses branches sont armees d’un petit nombre 
d’aiguillons crochus, assez forts, peu dilates a leur base: les 
rameaux floriferes en sont entierement depourvus. Les feui lies 
se composent de trois on de cinq folioles de dimension 
moyenne, d’un vert obscur en-dessus, glauques et plus ou 
moins recouvertes , en-dessous, d une teinte vineuse qui 
s’etend jusques sur la bordure : elles sont portees par un 
petiole rougeatre, glabre, muni d’aiguillons, ayant a sa base 
des stipules bifides, pointues an sommet , glanduleuses en 
leur bord. Les fleurs naissent, cinq ou six ensemble, a l’ext re- 
mite des ramuscules qui croissent le long des branches princi- 
pales , et forment, par leur reunion, une espece de bouquet. 
Le tube du calice, parfaitement glabre, est presque rond : le 
long pedoncule qui le supporte est garni, surtout au sommet, 
d’un grand nombre de petits poils glanduleux. Les divisions 
du limbe , entieres , pointues ou spatulees au sommet, sont 
glabres exterieurement , et tomenteuses a l’interieur. Corolle 





de cinq a six rangs de petales , concaves , irregulierement 
ecliancres , blancs vers l’onglet, et d un rose tres-tendre an som- 
met. Les etamines et les styles sont les memes que ceux des 
fleurs de t.ous les Rosiers des Indes. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier of'fre quelques traits de ressemblance avec le R. Indica subalba (vol. 2. p. et 
fig. 79) ; mais il s’en eloigne sous beaucoup de rapports. 

i° Le tube du calice du R. Indica subalba est ovoide, celui de notre Rosier est globu- 
leux. 

2 0 Le pedoncule du premier Rosier est glabre; le pedoncule de celui -ci est hispide-glan- 
duleux. 

3 ° Les petales du R. Indica subalba sont d’un blanc de lait en finissant. 

Ceux du R. Indica sertulata conservent jusqu’a la fin une teinte rosee. 

4 ° Les divisions du limbe sont constamment simples dans le R. Indica sertulala, tandis 
qu’elles sont presque toujours pinnies dans l’autre Rosier. 

Il parait que cette variete a ete obtenue de graines, il y a plusieurs annees, dans les 
p^pinieres du Roi, a Trianon : elle a £te long-temps rare; mais on la trouve aujourd’hui 
dans quelques collections. On multiplie ce Rosier de bouture, plutot que par la greffe. On 
l’eleve ordinairement en terre de bruyere et en pot, pour le rentrer l’hiver, parce qu’il 
craint la gelee encore plus que toute autre variete de l’espece. Dans cette saison, et moyen- 
nant quelques soins, il fleurit tres-bien, soit dans l’orangerie, soit dans les baches ou on 
le depose. Rempoter exactement , tous les ans , a l’automne avant de le rentrer. 
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ROSA GALLICA AGATHA, 

( var. Regalis.) 

h . ( damascena ) Jlore pleno roseo purpurascente , germinibus 
ovatis pedunculisque crassioribus , pilato, ngidis -folds sulfureo-viri- 
dibus. Roess. Roses, n° 18, cum Tab. Idem, Beschrei. der Ros< 
i , p. 82 ; 2, p. 83 . 

R. Rubella, jlore majore multiplicato , sive plena, incarnata 
vulgo. J.-B. Hist. 2 , p. 36 . 

L’AGATH E ROYALE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve eii buisson a deux pieds et demi, ou 
environ. Ses branches , greles , rapprochees entre elles , sont 
armees, surtout dans leur partie superieure, d’aiguillons courts, 
inegaux , les plus grands dilates a leur base. Les feuilles se 
composent de cinq , rarement de sept folioles , fermes au tou- 
cher, plus ou moins arrondies, glabres en-dessus , tomenteuses 
en-dessous, doublement dentees, les dents parfois surmontees 
de petites glandes. Elles sont portees par un petiole un peu 
velu , garni de quelques petits aiguillons, ay ant a sa base des 
stipules decurrentes , bifides , pointues au soinmet. Les fleurs , 
moyennes , sont disposees , plusieurs ensemble , a l’ext remite 
des rameaux. Le tube du calice est presque ovoide, et ii-peu- 
presglabre: le pedoncule qui le supporte est muni d’un grand 
nombre de poils courts et gland uleux. Corolle tres -double, a 
petales d’un rose un peu vif, ceux du centre roules et chiffon- 
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lies , engages par leur sommet entre le calice et les styles. 
Point detamines. Styles en partie libres, en partie reunis en 
faisceau. 

OBSERVATIONS. 

L’Agathe Royale fleurit au premier printemps, et ses fleurs 
se succedent pendant long-temps. Souvent les petales exterieurs 
se couvrent de nuances, ou blanch atres , ou d’un rouge plus 
fonce que celui des petales, ce qui donne a la fleur un aspect 
tres-agreable. Le Rosier connu dans les jardins sous le nom 
d’Agathe de Provence (Provincial is incarnata ) , n’est qu’une sous- 
variete plus pale de notre Rosier. Peut-etre la Rose Belle-Fille 
des Anglais (R. Belladona ), figuree dans Andrews, nest-elle 
aussi quune autre sous-variete , encore plus pale, de TAgathe 
Royale. 
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ROSA GALLICA AGATHA, 

( var. protifera. ) 

Agathe precieuse. HortuL 
Agathe incomparable. Idem. 



L’AGATHE PROLIFERE. 

DESCRIPTION. 

Nous ne nous arreterons pas sur ce Rosier qui est absolu- 
ment semblable au precedent, dont il ne differe c[ue par sa 
fleur d un rose un peu plus tendre, du milieu de laquelle sort, 
assez generalement, une autre fleur, et quelquefois une troi- 
sieme du centre de cette seconde Rose. Elies s’epanouissent 
successivement, quoique assez mat. Dans cette monstruosite, le 
pedoncule est comme aplati, et muni, dans beaucoup dindi- 
vidus, de bractees foliacees longues et disposees par etages, ce 
qui place notre Rose dans les proliferes frondeuses. On a 
quelquefois vu quatre a cinq boutons sortir de la tige princi- 
pale , ce qui est souvent determine par la vigueur de la vege- 
tation de l’arbrisseau. II arrive aussi, dans les printemps secs, 
que le Rosier, quoique charge de Fleurs, ne donne qu’une ou 
deux Roses proliferes. Le bouton, dans presque tons ces Rosiers, 
est aplati et comme coupe au sommet. 

Les Rosiers-Agathe out produit un grand nombre de sous- 
varietes qui sont tres-recherchees a cause de la quantite de 
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belles fleurs dont se couvrent ces arbrisseaux. Nous en donne- 
rons ici la nomenclature jardiniere, pour repondre aux desirs 
de plusieurs de nos souscripteurs. 






!M 



Nomenclature , par ordre alphabedque , des principa/es sous-varietes 
des Roses dites Provins- Agathe , cultwees dans les jardins. 

On sait que les individus compris dans cette liste ne s’^loignent les uns des autres que 
par de tres- legeres differences prises particulierement dans le port des arbrisseaux, ou 
dans la couleur des p« 5 tales, enfin dans quelques legers accidents qui ne sont d’aucune im- 
portance aux yeux des botanistes, circonstances pour lesquelles plusieurs amateurs en ont 
ecartd beaucoup de leur collection. Cependant nous pensons qu’un massif, uniquement 
compose de ces Rosiers-Agatbc , greffes sur des eglantiers de deux a trois pieds, rappro- 
ches entre eux et disposes en gradins, ferait un effet tres-beau, d’autant plus que ces ar- 
brisseaux , qui fleurissent presque tous a la meme epoque , offriraient le tableau d’une im- 
mense quantite de Roses tres-doubles, de couleur variee, et qui se succ^deraient pendant 
plus d’un mois. 



R. Agathe. 

1 — Aima. Guerr. 

2 — Aimable rouge. Godef. 

3 — Augustine. Godef. 

4 — — a Opines. In. 

5 — — Berlin. Vibert. 

6 — — Sans Opines. God. 

7 — Beaute superbe. Guerr. 

8 — — Tendre. Du P. 

9 — Belle H^be. Le Rouge (i). 

10 — Bouquet de Venus. Id. 

11 — — Job. Id. 

12 — — Tendre. Id. 

i 3 — Carnee (grande). Hortul. 

1 4 — — (petite). Hortul. 

1 5 — Cherie. Le Rouge. 

1 6 — Enfant de France. Lelieur. 

17 — Ernestine. Le Rouge. 

18 — Favorite. Vilmor. 

19 — Feunon rouge. Guerr. 



R. Agathe. 

20 — Florine. Le Rouge. 

21 — Francfort (de). Hortul. 

22 — Heloise. Le Rouge. 

23 — Henriette. Guerr. 

24 — Ilollande (de). Hortul. 

25 — Imp&iale a plumet. Guerr. 

26 — Italie (d’). Le Rouge. 

27 — Iris nova. Guerr. 

28 — Marie- Louise. Hortul. 

29 — Maxima. Guerr. 

3 0 — Petite renoncule violette. Vibert. 

3 1 — Pierret (Rose). Le Rouge. 

32 — Portugal (de). Miss Law. t. 21. 

33 — Pr^cieuse. Le Rouge. 

34 — Prolifere. Hortul. 

35 — Provence (de). Jardin de Trianon. 

36 — — Blanche. Miss Law. 

37 — Redum. Guerr. 

38 — Royale. Hortul. 



(1) Collection de Ro.iiers classes selon leur ordre, de M. Le Rouge, proprietaire et organiste , a Dole (Jum . 
Commercy, 1820, vingt pages in-8°. Les amateurs peuvent s’adresser a cet excellent culdvateur pour obtenir les 
sous-varietes indiquees sous son 110m. 
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ROSA GALLICA, 

( var. flore marmoreo .) 



W. ger minibus globosis; floribus magnis marmoreis ; pedunculo 
hispido; caide petioliscjue hispido-aculeatis ; foliolis subovatis, subtus- 
villosis. And. Roses, cum Tab. 

R. Gallica marbled. Ait. Kew. ed. alt. var. y Miss Law. Tab. 5^. 

R. Gallica marmorea , flore modice pleno, lucide purpureo, ca- 
lycibus pinnatis , germine pjriformi. Roess. Beschrei. der Rosen, 
part. 2, p. 56 . Non R. marmorea Id. 1. c. p. 6, n° 2. An R. 
marmorea , Id. Roses, n° 26? 

Rose marbree. Hortul. 

Marbled Rose. Id. 

Die Marmorirte Franzrose. Id. 



LE ROSIER DE PROVINS, 

( V ci riete a fleurs marbrees .) 



DESCRIPTION. 

C’est un Rosier cjui s’eleve en buisson a la hauteur de trois 
ou quatre pieds. Ses branches sont armees de petits aiguillons 
courts, inegaux, presque droits, tres-rapproches, principale- 
ment sur les raineaux floriferes. Les feuilles se coraposent de 
cinq ou de sept folioles, la plupart ovales-arrondies a la base 
et au sommet , vertes en-dessus, plus pales en-dessous : elles 
sont portees par un petiole legerement tomenteux, muni de 
plusieurs petits aiguillons recourbes, ayant a la base deux sti- 
pules assez larges, bifides et pointues au sommet. Les fleurs, 



mm 
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presque inodores, larges cle trois polices, et souvent plus, 
sont disposees plusieurs eiisemble a lextrennte des lameaux. 
Le tube ovoid e du calice est souvent glabre; paifois, aussi, 
il est muni de quelques polls roides et glanduleux. le pedon- 
cule qui le supporte est entierement couvert de poils tres- 
courts , entremeles de glandes sessiles. Les divisions du limbe 
sont pinnatifides. Corolle de deux a trois rangs de petales d un 
rose pale, recouvert de taches d’un rose un peu plus fonce , 
qui representent assez bien une espece de marbrure. Etamines 
nombreuses; stigmates courts, reunis en une tete sessile demi- 
globuleuse. 

OBSERVATIONS. 

II nest pas rare de rencontrer le Rosier a petales marbres 
dans le produit des semences des fruits du R. Gci/lica, avec 
des taches de differentes formes et couleurs. M. le docteur 
Loiseleur-des-Longchamps en a publie une tres- belle sous- 
variete sous le nom de Rose pentade (R. Gallica meleagris) que 
nous navons pas citee en synonyme, parce que sa Rose dilfere 
de la ndtre par les points constamment blancs et tres -fins qui 
recouvrent les petales. 

Notre Rosier fait un tres-bel effet gref'fe sur eglantier : il est 
recherche, non seulement a cause des panachures dont nous 
avons parle, mais encore parce que sa fleur ne presente qu’un 
petit nombre de petales, circonstance heureuse qui permet 
dadmirer ce jeu de la nature dans tous ses details: on sait 
d’ailleurs tpie les amateurs preferent, en general, les Rosiers 
de Provins a fleurs simples ou semi- doubles, a ceux qui don- 
nent des fleurs tres-pleines. 
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ROSA SEPIUM 



( mjrtifolia . ) 



R. germinibus oblongo-ovatis , pedunculisque glabris; foliolis par- 
vulis , basi apiceque acutis , subtus glanduloso -pilosis ; petiolis sub- 
tomentosis , cauleque aculeatis ; Jloribus ex albo roseis , subsoil- 
tariis. (N.) 

R. sepium mjrtifolia. Red. Roses, vol. 2, p. 62. Thy. Prod. 
p. 1 1 4 , var. $. 

R. ( Mjrtifolia ). Hall. Jil. Ex Schleicher, Cat. plant, helv. 
exsiccatarum , ab anno 1794 & seqq. 

R. ( Canina mjrtifolia'). Du P. Gjmnas. Ros. in Tiiy. R. Can- 
DOLLEANA, p. l 3 , (liv. I re , 11° 6. 

LE ROSIER DES HAIES 

( a feuilles de mjrte.) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau remarquable par ses feuilles petites, luisantes en- 
dessus , assez semblables , par leur forme , aux feuilles du 
myrte, mais qui differe du R. Sepium de Thuillier par ses 
tiges moins elevees, ses folioles plus petites, et quelques autres 
caracteres. 

Les tiges de notre Rosier, hautes de trois pieds, au plus, 
sont tres - rameuses , diffuses, reunies en buisson , d’uii vert 
jaunatre, et lisses. Ses rameaux debiles, a-peu-pres pendants, 
sont armes d’aiguillons forts, crochus, assez rapproches, quel- 
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quefois gemines a la base des stipules. Les feuilles se compo- 
sent. de sept , rarement de cinq folioles , inodores , ovales- 
pointues a la base et au sommet, finement dentees eu scie , 
‘dab res et comine luisantes en-dessus, munies en-dessous de 
petis poils tres -courts entremeles de glandes. Elies sont por- 
tees par un petiole legerement tomenteux, glanduleux, aiguil- 
lonne , ayant a sa base deux stipules decurrentes , bifides , 
pointues au sommet. Les fleurs , laterales et tei nnnales , sont 
le plus souvent solitaires a Fextremite des ramuscules qui sor- 
t.ent des brandies principales. Le tube du calice est ovoide et 
olabre ainsi que le pedoncule qui le supporte. Les divisions du 
limbe sont allongees et pinnatifides , lisses a Fexterieur, garnies 
d’un leger duvet a Finterieur. Corolle de cinq petales dabord 
blanchatres, mais qui se couvrent, promptement , d’une teinte 
rougeatre a Fexposition du soleil. Etamines nombreuses; styles 
presque glabres. Le fruit, de forme elliptique , dabord rouge, 
noircit a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette variete est un peu moins commune que toutes les au- 
tres du meme groupe. Haller Ills Fa rencontree sur les 
montagnes de la Suisse ; et nous Favons recue , quoique sous 
differents 110ms, de divers departements de la France. Oil 
la trouve sur la lisiere des bois aux environs de Paris , et on 
la confond souvent avec le sepium de Tiiuillier, dont les fo- 
lioles sont glabres et non luisantes en-dessus, comme cedes 
de notre Rosier. 

L’arbrisseau se plait dans les lieux secs et arides. Quelques 
personnes le cultivent a cause de la singularite de son feuil- 
lage. II donne ses fleurs, toujours peu nombreuses, en juin 
et juillet. 
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ROSA GALLICA 



{/lore giganteo.) 



R. germinibus pyriformibus , pedunculisque fiispido - glandulosis ; 
flonbus giganteis. (N.) 



LE ROSIER DE PROYINS 



( a fleurs gigantesques .) 



DESCRIPTION. 



Ail) i isseau qui seleve a deux pieds, ou environ: ses rameaux 
sont garnis, a leur partie superieure, dune multitude de petits 
aiguillons inegaux, un pen flexibles; ces memes aiguillons sont 
fermes, plus longs, les uns droits, les autres recourbes a la 
partie inferieure des branches. Les feuilles se composent de 
cinq ou de sept folioles, ovales-allongees , pointues au sommet, 
anondies en coeur a la base, fermes au toucher, glabres en- 
dessus, legerement tomenteuses en-dessous, inegalement den- 
tees, quelques unes des dents surmontees de petites glandes. 
Le petiole qui les supporte est legerement tomenteux, et muni 
de quelques petits aiguillons jaunatres; il offre a sa base des 
stipules decurrentes, bifides, a bords fmement dentes. Les fleurs 



des rameaux. Le tube du calice, pyriforme, est hispide-glandu- 
leux, ainsi que le pedoncule. Les divisions du limbe, trois 
pinnatifides , et deux simples, sont chargees, a Pinterieur, dun 
duvet blanchatre tres-serre, et munies exterieu remen t de 
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p 6 tits polls entremeles do glsndcs. La corolle < 1 1111 dismctrc de 
plus de cinq ponces, legerement odorante, est composee de 
plusieurs rangs de petales dun beau rose, in egulierement 
echancres, au sommet. Ceux du centre, routes et chiffonnes , 
laissent a peine apercevoir ce qui reste des etamines. Fruit 
presque rond, assez gros, et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, si remarquable par le volume de ses fleurs, a ete 
obtenu de semence en 1 8 1 3 , dans le jardin fleuriste du Roi a 
Sevres, oil Ton en trouve plusieurs pieds greffes. II n’est pas 
encore tres-repandu dans les jardins. 

D’apr es la beaute et le volume extraordinaire de la fleur de 
notre arbrisseau , on peut juger combien est avantageuse la voie 
des semis, pour multiplier et accroitre le nombre des belles 
varietes. II est a regretter que cette methode ne soit pas plus 
en usage en France, oil Ion se contente de reproduire le Rosier 
par le couchage ou par la greffe, sans eonsiderer quon ne fait 
alors que perpetuer servilement les memes especes. 
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ROSA GALLICA 

( Stapelice flora.) 



R. ger minibus subovatis pedunculisque glanduloso - hispidis ; foliolis 
ovalibus duplicato-dentatis ; petiolis glandulosis aculeatis ; caule acu- 
leis inequalibus sparsis. 

Corolla speciosa maculis lineisque fiisco-purpureis undulato- 
variegata. (N.) 

LE ROSIER DE PROVINS 

( ci fleurs de Stapelie . ) 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau seleve en buisson a la hauteur de deux pieds 
et demi, ou environ. Ses branches sont munies, a leur partie 
superieure, de poils spinuliformes, courts, entremeles de glan- 
des : leur partie inferieure est armee de quelques aiguillons 
courts, inegaux, les uns droits, les autres un peu recourbes. 
Les cinq folioles dont les feuilles se composent, sont assez 
petites, glabres en-dessus, tomenteuses en-dessous, glanduleuses 
et ciliees en leur bord. Le petiole qui les supporte, legerement 
velu , un peu aiguillonne, est muni, a la base, de stipules 
bifides et pointues au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, rarement solitaires, sont presque toujours reunies par 
trois a l’extremite des rameaux. Le tube du calice est glabre : 
il est porte par un pedoncule garni de poils roides et gland u- 
leux. Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux simples, 
sont cotonneuses interieurement et couvertes, a I’exterieur, de 
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petites glandes sessiles. Corolle de cinq petales, grands, un pen 
concaves, dun pourpre assez fonce, reconverts en partie dun 
grand nombre de petites taches dun jaune fauve, lougeaties, 
ou da litres couleurs disposees en ligne longitudinale. Ktamines 
tres-nombreuses. Styles reunis en une tete convexe au centre de 
la fleur. Fruit presque rond, d’abord rougeatre, enfin noir a 
la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Le nom que nous avons impose a ce Rosier derive des taches 
qui recouvrent les petales des fleurs, Iesquelles rappellent 
celles que Ton remarque sur certaines varietes du genre Stapelia, 
( VV illd. i, 1277), en faisant observer cependant que, dans 
ces dernieres plantes, les taches sont disposees en lignes trans- 
versales. Quoique la ressemblance ne soit pas precisement spe- 
ciale, nous avons cru pouvoir tirer le nom de notre variete de 
cette particularity dans la fleur, le Rosier ne presentant rien 
dassez marquant pour le faire distinguer autrement de Tespece 
primitive. 
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ROSA GALLIC A ROSEA, 

( j lore simplici. ) 

R. Gallica simplex, floribus roseis. Red. Roses, vol. i, p. 76, 
var. «. Thy. Prod, groupe XVI, p. 87, var «. 

R. ( provincialis ) germinibus subrotundis ; peduncu/is petiolisque 
hispidis, glandulosis; aculeis ramorum sparsis , reeds subrejlexis ; 
foliolis ovcitis subtus vdlosis ; serraturis glandulosis. A_nd. Roses. 
Cum tab. 



LE ROSIER DE PROYINS 

( a fleurs roses et simples. 



DESCRIPTION. 

C’est un Rosier qui seleve a deux 011 trois pieds: ses rameaux, 
diffus , sont armes de plusieurs petits aiguillons inegaux, min- 
ces, pen dilates a leur base. Les f'euilles se composent de cinq 
folioles , assez grandes, en general arrondies a la base et au 
sommet, vertes en dessus, plus pales et tomenteuses en-dessous, 
niunies en leur bord de poils courts, entremeles de glandes. Le 
petiole qui les supporte, hispide-glanduleux, garni, mais rarement, 
de petits aiguillons, est muni a sa base de stipules grandes, bifi- 
des et pointues au sommet, denticulees et gland uleuses en leur 
bord. Les fleurs, tantot solitaires, tantot disposees par trois, 
naissent a lextremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principles : elles sont placees sur de longs pedoncules, 
garnis d’un grand nombre de poils spinuliformes et glanduleux. 
Le tube du calice est presque rond et glabre. Les divisions du 
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limbe sont pinnatifides, et les pinnules spatulees an sommet. 
Corolle de cinq petales dun diametre de plus de trois pouces 
et demi, dune belle couleur rose, echancres en coeur au som- 
met. Fruit globuleux et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est connu et cultive depuis longtemps en Angle- 
terre. Les amateurs ont pu le voir dans les jardins de M. 
Shailer {of little chelsea). Andrews assure quon le rencontre 
assez rarement dans les collections en France et en Angleterre, 
mais qu’il est commun en Italie et en Espagne. Nous lavons 
trouve dans la Roseraie de M. Ternaux, a Auteuil, oil, dit- 
on, il a ete obtenu de graines, il y a deux ans. 



lilt i I IJI 

I li 11 















PIERRE-JO: 



redoute Les Roses p 















? . 

Y' -r 

.y<‘ /»<//*■ Oniji 




PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 THE 




il 




LIBRARY OctaVO 






PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses 




LES ROSES. 






ROSA BIFERA PUMILA. 

R- ger minibus infundibuliformibus pedunculisque fiispido -plan- 
du/osis ; floribus erectis , subcorjmbosis. (N. ) 

LE PETIT ROSIER DES QUATRE-SAISONS. 

DESCRIPTION. 

Cette variete du R. bifera presente un arbrisseau tres -petit, 
si on le compare a tous les individus qui se rattachent a 
l’espece; car notre Rosier ne s’eleve guere qua un pied dans 
son plus grand developpement. Ses branches soul arinees d’ai- 
guillons inegaux, en general assez petits et presque droits. 
Les folioles sont ovales arrondies, d’un verd fonce en dessus, 
un peu velues en dessous et sur leur bordure. Elies sont por- 
tees par un petiole glanduleux, quelquefois muni de petits 
aiguillons, ayant a sa base des stipules bifides, ecartees an 
sommet, denticulees et glanduleuses en leur bord. Les fleurs, 
rapprochees et tres-odorantes, se reunissent par paquets, a 1’ex- 
tremite des rameaux, en plusieurs eorymbes redresses et par- 
dels, au nombre de trois, sept, souvent douze a quinze. Les 
pedoncules , les pedicelles , les tubes infundibuliformes des 
calices, enfln les divisions clegamment pinnees du limbe, sont 
couverts d’un grand nombre de pelits poils, entremeles de 
glandes visqueuses, et parfumees de l’odeur de la Rose. Ces 
pedondules et pedicelles sont garnis, a leur base, de bractees 
allongees, pointues au sommet, glabres en dessus, glanduleuses 
en dessous, ciliees sur leur bord. Corolle inoyenne, de plu- 
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sieurs rangs de petales, d’un rose-pale, echancrees en cceur au 
sommet; ceux du centre sont routes et se renversent sur les 
styles qui sont velus et distincts. Fruits pynformes et rouges a 

la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette mi gnat ure nous a ete connnuniquee par INI. Noel, 
pepinieriste a Paris, qui l’a obtenue cle semence. Nous la culti- 
vons, et chaque annee le pied nous fournit de nombreuses 
fleurs, d une tres-belle forme. 

Cette variete se rapprocbe beaucoup du b. bifcra officinalis , 
et du R. bifera mjropolarum, dont elle lie differe que par ses 
tiges beaucoup plus basses, et ses fleurs en corymbe redresse: 
cel les des deux autres sont, ainsi que nous l’avons dit ailleurs, 
tres-elevees et disposees eu panicule lache. 
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ROSA FARINOSA. 

R. caljcis tubo ovi/ormi , pedunculisque superne glabris ; foliolis 
ovalibus utrinqiie villosis , mollissimis , duplicate) - serratis ; petiolis 
tomentosis cauleque ac.u leads ; aculeis recdusculis. Rau En. Ros. 
p. 1 47 • Red. Roses, vol. 2, p. 4 °- Thy. Prod, groupe XI, 
Spec. 21. 

LE ROSIER FARINEUX. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau tres-rameux qui seleve le plus sou vent a trois 
pieds, 011 environ, mais quelquefois jusqua cinq. Ses tiges sont 
armees d’aigui lions fermes et presque droits. Les rameaux et 
les ramuscules de lannee sont munis dautres aiguillons plus 
petits, un peu deflechis; leur sommite est presque glabre. Les 
feuilles se composent de trois , cinq , assez rarement de sept 
folioles, les lines pointues, les autres obtuses au sommet, cou- 
vertes, sur les deux laces, dun duvet blanchatre, molles 
au toucher, doublement dentees, a dentelures ciliees et glan- 
duleuses : elles sont garnies a leur base de stipules lanceolees , 
pointues glabres en-dessus , munies en-dessous de glandes et 
de poils tres-rapproches, denticulees en leur bord. Les fleurs, 
terminales , se reunissent en une espece de corymbe a Fextre- 
mite des rameaux : les pedoncules qui les supportent sont gla- 
bres a leur partie superieure , et pubescents inferieurement. 
Les tubes oviformes des calices sont entierement glabres. Les 
bractees (jui accompagnent les jiedoncules sont velues et gar- 



rieure. 



Wurtzbourg; M. Rau nous l’a communique. 




LES ROSES. 

u i es cle glandes sur leur bordure. Les divisions du limbe, 
append iculees , sout niumes interieurement dun duvet blan- 
chatre. Corolle de cinq petales dun rose tres-pale, echancres 
au sommet, surpassant un pen les divisions du limbe. Fruit 
ovi forme, presque globuleux, dun rouge obscui a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, vu de loin, parait convert d’une poussiere blan- 
chatre quon pourrait comparer a de la farine; c’est ce qui la 
fait nommer Rosier farineux, par M. le professeur Rau qui la 
signale le premier. Toutefois nous le considerons comme faisant 
partie du groupe des Rosiers a feuilles velues ( yillosce ), dont il 
lie differe que par les tubes de ses calices qui sont glabres, et leur 
pedoncule depourvu de villosites , excepte a leur partie infe- 



Cet arbrisseau croit en Allemagne, dans les environs de 
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ROSA INDICA DICHOTOMA. 

R. ger minibus globosis glabris ; pedunculis glandufoso - hispidis ; 
petiolis villosulis cauleque aculeatis ; floribus cjmosis. (N.) 

R Iridica dichotoma. Thy. Prod, groupe XXIV, p. i3o, spec. 5 



var. 



LE BENGALE ANIMATING. 



DESCRIPTION. 

Rosier qui monte jusqu’a deux pieds, meme plus, lorsqu’on 
leleve dans une serre temperee. Ses rameaux, difFus et bifurques, 
sont armes d’aiguillons inegaux , crochus, epars. Les feuilles 
se composent de cinq, quelquefois de sept folioles , les lines 
ovales, les autres pointues, vertes et luisantes en-dessus, plus 
pales en-dessous, finement dentees en scie. Le petiole qui les 
supporte est legerement tomenteux, muni de quelques petits 
aiguillons qui setendent jusques sur la nervure principale des 
folioles : a sa base sont deux stipules etroites, denticulees et 
pointues au sommet. Les (leurs, odorantes, naissent plusieurs 
ensemble a I’extremite des rameaux : elles sont portees par des 
pedoncules communs qui se divisent et se subdivisent, par 
bifurcation, en un grand nombre de pedicelles ou pedoncules 
partiels , suivant les regies de la dichotomie. Les pedoncules 
sont glabres, mais les pedicelles sont hispides-glanduleux. Le 
tube dn calice est globuleux et glabre. Les divisions du limbe, 
munies, a Pexterieur, de petites glandes sessiles, sont tantot sim- 
ples, tantot garnies de quelques pinnules. Corolle de plusieurs 
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rangs de petales dun rose fonce, echancres au sommet, ne 
souvrant pas toujours tres-bien. Fruit d’un rouge-tendre a la 
maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier nous vient d’Angleterre oil il est connu sous le 
nom de R. animating (Rosier anime): c’est M. Boursault qui 
la introduit en France, il y a quelques annees. Ses fleurs 
repandent une odeur qui se rapproche de celle du R. in die a, 
fragrans ou Bengale a odeur du the. Il ne reussit bien, et ses 
pedoncules dicotbomes ne se developpent parfaitement que lors- 
qu’il est eleve en pleine terre de bruyere dans la serre tem- 
peree. C est pourquoi il est assez rare de le trouver dans son 
etat naturel, sous ce rapport, dans les jardins oil on le livre a 
la pleine terre. D’ailleurs il se cultive comme tous les Rosiers 
de lespece, et se multiplie tres-faci lenient de boutures faites a 
Fombre et sous chassis. 
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ROSA CENTIFOLIA, 

( var. prolifera-foliacea.) 

R. Centifolia prolifera. Nouv. Duham. vol. 7, p. 37, var. 17. 

R. Centifolia foliacea. Red. Ros. vol. 1, p. 78, var. u. Idem. 
vol. 2, p. 59. Thy. Prod, groupe XII, p. 76, var. 0. De Chesnel, 
Histoire de la Rose (! \ p. 72. 

LE ROSIER PROLIFERE-FOLIACE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier est remarquable en ce qu’il reunit sur un meme 
inclividu deux varietes distinctes, savoir: la Cent-feuilles folia- 
cee,et la Cent-feuilles prolifere. Converti en franc-de-pied par 
le procede de la marcot.te, il s’eleve a deux pieds, ou environ. 
Ses tiges, et en general toute la partie foliacee de Farbrisseau, 
sont semblables , a Fexception des longues divisions calicinales 
et des fleurs proliferes , a celles de toutes les Cent-feuilles 
connues; cest pourquoi nous ne nous occuperons pas de sa 
description, ayant deja donne dans cet ouvrage celle de beau- 
coup d’individus de ce groupe. 



(1) Histoire de la Rose chez les peuples de Tantiquite et chez les modernes; description 
des especes cultiv^es; culture des Rosiers; propriete des Roses, et leurs diverses prepara- 
tions alimentaires, cosmetiques, etc. etc., par M. le marquis De Chesnel, lieutenant-colonel 
de la legion infanterie-iegere des Pyrenees-Orientales , membre de plusieurs societes sa- 
vantes, etc., avec cette epigraphe: 

La Rose est la fleur chere aux dieux : 

Daus ses cheveux Hebe la pose, 

Et le nectar qu’on boit aux cieux 
N’est ricn que le sue de la Rose. 

Toulouse, F. Vieusseux, 1820, 1 vol. in-8°, 174 pages. 
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OBSERVATIONS. 

Notre Rosier, ainsi quon peut eii juger a la vue de la figure 
qui accompagne cette description est une modification du R. Gen- 
tifolia gigantea, ou pictorurn (nouv. Duiiamel), dont les fleurs , 
les plus grandes du groupe des Rosiers a Cent-leudles , sont si 
recherchees a cause de leur volume et de leur parfum (I) . 

Quant au luxe de vegetation que Ton remarque dans notre 
Cent-feuilles prolifere-foliacee , il est du a la qualite du sol, 
aux engrais , a Fetat de Fatmosphere , aux arrosements frequents, 
et autres circonstances qui determinent cette monstruosite. lou- 
tefois ceux qui l’elevent, franche ou greffee, ne doivent pas tou- 
jours compter sur le succes de leurs soins : souvent le Rosier 
ne leur donnera que des fleurs ordinaires. Du Pont la culti- 
vait, et c’est en raison de ces variations continuelles quil ne 
Fa pas meme consignee dans son catalogue. (Voyez Gymnasium 
Rosarum .) 



(i) Quoique , jusqu’a present, le Rosier a Cent-feuilles ait sembte obtenir la palme sm 
tous les autres, un auteur moderne s’est efforc^ de la lui ravir pour la donner au Rosier 
des Quatre Saisons , ou de tous mois (R. Rifera ). Voici en effet ce qu on lit dans X Alma- 
nack des Roses, de Guerrapin, p. 68 : « Cet arbrisseau ne forme pas d’aussi beaux buis- 
« sons et d’aussi belles touffes que beaucoup d’autres especes, notamment que la tous 
« mois. Ses fleurs ne sont pas accompagnees d’assez de feuilles; cet ornement les ferait 
« ressortir et valoir davantage. Le bois en devient souvent galleux, meurt tous les deux 
« ans, a peu pres, et a besoin d’etre renouvel»5. Ses boutons n’ont pas la legeret£ et l’ele- 
« gance de ceux de tous mois , et ne forment pas d’aussi jobs bouquets. Leur parfum ne 
« me parait pas aussi d&icat. » 
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ROSA COLLINA MONSONIANA. 

R. germinibus ovatis glabris; pedunculis glanduloso - hispidis ; fo- 
liolis supra glabris , subt.us margineque pubescentibus ; stylis fasci- 
culatis. (N.) 

R. Collina pilosiuscula. Thy. Prod, groupe XII, p. 70, var. y. 

R. Canina pilosiuscula. Desv. Journ. Rot. sept. 1 8 1 3 , p. n 5 , 
var. 

R. Monsonice ( /also systylla ). Lind. Mon. p. in , var. y. 

LE ROSIER DE LADY MONSON. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve a trois pieds , et plus. Ses rameaux 
elances , glabres , sont armes d’aiguillons forts et crochus. Les 
feuilles se composent de cinq a sept folioles, ovales-arrondies 
a la base, pointues au sommet , glabres en-dessus, legerement 
pubescentes en-dessous et sur la bordure. Le petiole qui les 
supporte est hispide-glanduleux, garni de petits aiguillons cro- 
chus et jaunatres. A sa base sont deux stipules bifides denti- 
culees et glanduleuses en leur bord. Les fleurs sont disposees, 
plusieurs ensemble , a Fextremite des rameaux qui croissent le 
long des branches principales. Les tubes des calices sont ovo'i- 
des et glabres. Les pedoncules qui les supportent sont herisses 
de poils glanduleux. A la base de chaque pedicelle sont des 
bractees ovales-allongees , a bords garnis de petites glandes ses- 
siles. Les divisions du limbe, trois pinnatilides et deux simples, 
sont cotonneuses a Finterieur et recouvertes de glandes a Vex- 
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terieur. Corolle de cinq petales, assez grands, echancres au 
sommet, d’un beau rose-clair. Styles courts, reunis par leurs 
stigmates, mais non soudes. Les fruits sont d’un rouge-orange 
a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Nous cultivons ce Rosier qui a fleuri cette annee dans nos deux 
collections. Nous Ie devons a la complaisance de M. Sabine, 
secretaire perpetuel de la societe horticultural de Londres, qui a 
deeouvert cette interessante variete du Collina dans le jardin de 
Lady Monson, et qui lui a donne le nom de cette dame. 

Le R. Systylla seloigne de ce Rosier par ses folioles glabres 
sur les deux faces, et par ses styles soudes. 

Le R. Canina en differe par ses folioles glabres sur les deux 
faces, et autres caracteres. 

Enfin le R. Montana s’en eloigne par ses folioles egalement 
glabres, mais, seulement, ciliees et glanduleuses en leur bordure. 

Le R. Collina Monsoniana semblerait avoir quelques rapports 
avec le R. Andegavensis de Bastard, a cause des pedoncules 
munis de poils glanduleux dans les deux especes; mais ce der- 
nier Rosier offre encore des folioles glabres sur les deux cotes. 
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ROSA INDICA CARYOPHILLEA. 

R. germinibus ovatis, glabris; pedicellis hispido- glciridulosis ; cyma 
trifida. (N.) 

LE BENGALE-OEILLET. 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau tres- elegant, qui s’eleve a la hauteur de 
quinze a vingt pouces au plus. Les rameaux floriferes sont, 
assez generalemeut, depourvus d’aiguillons : les rameaux adultes 
en presentent quelques-uns, assez petits et recourbes. Les feuilles 
se composent de cinq folioles glabres, vertes en-dessus, plus 
pales en-dessous, Fimpaire tres-aigue, a dentelure crenelee, 
chaque dent surmontee d une petite glande. Elies sont portees 
par un petiole glanduleux muni, en-dessous, de quelques petits 
aiguillons rougeatres et crochus : a sa base sont deux stipules 
bifides et pointues au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, legerement odorantes, presque aussi doubles que celles 
du R. des Indes-Cent- feuilles , naissent par trois a Fextremite 
des rameaux oil elles se reunissent en une espece d’ombelle. Le 
tube du cal ice est ovoide, glabre, et marque de quelques can- 
nelures longitudinales. Le pedoncule commun est glabre, mais 
les pedicelles sont hispides-glanduleux. A la base de chaque 
pedicel le se trouvent des stipules longues et etroites. Les divi- 
sions du limbe sont simples, pointues au sommet, a bordure 
garnie de petites glandes sessiles. Corolle de huit a dix rangs 
de petales , d’un beau rose assez fonce, quelques-uns traverses 
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par une ligne blanche qui regne depuis longlet jusquau som- 
met. Ces petales, irregulierement echancres, se gaufrent et se 
chifFonnent dans leur longueur, de sorte que la fleur, en etat 
de parfait developpement , ressemble assez bien a un oeillel. 
Le fruit est ovoi'de un peu arrondi , et glabre. 

OBSERVATIONS. 

Cest M. Redoute qui a obtenu cette variete de la semence 
des graines du Bengale ordinaire. Elle se distingue tres-bien de 
toutes les autres par le bel incarnat de ses couleurs et par la 
forme assez singuliere de ses petales. Cette derniere circonstance 
fa fait nomrner Bengale -oeillet, parce qifen effet elle a une 
ressemblance marquee avec la fleur de cette plante.* Sa culture 
est la meme que celle que Ton donne a tous les Rosiers de ce 
groupe. On doit lelever en pot et le rentrer l’hiver dans l’oran- 
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ROSA RUBIFOLIA. 

R. germinibus globosis pedunculisque hispido- glandulosis ; caule 
aculeis sparsis, substipularibus ; Joliolis supra glabris , subtus pube- 
scentibus, incequaliter dentatis ; stj/is in columname longatam. coalitis ; 
fructibus minimis , globosis. (N.) 

R. Rubifolia. Purch. Am. i, p. 345. Ait. Kew. ed. altera L 
p. 260. 

R. ramulis impubibus , foliolis ovato-lanceolatis serraturis divari- 
catis, stipulis integris , sepalis ovatis, fructibus pisiformibus. Lind. 
Mon. p. 12 3 . 

LE ROSIER A FEUILLES DE RONCE. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’eleve a trois ou quatre pieds. Ses tiges sont 
armees de petits aiguillons rougeatres, crochus, epars, quelque- 
fois stipulaires. Les feuilles se composent de trois a cinq folioles 
glabres et d’un vert-clair en-dessus, plus pales et tomenteuses 
en-dessous, molles au toucher, comme crispees, inegalement 
dentees. Elies sont portees par un petiole gland uleux muni de 
quelques aiguillons, ayant a sa base des stipules rougeatres, 
bifides au sommet , denticulees en leur bordure. Les fleurs 
naissent, plusieurs ensemble, a I’extremite des rameaux. Les 
pedoncules allonges qui les supportent, ainsi que le tube glo- 
b uleux du calice, sont couverts de poils glanduleux. A la base 
des pedicelles sont des bractees longues, parfois foliacees, gar- 
nies de glandes sur leur bordure. Les divisions du limbe sont 
courtes, munies de quelques pinnules filiformes, glanduleuses 
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a lexterieur, legerement tomenteuses a l’interieur. Corolle de 
cinq petales dun rose tendre qui devient blanc en finissant 
echancres en cceur, avec une pointe particuliere au sommet. 
fitamines tres-nombreuses. Styles soudes, reunis en une colonne 
glabre comrne dans le R. Arv crisis. 

OBSERVATIONS. 

Vest encore M. Sabine qui nous a envoye un pied vivant de 
ce Rosier absolument inconnu en France jusquaujourd’hui , ou 
plu tot qu’on n’avait jamais vu que dans les herbiers : ainsi, 
cet mdividu sera a ajouter a la classe des Synstilce de M. le 
professeur De Candole. 

M. Lindley cite comme variete p de ce Rosier sous le nom 
de R. Fenestra lis , le R. Fenestrata du Catal. de Donn, ed. 8, 
p. 170 , dont il donne la figure Tab. i 5 de son ouvrage. 
Selon lui, ce Rosier ne differe du R. Rubifolia que par ses fo- 
lioles glabres sur les deux faces, et ses fleurs solitaires. 
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ROSA EGLANTERIA-SUBRUBRA. 



R. germinibus depresso-globosis glabris ; pedunculis sub-hispido 
glandulosis ; foliolis petiolisque glabris ; caule infra aculeato , achleis 
incecjualibus sparsis. (N.) 

L’EGLANTIER cerise. 

description. 

Sur cet arbrisseau, qui s’eleve a deux on trois pieds, les 
rameaux floriferes sont absolument depourvus d’aiguillons : les 
branches de lannee precedente en presentent quelques-uns , 
tres-courts et recourbes. Les feuilles se composent de sept 
folioles petites , glabres sur les deux faces, dun verd glauque 
en-dessus, plus pales en-dessous, de forme ellipsoide, inegale- 
ment dentees. Elies sont portees par un petiole glabre ayant 
a sa base des stipules elargies, bifides et pointues au som- 
met, un peu ciliees en leur bord. Les fleurs naissent soli- 
taires a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
principals branches. Le tube du calice est globuleux , un peu 
deprime a sa base, et glabre. Le pedoncule cjui le supporte 
est muni de quelques poils courts, entremeles de petites glandes. 
Les divisions du limbe sont entieres, pointues au sornmet, plus 
courtes que les petales, glabres a Texterieur, velues interieure- 
ment. La corolle offre cinq petales echancres en coeur; leur 
interieur est d’un rouge cerise pale : fexterieur est d’un jaune 
serin clair au sornmet, et tres-prononce vers longlet. Etamines 
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nombreuses. Styles veins reunis en faisceau. Stygmates jaunes 
de la couleur des antheres. 



OBSERVATIONS. 

II est tres-vraisemblable que ce Rosier a ete obtenu de la 
semence des fruits de la variete a fleurs jaunes de 1 ’ eglanteria 
punicea. Cependant, il en differe sous beaucoup de rapports, 
independamment de la couleur des fleurs. 

i° Dans Feglantier jaune les jeunes rameaux sont munis d’ai- 
euillons coinme toutes les branches de Farbrisseau. Dans le 
notre, les rameaux floriferes nen presentent aucun. 

2 ° Dans le premier Rosier les folioles sont d un vert de pre; 
les petioles sont glanduleux munis de petites pointes roides, 
et les pedoncules absolument glabres. Dans celui dont nous 
donnons la figure, les folioles sont de couleur glauque, les pe- 
tioles glabres, les pedoncules hispides glanduleux. 

3° Et enfin les fleurs de Feglantier jaune offrent des styles 
surmontes de stigmates colores d un rouge pourpre tres-vif, 
tandis que les stigmates de Feglantier cerise sont de la couleur 
des antheres , cest-a-dire d un jaune pur. 

Nous avons observe cette variete dans la pepiniere de 
M. Vilmorin, il y a deja plusieurs annees. Ce Rosier n’est pas 
commun dans les jardins. 
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ROSA CANINA GRANDIFLORA. 



R. Germimbus subglobosis , glabris ; pedunculis hispidis; petiolis 
cauleque aculeatis. (N.) 

R. Canina fugens. Index Rosar. cjuas Flexice incol. Lemeunier. MS. 

LE ROSIER CANIN, 

( var. a grandes fleurs . ) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux cjui s’eleve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses branches sont armees d’aigui lions forts, recourbes, 
souvent reunis en verticille au-dessous des stipules. Les feuilles 
se coraposent de trois, cinq, meme de sept folioles, glabres 
sur les deux faces, vertes en-dessus, plus pales en-dessous. 
Le petiole qui les supporte, garni de quelques petits aiguillons, 
est muni de poils serres et gland uleux lesquels s’etendent sur 
la nervure principale et quelquefois sur les nervures laterales 
les plus saillantes : a sa base sont des stipules etroites, poin- 
tues au sommet, denticulees, ciliees et glanduleuses en leur 
bordure. Les fleurs, laterales et terminales, sont quelquefois 
solitaires , mais le plus souvent disposees par trois a l exteemite 
des ramuscules qui croissent le long des branches principales. 
Elies sont portees par des pedoncules et des pedicelles garnis 
de quelques petits poils glanduleux; chaque pedicelle est muni, 
a sa base, de bractees opposees a bords cilies et glanduleux. 
Le tube du calice, a-peu-pres rond, est absohunent glabre. 
Les divisions du limbe , trois pinnatifides el deux simples , 
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offrent des pinnules courtes et arrondies en spatule. Corolle 
de cinq petales, grands eu egard a ceux des fleurs de tous les 
individus du groupe des Canince, dun rose tendre, jaunatres 
vers l’onglet, irregulierement echancres au sommet. Styles reunis 
en une tete sessile, au centre de la fleur. Fruit presque rond, 
et* rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette jolie variete a ete observee, l’annee derniere, par M. Le- 
meunier de la Fleche, qui nous en a fait passer le pied vivant, 
lequel a fleuri au printemps dans notre jardin. Elle est tres- 
distincte de toutes les autres par lespece de poussiere glauque 
qui couvre la fleur avant lantliere, par la grandeur de ses pe- 
tales, et feclat de ses fleurs, derniere circonstance d’apres la- 
(pielle M. Lemeunier lavait signalee sous le nom de R. Canina 
fulgens. Mais comme beaucoup de Roses des bois, on pourrait 
meme dire toutes les Roses, offrent des couleurs eclatantes au 
moment de leur epanouissement, et qu’en adoptant cet adjectif 
l’observateur resterait souvent dans lincertitude , nous avons 
cru devoir rapporter le nom de cette belle variete a la dimen- 
sion des petales, caractere d’apres lequel on la distinguera tou- 
jours au premier coup d’ceil. 
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ROSA GALLICA AGATHA, 

{var. incarnata .) 

R. Agathe carnee. Guerr. Aim. des Roses. Thy. Prod, groupe 

XVI, p. 94. 

L’AGATHE CARNEE. 

DESCRIPTION. 

Les branches de ce Rosier, ordinairement tres-rapprochees, 
sont armees, surtout a leur sommet, de beaucoup d’aiguillons 
inegaux, rougeatres, presque droits, d’inegale longueur. Les 
folioles sont dun vert-obscur, fermes, glabres en-dessus, plus 
pales et tomenteuses en-dessous, finement dentees, chaque dent 
surmontee d’une petite glande. Les fleurs naissent plusieurs en- 
semble a 1’extremite des rameaux. La corolle se compose d’un 
grand nombre de petales tres-rapproches, d’un rose plus ten- 
dre que celui des fleurs de X Agathe prolifere. On voit tres-rare- 
ment le fruit de ce Rosier. 

OBSERVATIONS. 

On confond quelquefois cet arbrisseau avec XAlba incarnata 
{la cuisse de njmphe emue): mais c’est a tort, les deux Rosiers 
appartenant a deux groupes differents. Notre Rosier a produit 
diverses sous-varietes qui ne s’eloignent du type que par des 
teintes d’un rose plus ou moins prononce dans les petales. II 
fleurit a la fin de juin: il est tres-commun dans les jardins, ou 
on lui donnait, autrefois, le nom de M. Louise. 







ROSA GALLICA MAHERA, 

(var. flore subsimplici .) 

R. Maheka. Du P. Gjmn. Ros. p. 17, var. 7. 

R. Holosoricea Roess. Beschrei. der Ros. 1 , p. 196. Idem. 
Roses fig. n° 16. 

R. Gallica Maheka. Thy. Prod, groupe XVI, p. 89, var. a. 

LA MAHERA, 

(var. a fleurs presque simples.) 

OBSERVATIONS. 

Ce beau Rosier est si connu des amateurs, que nous croyons 
devoir nous dispenser d’en presenter une description, laquelle 
ne ferait dailleurs que se rapporter a celles que nous avons 
deja publiees d’un grand nombre d’individus du meme groupe. 
C’est une des plus magnifiques varietes du Gallica que nous 
ait donne la culture. Larbrisseau nexige aucun soin; il ne de- 
mande que Texposition du grand soleil sans laquelle on n’ob- 
tiendrait pas des couleurs aussi vives dans les petales. On 
trouve assez rarement la fleur entierement simple. Les pepi- 
nieres de la Hollande nous Font fourni il y a pres de trente ans; 
c’est Du Pont qui l’a repandu dans nos collections. Chez quel- 
ques jardinistes on l’appelle la belle Sultanne. 
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ROSA RECLINATA, 

( i . flore simplici. 2. flore submultiplici.) 

R. germinibus subglobosis pedunculisque glabris; alabastns ante 
anthesin reclinatis; laciniis caljcinis subintegris; caule subtnermi. ( N. 

LE ROSIER A BOUTONS RENVERSfiS, 

i. a fleurs simples. 2 . ci fleurs presque doubles. 

DESCRIPTION. 

Les deux Rosiers qui nous occupent n’exigeront qu une seule 
description, attendu quils sont absolument les memes, avec la 
seule difference que Fun est a fleurs simples , et Fautre a fleurs 

composees dune vingtaine de petales. 

Tous les deux sont susceptibles de s' elever a une tres-grande 
hauteur si on a le soin de les palisser contre un treillage. Les 
Rameaux sont generalement sans aiguillons : cependant ll sen 
rencontre parfois sur les branches inferieures. Les feuilles se 
composent de trois, cinq, et le plus souvent de sept folioles, 
glabres sur les deux faces, d’un vert-clair en-dessus, un peu 
plus pale en-dessous , simplement dentees. Elies sont portees par 
un petiole glabre, muni de petits aiguillons rougeatres, ayant 
a sa base deux stipules decurrentes , pointues au sommet , den- 
ticulees en leur bord, lavees d’une teinte rouge dans leur jeu- 
nesse , et de couleur verdatre au moment de la chute des 
feuilles. Les fleurs sont disposees plusieurs ensemble a 1 extre- 
mite des rameaux qui croissent le long des branches prmci- 
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pales. Les boutons, avant Fanthese, se courbent vers la terre 
d’une maniere remarquable; mais ils se redressent avant Fepa- 
nouissement. Les tubes des calices sont courts, presque globu- 
leux , et glabres ainsi que les pedoncules et les divisions du 
limbe: ces memes divisions sont presque simples, aussi longues 
que les petales, et dilatees en spatule au sommet. Les petales 
sont echancres en coeur, et dun rose tendre. Le fruit est pres- 
que rond, et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Le premier de ces Rosiers (celui a fleurs simples) est vrai- 
semblablement un bybride issu d’un Rosier du Bengale et dun 
Rosier des Alpes : il nous a ete communique par M. Cugnot; 
il est assez rare. Le second , qui se trouve communement dans 
les jardins , et quon connait sous le nom de Rosier Boursault, 
est un produit de la semence du premier. Tous deux se cou- 
vi cut au printemps dun grand nombre de fleurs qui persistent 
jusqua lautomne sur les pieds bien exposes. Ils n’exigent au- 
cune culture. 
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ROSA HISPIDA, 

( var. argentea.) 

R. germinibus globosis pedunculisque hispido-aculeatis , folio! is 
ovcitis subtus albido-toment.osis , caule aculeis sparsis ( setis minimis 
intermixtis ) , floribus solitariis. Poiret, Ency. 6, p. 286, n° i 5 . 
Thy. Prod, groupe VI, p. 48, var. p. 

Non . Moench. 5 , 281, Curt. Bot. Mag. tab. 1670, Kroch. 
fl. Silesiaca, 2, i 52 ., Schranh. Baier fl. 2, p. 4 1 - 

LE ROSIER HISPIDE, 

( var. a fleurs argentees.) 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier forme un buisson tres-touffu qui s’eleve jusqua 
six 011 sept pieds. Ses branches sont couvertes de poils hispi- 
des, spinuliformes , les uns flexibles, les autres fermes au tou- 
cher. Quelques aiguillons assez rares , prescjue droits , sont 
epars sur les rameaux , principalement sue ceux de 1’annee. 
Ces poils et ces aiguillons persistent, meme sur les plus petits 
ramuscules, pendant toute la duree de la vie de farbrisseau. 
Les feuilles se composent de neuf a onze folioles, petites, ovales- 
oblongues , doublement dentees, glabres en-dessus, legerement 
tomenteuses en-dessous. Le pedoncule qui les supporte est gla- 
bre, garni de quelques aiguillons tres-petits, et muni a la base 
de deux stipules pointues au sommet. Les fleurs, presque tou- 
jours solitaires, naissent a fextremite des ramuscules qui crois- 
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sent le long des principales branches. Le pedoncule qui les 
supporte est, ainsi que le tube globuleux du calice, couvert de 
polls hispides. Les divisions du limbe. sont tres-courtes, en- 
tieres, recouvertes exterieurement de pareils poils. Corolle de 
six a sept rangs de petales eoncaves, dun blanc argente , echan- 
cres en cceur au sonnnet. Fruit rond, entierement herisse de 
poils roides, et rougeatre a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier differe du Pimpinelli folia , i° par ses aiguillons 
persistants sur le vieux bois; le R. Pimpinelli folia les perd or- 
dinairement. 

2 ° Par ses folioles bidentees et tomenteuses en-dessous; les 
folioles du R. Pimpinelli folia sont simplement dentees, et gla- 
bres sur les deux faces. 

3° Par ses fruits herisses de toute part. Ceux de l’autre Rosier 
sont glabres. 

Notre arbrisseau, le plus elegant de tous les Rosiers a fleurs 
blanches, se couvre au commencement de juin dune tres-grande 
quantite de Roses parfaitement rondes , et coniine faites au 
tour, surtout si Ton a evite de le tailler. II remonte quelque- 
fois a fautomne. On cultivait autrefois lespece a fleurs simples 
et roses au jardin du Roi : mais elle est perdue depuis long- 
temps. 
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ROSA VENTENATIANA. 

R. germmibus digital iformibus basi pedunculiscjue glanduloso- 
hispidis ; caule aculeis inecjualibus confertissimis reeds ; alabastris 
foliolis floralibus subsessilibus obsitis. (N.) 

LE ROSIER YENTENAT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s’eleve, en buisson peu fourni, a la hauteur 
de deux pieds ou environ. Les rameaux sont couverts d’une 
multitude de petits aiguillons droits, inegaux, tres-rapproches 
entre eux. Les feuilles se detachent promptement de la partie 
inferieure des branches; mais celles qui sont les plus voisines 
des boutons de la fleur et qui enveloppent presqu’entierement 
les pedoncules et le tube, sont persistantes , et lie se detachent 
qua la maturite du fruit. II en resulte que la Rose epanouie 
semble posee sur un lit de feuilles. Les folioles, au nombre de 
trois , cinq, sept, sont ellipsoides, finement dentees, glabres sur 
les deux faces, d un verd un peu obscur en-dessus, et plus pales 
en-dessous. Le petiole qui les supporte, muni de glandes sessiles 
et de quelques petits aiguillons crochus, presente, a la base, 
des stipules etroites, bifides et rougeatres. Les fleurs, d’une 
odeur fort agreable, naissent solitaires a l’extremite des rameaux. 
Elies sont portees par des pedoncules couverts de poils entre- 
meles de glandes sessiles. Le tube du calice, en forme de de 
a coudre, est glabre, lave d’une teinte rougeatre au sommet, 
et muni de quelques poils flexibles a la base. Les divisions du 
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1 im be, plus courtes que les petales, entieres, pointues au som- 
met , sont colorees a l’exterieur. Corolle de quatre a cinq rangs 
de petales dun rose-tendre, jaunatres vers l’onglet, echancres en 
coeur au sommet. Styles libres , presque sessiles , reunis en 
faisceau au centre de la fleur. Fruits a peu pres globuleux et 
rouges a la maturite. 

Observations particulieres a ce Rosier. 







Ce Rosier participe clu R. Pomponiana par son port, I’odeur agreable de ses fleurs, enfiti 
par sesfolioles rassemblees en une espece de panache autour des boutons, comme dans le 
Pornponia f'o/iacea , Vulg. la Mignone cliarmante des jardiniers. 

II participe encore du Turbinata par la forme de ses tubes : 

Du Gallica par la forme et la disposition des aiguillons. 

Enfin du Bifera par le don qu’il a re^ii de donner des fleurs tres-odorantes depuis le mois 
de juin jusqu’k la fin d’octobre. C’estdonc un veritable hybride, dont cependant les graines, 
sem^es dans notre jardin au printemps de 1819, nous ont reproduit le meme individu avec 
ses caracteres principaux. Cette derniere circonstance nous a determines a donner k nos 
souscripteurs la figure de ce Rosier qu’on ne trouve que greffe dans les collections. Pour 
le proclamer espece, il faudra connaitre le resultat du nouveau semis que nous avons fait des 
graines de quelques fruits qui sont parvenus a maturite cette annee(iSaa). 

Notre Rosier, quoique fort agreable par ses parfums,l’est moins que beaucoup d’autres 
de nos jardins, a cause de la difformite de son port: en effet ses branches se depouillent 
de leurs feuilles souvent avant le developpement des boutons, autour desquels il ne reste 
qu’un amas de feuilles florales, presque sessiles, qui persistent jusqua la maturite du fruit. 

DEDICACE. 

Nous avons dedie ce Rosier a la m^moire de Etienne Pierre Ventenat, botaniste laborieux, 
membre de l’lnstitut de France , auteur du tableau du regne v^g^tal ; du catalogue des 
plantes de Cels; du jardin de la Malmaison, avec cent-vingt gravures faites sur les dessins de 
P. J. Redoutii, etc. 

Ce botaniste qui a fourni un grand nombre d’articles au magasin encyclopedique , et 
autres journaux scientifiques , ne a Limoges le i er mars 1757, est mort a Paris, Fun des 
conservateurs de la biRliotliecjue de Saiute-Genevieve , le i 3 aout 1808. 
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ROSA BIFERA YARIEGATA. 

R. germiriibus infundibuliformibus pedunculisque hispido- glan- 
dulosis ; foliolis margine pubescentibus , glandulosis , maculato- 
variegatis. (N.) 

LA QUATRE SAISONS, 

( a feuilles pan ac bees. ) 

DESCRIPTION. 

Les branches tie cet arbrisseau sont armees d un assez grand 
nombre d’aiguillons inegaux, les uns droits, les autres recour- 
bes. Les feuilles se composent de folioles presque rondes, a 
dentelure eeale, le^ereinent tomenteuses en-clessous et en leur 
bord : leur surface est panachee de taclies inegales, jaunatres, 
disposees sans ordre. Le petiole qui les supporte est hispide, 
garni de plusieurs petits aiguillons tres-aigus : a sa base, sont 
des stipules bifides, a bordure denticulee. Les fleurs, tres-odo- 
rantes, presque pleines, terminales, se reunissent en corymbe 
redresse a l extremite des rameaux. Les divisions du limbe , 
trois pinnatifides et deux simples, sont glanduleuses et ciliees 
sur les bords. Corolle de moyenne dimension, composee de 
cinq a six rangs de petales , semblables a ceux de toutes les 
Roses du groupe des Biferce dont nous avons deja eu loccasion 
de parler plusieurs fois. Fruits ellipsoides, et rouges a la maturite. 



I. 
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OBSERVATIONS. 

Ce Rosier nest veritablement remarquable que par les pana- 
chures qui recouvrent ses folioles; encore faut-il dire qu’elles 
disparaissent souvent, sur les pieds greffes, des la seconde on 
la troisieme annee. II en resulte que pour eonserver cette sous- 
variete, qui d’ailleurs est dun tres-bel effet, il faut, tous les 
ans, la greffer sur eglantier, et mieux, sur des pousses vigou- 
reuses du R. Bifera. 

M. Goupie fds , receveur- general du departement de la 
Sarthe, qui cultive le Rosier en amateur eclaire, a bien voulu 
nous envoyer des greffes de cet arbrisseau, et nous mettre ainsi 
a meme d’en donner la figure. 



1 
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ROSA SEMPERVIRENS LESCHEN AULTI A N A . 

R. germinibus ovatis pedunculisque hispido-glandulosis ; caule 
petiolisque aculeatis , violaceo-pruinosis ; stjlis in columnam pilo- 
sam coalitis. (N.) 

LE ROSIER LESCHENAULT. 

description. 

Nous avons donne a cette belle variete du R. Sempervirens , 
le nom de M. Leschenault, qui a bien voulu nous la com- 
muniquer. Ce savant voyageur l'a trouvee sur la montagne de 
Nelligerry, l’une des plus elevees de celles de Gate, en Asie, 

dans la presqu’ile en-deca du Gange. 

L’arbrisseau est rampant, de sa nature; mais lorsquil rencon- 
tre un soutien, il s’eleve a une hauteur prodigieuse (soixante a 
soixante-dix pieds). Ses branches, armees de quelques aiguil- 
l ons epars , sont d’une teinte violette recouverte dune espece 
de poussiere glauque , qu’on pourrait comparer a la gelee 
blanche: le meme phenomene se fait remarquer sur presque 
toutes les parties foliacees du Rosier. Les feuilles se composent 
de cinq ou sept folioles elliptiques, ovales a la base, pointues 
au sommet, fmement et simplement dentees. Elies sont 
portees par des petioles munis dun grand nombre de poils 
glauduleux, entremeles de quelques petits aiguillons crochus. 
Les stipules sont decurrentes, a holds simples, bibdes au som- 
met. Les fleurs , d’une odeur suave, naissent, plusieurs 



ensem- 
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ble, a l’extremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principales. Le pedoncule qui les supporte, ainsi que 
le tube ovoide du calice , sont reconverts d’un tres-grand 
nombre de poils glanduleux. Les divisions du limbe sont en- 
tires, spatulees, ou pointues, et parfois bifides au sommet. 
Corolle de cinq petales, grands, dun blanc pur, echancres en 
coeur. Lt a mines nombreuses; styles sondes, reunis en one co- 
lonne herissee d’un grand nombre de petits poils jaunatres , et 
surmontes de stigmates violets. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier Leschenault a quelques rapports avec le Sem- 
pervirens latifolia que nous avons publie vol. 2 de cet ouvrage, 
p. et fig. 49; mais ce dernier sen eloigne par ses tiges et toutes 
ses parties foliacees de couleur verte ordinaire; ses tubes a peu 
pres glabres ; ses divisions calicinales pinnatifides; ses petales 
souvent marques, a l’exterieur, de fascies longitudinales rou- 
geatres, etc. 

Les naturels du pays dans lequel ce Rosier croit spontane- 
ment lappellent Samatigne. II n’en existe, a Paris, que des 
echantillons desseches qui appartiennent a M. Leschenault 
De Latour. Les jardinistes regretteront qu’il n’ait pas ete |>os- 
sible den apporter en Europe quelques pieds vivants : il eut ete 
curieux de voir dans nos pares et nos jardins paysagistes un 
frele arbrisseau s’elancer vers le sommet de nos plus grands ar- 
bies, les surpasser encore, et repandre au loin le par fum de 
ses fleurs. 
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ROSA GALLIC A GUERINI ANA, 
LE ROSIER GUERIN, 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier seleve a deux ou trois pieds, au plus. Les bran- 
ches adultes sont armees d’aiguillons epars , assez forts et 
crochus. Les rameaux floriferes sont garnis d un grand 110m- 
bre de petites epines presque droites, entremelees d’aiguillons 
assez rares, pareils a ceux des branches de lannee precedente, 
quoiquun peu moins longs. Les feuilles se composent de cinq 
folioles d un vert-gai, glabres en-dessus, plus pales en-dessous, 
finement et inegalement den tees. Le petiole qui les supporte 
est glanduleux , garni de plusieurs aiguillons, lesquels seten- 
dcnt, souvent, jusque sur la nervure principale de la foliole 
impaire : a sa base sont deux stipules bifides , pointues au som- 
met, denticulees en leur bord. Les fleurs, assez generalement 
solitaires , naissent a l’extremite des rameaux qui croissent le 
lone des branches : elles sont soutenues par des pedoncules 

O 

allonges, garnis de petits poils rudes au toucher, entremeles de 
quelques glandes sessiles. Le tube du calice est globuleux et 
elabre. Les divisions du limbe sont glabres a lexterieur et co- 
tonneuses a linterieur. Corolle de huit a dix rangs de petales, 
d’une belle couleur violette au sommet, et a peu pres rose 
vers l’onglet , irregulierement echancres ; ceux du centre, roules 
et cbiffonnes, permettent a peine d’apercevoir ce qui reste des 
etamines. Fruit rouge a la maturite. 
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OBSERVATIONS. 

La variete que nous presentons se distingue de toutes Ies 
autres par la beaute du feuillage, et encore par l’elegance des 
fleurs dont l arbrisseau se couvre au printemps. Elle a ete obtenue 
de semence a Angers, il y a quelques annees,parM. Guerin, 
cultivateur habile et patient, qui s’occupe, avec succes, de 
propager le Rosier et d’autres belles plantes. Les amateurs 
pourront se procurer cet arbrisseau dans sa pepiniere. 
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ROSA INDICA AUTUMNALIS. 

LE BENGALE D AUTOMNE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui seleve en buisson a un pied et demi, ou en- 
viron. Les tiges sont armees de quelques petits aiguillons 
epars : parfois , les rameaux floriferes en sont depourvus. Les 
feuilles se composent de cinq folioles a surface ondulee ou 
gaufree, comme celles de Y Indica multipetala, mais plus petites, 
fermes au toucher, dentees en scie, et glabres. Ces memes fo- 
lioles sont rougeatres quand elles commencent a se developper. 
Elies sont portees par des petioles munis, en-dessous, de quel- 
ques petits aiguillons jaunatres ; a leur base sont des stipules 
etroites, bifides au sommet, denticulees en leur bord. Les 
fleurs, tan tot solitaires, tantot reunies par deux, naissent a l’ex- 
tremite des rameaux. Les pedoncules qui les supportent sont 
garnis de poils glanduleux. Les tubes des calices sont presque 
ronds, comme turbines et glabres. Corolle de cinq a six langs 
de petales , d’un beau rose nuance de violet. Les divisions du 
limbe sont entieres, pointues au sommet, cotonneuses a l’lnte- 
rieur, et glabres a lexterieur. Le fruit est presque globuleux, 
et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette sous-variete du R. Indica multipetala , se couvre d un 
grand nombre de boutons au printemps et dans lete; mais 
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tous avortent et se detach ent avant lepanouissement dans ces 
deux saisons. Ce n’est qua l’automne, vers le milieu du mois 
de septembre, que souvrent completement les boutons nou- 
veaux que ce Rosier produit toujours en abondance. C’est 
M. le docteur Cartier qui nous a communique cet arbrisseau, 
qu’il a obtenu de semence dans sa belle Roseraie. R supporte 
bien les gelees. II a passe l’hiver dernier (1822) dans nos plates- 
bandes de terre de bruyere, et il est aujourd’hui tres-vigou- 
reux. 
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ROSA YILLOSA EVRATHIANA. 

R. Evratina. Bose, Nouv. Cours , vol. n, p- 256 . Desf. 

Cat. Hort. p. 273 . Lind. Mon. p. 236. 

R. (Evratina) germirubus ovatis hispidissimis ; ramis petiolis- 
que subinermibus ; fbliolis quinatis ternatisve ; pcdunculis hispidis , 
fasciculate - su bumbellatis , terminalibus. Poir. Ency. supp. au 
vol. 4 , 2 e part. p. 714 * 

R. J^illosa Evratina. Du P. Gymn. Pvos. p. i4? spec. 5, n 7. 
Thy. Prod, groupe XI, p. 65, var. e. 

LE ROSIER D’EVRATH. 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau tres-vigoureux qui seleve en buisson 
jusqu’a la hauteur de dix pieds. Ses tiges ne presentent, en 
general, qu’un tres-petit nombre d’aiguillons ; quelques mdivi- 
dus, meme, en sont entierement depourvus. Les feuillcs se 
composent rarement de trois, le plus souvent de cinq a sept 
folioles tres-grandes , glabres et dun vert-fonce en-dessus, plus 
pales et legerement velues en-dessous; elles sont portees pai 
un petiole presque glabre et un peu glanduleux. Les lleurs, 
laterales et terminates, sont disposees en panicule pendant: les 
pedoncules qui les supportent sont, ainsi que les tubes ovoides- 
allonges des calices, reconverts d’un grand nombre de pods 
fermes, surmontes de glandes. Les divisions du limbe sont ap- 
pendiculees , tres-longues et glanduleuses. Les boutons des 
fleurs de ce Rosier s’epanouissent assez rarement. Celles des 
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fleurs qui parviennent a se developper presentent sept a huit 
rangs de petales d’un rose-tendre, et sont assez odorantes. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a ete dedie par M. Bose a M. Evrath, amateur 
distingue, auquel il a ete envoye des pepinieres de Hollande, 
sous le nom de Muscade noire. II participe du R. Alba, par 
la forme des tubes des calices; du V illosa , par ses folioles ve- 
lues en-dessous, ses pedonoules, ses pedicelles et ses tubes re- 
converts de poils gland uleux ; enfin du R. Turbinata , par 
I extreme difficult^ qu’eprouve l epanouissement des boutons. 
On ne peut done le considerer que coniine un mulet vegetal. 
Toutefois, Du Pont a cru apercevoir que le Rosier Evrath 
participait plus du Rosier velu que des autres, e’est pourquoi 
il la place dans le groupe des V illosce; opinion que nous avons 
adoptee. 

MM. Poiret et Lindlet disent que ce Rosier est naturel au 
sol de la Caroline; on peut douter de ce fait, et a Pappui de 
notre opinion nous dirons que l’arbrisseau ne se trouve pas 
dans la nomenclature des Rosiers indigenes de ces con trees 
que nous a donnee M. Nuttall, en 1818. 

Selon M. Bose, cet arbrisseau, en raison de^sa vigueur, peut 
avantageusement servir a recevoir la greffe, et a remplacer les 
eglantiers qui commencent a devenir rares. 
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ROSA RURIGINOSA Y AIL L ANTI AN A. 

R. ger minibus ovatis pedunculisque hispidis ; foliolis ovalibus 
supra subglabris , nitidis, subtus margineque glanduloso- pilosis ; 
floribus albis. (N.) 

R. Sjlvestris folio subtus villoso , Jlore albo. Vaill. Bot. Par. 
Ed. alt. in 12, p. 109. 

L’EGLANTINE DE VAILLANT, 



DESCRIPTION. 

Cette jolie variete du Rosier rouille s’eleve en buisson a la 
hauteur de deux pieds et demi , 011 environ. Ses branches sont 
armees d’aiguillons epars , et presque droits. Les feuilles se 
composent de cinq ou de sept folioles assez petites, vertes, 
prescjue glabres, a peu pres luisantes en-dessus, plus pales et 
munies en-dessous , comme sur la bordure , de poils entremeles 
de glandes roussatres et odorantes : elles sont supportees par 
un petiole vein, muni de quelques petits aiguillons jaunatres, 
ayant a sa base des stipules bifides et denticulees. Les fleurs 
naissent a Fextremite des ramuscules qui croissent le long des 
branches principales; le pedoncule qui les porte, ainsi que le 
tube ovoide du ealice, sont garnis de poils spinuli fori lies et 
glanduleux. Les divisions du limbe, trois pinnatifides et deux 
simples , sont couvertes de glandes sessiles a l’exterieur , et mu- 
nies interieurement d’un duvet blanchatre. Corolle de cinq pe- 
tales echancres en coeur au sommet , d’un blanc tres-legerement 
lave de rose pale au moment de fepanouissement , se conver- 
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tissant, apres quelques heures, en un blanc-mat, tres-pur, 
qui se conserve jusqua la chute des petales. Cest en cela que 
cette variete se distingue principal ement des autres du groupe 
des Rubiginosce , lesquelles offrent des petales d’un rouge plus 
on moins fonce , lequel persiste jusqu’a la fin. Fruit petit, 
ovoide, et rouge a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons donne a ce Rosier le nom du celebre botaniste 
Vaillant (Sebastien), de FAcademie des Sciences, et professeur 
de botanique au jardin Royal des Plantes, lequel l’a trouve aux 
environs de Paris et compris dans sa Flore publiee au com- 
mencement du dix-huitieme sieclc. Cette variete semblait perdue 
puisque aucun auteur ne Favait citee depuis Vaillant; mais 
nous lavons retrouvee, en herborisant dans les bois de Meu- 
don, avec la societe Linneenrie, sur les hauteurs qui avoisinent 
Fleury, a droite du chemin qui conduit de ce hameau a Cla- 
mart, avant FEtoile (l) . 

C est une beaute sauvage qu’il faut abandonner aux bois et 
aux rochers. Elle ferait peu d’effet dans nos jardins; mais elle 
convient aux collections botaniques. 

(i) C’est en suivant ce merae chemin, apres avoir traverse l’Etoile, que les amateurs de 
champignons trouveront, a gauche, sur la bordure du bois, aux environs du poteau de 
Clamart, 1 'Orange franche ou V Orange jaune d’oeuf, espece excellente, figuree, pi. 1 3 /( , 
dans le traits de Paulet. Nous 1 ’avons ramassee, il y a quelques annees, en grande quan- 
tite, d’apres rindication consignee dans la Flore de Vaillant. Aujourd’hui, ce champignon 
est moins commun depuis la derniere coupe du bois; mais on en trouve toujours quel- 
ques-uns au mois de septembre. Thuillier, auteur de la Flore de Paris (mort le il\ novem- 
bre 1822), l’a encore ramasse dans les bois de Verrieres. 
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ROSA MUSCOSA ANEMONE-FLORA. 

R. germinibus , caule, pedunculis pedicellisque spinuhs inequa- 
libus , reeds , confertissimis horridis ; lacinus caljcims glandu/oso- 
viscidis ; floribus erectis; petalis cunoene involutis. (N.) Ex sernine 
R. muscosce subsimplicis , in hort. Lemeunier. 

LA MOUSSEUSE DE LA FLLCHE. 

DESCRIPTION. 

Ce Rosier a ete obtenu de sentence, par M. Lemeunier 
qui nous l a communique, en exprimant le voeu de le voir publier 
sous le nom de la ville qu il habite, a laquelle il a cru pou- 
voir dedier cette nouveaute. Nous nous empressons de satisfaire 
a ses desirs, persuades que nous sommes du bon accueil que 
recevra sa dedicace (,) . 

Notre arbrisseau forme un buisson de la hauteur de dix-huit 
a vingt polices, et parait susceptible de s’elever encore davan- 
tage. Ses jeunes rameaux, d abord d un rouge brun, se conver- 
tissent en une couleur grisatre en murissant. Tls sont armes 
dun grand n ombre daiguillons inegaux , droits, tres-rappro- 
ches, qui s’etendent jusque sur le pedoncule commun et les 

(i) Le sol Angevin est tres-lavorable a la culture du Rosier; aussi trouve-t-on a Angers, a 
La Fleche, au Mans, et dans les departements de la Sarthe, et Maine-et-Loire , une mul- 
titude de jardins dans lesquels on cultive cet arbrisseau avec un grand succes. Deja beau- 
coup de variet^s curieuses out <5te signalees dans les semis, et le zele des cultivateurs et ties 
amateurs en fait esperer encore beaucoup d’autres. Les collections les plus renommees sont 
celles de MM. Lemeunier, Goupil fils, receveur- genera I du d^partement ; Narcisse 
Dksportes, botaniste distingu^; B izard, conseiller a la Cour royale; le general Delaage; 
Drouet, Dagonneau, Poilpre, Foulard, etc. 
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pedicelles. Les feuilles se composent de cinq oil de sept folioles 
d’un vert-obscur, assez petites, allongees, pointues an sonnnet, 
arrondies a la base, glabres en-dessus, couvertes en-dessous, 
comme sur la bordure, de glandes tres-rapprochees et sou- 
vent ramifiees. Les jeunes folioles se presentent avec une 
teinte rousseatre prononcee et tres-remarquable; mais elles finis- 
sent par prendre, en grandissant, la teinte verte generale. Les 
fleurs sont toujours droites , jamais penchees comme dans les 
mousseuses ordinaires, quelquefois solitaires, mais le plus sou- 
vent plusieurs ensemble a fextremite des rameaux. La corolle 
se compose de quatre a cinq rangs de petales convergents vers 
le centre, comme dans la Rose cent- feuilles anemone, d’une 
teinte generale rose-fonce, quelques-uns cependant panaches de 
taches dun rose plus tendre, quelquefois blanchatres. Les 
tubes du calice, les pedoncules et les pedicelles sont acmes de 
pods spinuliformes , longs, et qui resistent au toucher. Les eta- 
mines sont tres- longues : nous n’avons pas vu le fruit. 

OBSERVATIONS. 

Get elegant arbrisseau est tres-remarquable dans les divers 
degres de sa vegetation. Sommites, tiges, aiguillons, supports, 
diametre des fleurs, leur couleur, rien n’est semblable aux 
Rosiers mousseux ordinaires; aussi distinguera-t-on toujours au 
premier coup-d’oeil le Rosier mousseux de La Fleche. 11 nous 
a semble quon devait le cultiver a 1’ombre, car les fleurs se 
sont fletries promptement sur le pied que M. Lemeunier a en- 
voye a l’auteur du texte de cet ouvrage , il y a plus de deux 
ans, et qui se trouve expose a un tres-grand soleil. 
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ROSA POMPONIANA MUSCOSA. 

R. gen nimbus peduneulis petiolisque gtandu loso-viscosis ( mus- 
cosis^); Jloribus subgemellis. (N.) 

LE POMPON MOUSSE 11 X. 

DESCRIPTION. 

Cette variete du Rosier Pompon nous vient d’Angleterre, oil 
I on cultive aussi le Pompon mousseux blanc, qu’on trouve dans 
la pepiniere de M. Kennedy. La tige, cpii s’eleve a un pied au 
plus, est recouverte d’un grand nombre de petits aiguillons 
inegaux , presque droits, rapproches , entre-meles de pods glan- 
duleux. Les feuilles se composent de trois on de cinq folioles 
glabres en-dessus, glanduleuses en-dessous et sur la bordure ; 
elles sont portees par un petiole couvert de glandes. Les fleurs 
sont ternii males, disposees par deux, assez souvent par trois, a 
lextremite des rameaux. Le pedoncule, les pedicelles, le tube 
du caliee et les divisions du limbe, sont reconverts de poils 
visqueux, ramifies, assez semblables a de la mousse. Les brac- 
tees qui accompagnent les pedicelles sont tres- alio n gees, spa- 
tulees, meme foliacees au sommet. Corolle de huit a dix ransrs 
de petales a peu pres, de la couleur de ceux du Pompon or- 
dinaire. 

OBSERVATIONS. 

Les personnes qui se livrent & la culture du Rosier, ont pu remarquer que, depuis 
quelques annees, le nombre des Rosiers mousseux s’est fort accru, et que la semence 
d’especes, ou de variety, qui n’avaient jamais presente ce phenomene, les reproduit, assez 



souvent, avec des Roses mousseuses. Cette singularity a fixe 1 attention de M. J. Ci,. Boze- 
rian, si renomme par ses belles reliures, maintenant fixe a sa terre du llaut-Fontenay, 
pres Vendome, ou il s’occupe, en grand, de la culture de cet arbrisseau et de sa multipli- 
cation, particulierement par la semence. 

M. Bozerian a cm trouver de l’identite entre les poils ramifies qui enveloppent les 
tubes des Rosiers mousseux, et ces excroissances qui entourent leponge ou galle du Rosier, 
que les botanistes nomment bedeguard. Partant de cette id^e, apres avoir observe les fleurs 
de ses Rosiers, et suivi le dyveloppement de leur vegetation, il a ety amene a penser qu’on 
pouvait attribuer aux larves de X Ichneumon a longue queue ( 1 ) le phynomene des Rosiers 
mousseux. Void ce que dit ce laborieux jardiuiste dans un memoire manuscrit qu’il nous a 
communiquy, et qu’il se propose d’envoyer a la societe d’Agriculture de Paris. 

« L’insecte attire par l’odeur du pollen , au moment de la fecondation des fleurs, introduit 
« son long aiguillon dans cbaque pistil, penetre jusqu’a l’ovaire, y depose un oeuf qui ne 
« tarde pas a eclore. Les larves qui en resultent s’emparent des matieres nutritives contenues 
« dans l’ovaire, et transforment tout l’appareil de la fleur en un veritable bedeguard reconvert 
« d’une vegetation visqueuse qui a toute l’apparence d’une mousse fine, palmye, ramifiee, 
« semblable a celle qu’on remarque sur nos Roses mousseuses... » 

L’ auteur du memoire a ouvert et examine avec attention un grand nombre de ces bede- 
guards, soit secs, suit dans leur etat de vegetation; il a trouve plusieurs graines qui, bien 
qu’elles aient ete exterieurement enduites des matieres visqueuses dont la larve semble elle- 
meme formee, n’avaient cependant pas yte percees a l’intyrieur par l’aiguillon de l’insecte, 
au moment de son invasion... d’ou il a conclu que ces graines, ayant conserve leur faculte 
aerminative , out du, et doivent, attendu la viscosite qui les recouvre, donner naissance a 
des Roses mousseuses. 

On voit que, jusqu’a prysent, tout ceei n’est que conjecture: il faudrait que les rysul- 
tats de la semence vinssent confirmer l’opinion de M. Bozerian, en nous donnant en effet 
des Roses mousseuses. C’est ce dont il s’occupe: deja depuis trois ans, il a semy un bon 
nombre de graines echappees a l’aiguillon de l’lchneumon et provenant des debris de ses 
bedeguards: toutes sont levees; mais on n’a pas encore vu de fleurs. 11 faut esperer que le 
printemps de i8a4 eclaircira ce nouveau fait de physique vegetale. 

(i) Ichneumon manifest a tor, De Fourcroy , Entom. Par. 37 /,. 5. C’est un insectc de l’ordre des hymenoplcres. 
„ Les femelles out un aiguillon quelquefois plus long que le corps, place entre deux etuis minces comme lui; ce qui 
, leur donne Pair d’avoir unc queue composee de trois poils; elles s’en servent pour pcrcer le corps des clienillcs 
. et autres larves d’insectes, et pour y placer leurs oeufs. Les larves qui en eclosent devorent les parties interieures 
> de celle dans laquellc elles se trouvent, et la font peril- souvent avant qu’elle dcvienne nymphe, mais toujours 
« avant qu’elle passe a 1’etat parfait. Alors elles en sortent pour filer leur coque, et se metamorphoser elles-memes. > 
Cuvier, Tab. Elem. p.5o5. 

Les naturalistes ne sont pas d’ accord sur l’insecte qui produit le bedeguard-, la nature de cette excroissance spon- 
gieuse n’esl pas meme bien connue. Les curieux pourront, au restc, consulter les ouvrages suivants : i" Rammelet, 
Traite des excroissances du Rosier, en allemand; i° Camerarius, Spongia rosm sylvestris quid? et quelques autres 
ecrits speciaux, qu’on trouvera enonces dans notrc Bibliotheca Botanica Rosarum comprise dans cet ouvrage, vol. 1 . 
page. 225. 
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ROSA INDICA FRAGRANS, 

( flore simplici.) 

Voir, clans cet ouvrage, Rosa Indica Jragrans, vol. i, p. et 
fig. 61. 



LE ROSIER A ODEUR DE THE, 

( a fleurs simples. ) 

DESCRIPTION. 

Petit arbrisseau dont les tiges sont armees d’aiguillons epars, 
droits, dilates a leur base. Les feuilles se composent de trois, 
on de cin(| folioles ellipsoides, pomtues a la base et an sommet, 
olabres, luisantes en-dessus, crenelees en leur bordure. Elies sont 
portees par un petiole legerement vein , garni de quelcjues petits 
aiguillons tres-fins cjue, le plus souvent, on sent plutdt an tou- 
cher qu’on ne peut les apercevoir a Feed nu : a sa base sont 
deux stipules etroites, bifides, denticulees sur leur bord. Les 
fleurs sont disposees par trois on quatre a l’extremite des 
rameaux qui sortent des branches principales. Le pedoncule 
et les pedicelles qui les supportent sont glabres; chacpie pedi- 
celle est muni de bractees tres - etroites , allongees et pointues 
au sommet. Les tubes des calices sont arrondis et glabres. 
Les divisions du linibe, trois pinnatifides et deux simples, sont 
egalement glabres, pointues, rarement spatulees. Corolle de 
cinq petales assez grands, echancres en coeur, d’un rose-ten- 
dre , et repandant au loin une odeur suave. Etamines Ion- 
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gues, renversees sur les styles, comme dans toutes les varie- 
tes du R. Indica. Fruit presque globuleux, d’abord rouge, el 
noir, ensuite, a sa maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette Rose provient de la semence des graines du Rosier a 
odeur de the, faite, a Auteuil , dans les pepinieres de M. Ter- 
naux. Elle est principalement remarquable par son odeur et la 
jolie couleur de ses petales. II f’aut cultiver Tarbrisseau en pot, 
et le rentrer dans lorangerie, coniine tons les Rosiers delicats. 
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ROSA NOISETTIANA PURPUREA. 

Voyez vol. 2 de cet ouvrage, p. et fig. 77. 

LE ROSIER NOISETTE, 

( a Jleurs roses. 

DESCRIPTION. 

C’est une tres-bede et curieuse variete du Rosier dont nous 
avons donne la figure et la description dans le cours de cette 
monographic, sous le nom du Rosier Ph. Noisette, I. outefois, 
les deux arbrisseaux presentent quelques legeres differences ; 
nous croyons qu’il suffira de les etablir ici, et que nous pouvons 
nous dispenser de repeter une description qui serait a peu pres 
semblable a celle que nous avons deja donnee. 

En general la Noisette a fleurs roses est plus petite, dans 
toutes ses parties, que la Ph. Noisette. 

Ses jeunes folioles sont d’un vert plus obscur t[ue cedes de ce 
dernier Rosier. Elies sont aussi 1111 peu plus chiffonnees et 
moins etalees. 

Les lanieres du calice sont appendiculees dans les fleurs des 
deux Rosiers ; mais les appendices de cedes du R. Ph. Noisette 
sont aplaties, comme foliacees; dans la Noisette rose elles sont 
setacees. 

Avant fanthese, la Rose de Ph. Noisette est d une couleur 
incarnate, qui se degrade, lors de repanouissement , an point 
de devenir presque blanche. 
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Notre Rosier, au contraire, oflfre des petales dune couleur 
de rose-vif, qui persiste, et prend meme plus d intensite a 
l’epoque de leur chute. Au reste, coniine le R. de Ph. Noi- 
sette, notre arbrisseau est susceptible de selever a une grande 
hauteur; il presente de charmants bouquets charges d une mul- 
titude de fleurs tres-odorantes, qui se succedent depuis le mois 
de juin juscpies aux gelees. 

OBSERVATIONS. 

Cest encore dans les pepinieres de M. Iernaux quest nee 
cette belle variete. Son jardinier en chef (0 , dont les amateurs 
ont apprecie, depuis long-temps, les connaissances et le gout, 
nous a dit la voir obtenu, Ian passe (1822), de la semence des 
graines du Rosier Noisette commun. II a ainsi signale comme 
espece ce bel arbrisseau , que nous n avions presente que comme 
hybride. 

Cette circonstance nous a donne l occasion d examiner de 
nouveau toutes les parties du Rosier; et nous avons reconnu 
qu independamment de la grande quantite de fleurs dont il se 
couvre, il presente des stipules pectinees, qui le placent dans le 
second groupe de notre division des Rosiers. ( Voyez flondce , 
dans notre Prod, de la Mon. du Rosier, p. 36 .) Le Rosier Ph. 
Noisette , et sa variete, maintenant acclimates en France, puis- 
quils ont resiste, en pleine terre, aux rigueurs de 1 hiver der- 
nier (1822), paraissent destines a faire long -temps lornement 
de nos jardins. 



( 1 ) E La ff ay. Il cultive specialeraent le Rosier dans une pepiniere independante du 
jardin de M. Ternaux. Les curieux de Rosiers rares pourront sen procurer chez lui. 
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ROSA CANINA BURBONIANA. 

R. ger minibus ovatis glabris , peduncu/is hispidis, bracteis glan 
duloso - ciliatis , caule petiolisque aculeatis. (N.) 

Non, R. Gallica Burboniana, Thy. in Red. R. vol. i, p- et 
fig. 7 4. Idem, Prod. p. 17, var. t 

Non, R. Burbonia Roess. Reschrei. der Ros. 2, p. 28; n° 12; 
Non, R. Bourbon, Rose Pivoine, Rose de Jericho, Guerr. Vim. 
des R. p. 55 . 

LE ROSIER DE LILE DE ROITRBON. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameux, touffu, vigoureux, cpii seleve a plusieuis 
pieds. Ses branches sont armees d’aiguillons rougeatres, forts, 
recourbes, dilates. Les feuilles se coinposent de cinq 011 de sept 
folioles arrondies a la base, pointnes au sommet, glabres sur 
les deux faces, vertes et luisantes en-dessus, plus pales en- 
dessous, simplement dentees. Elies sont portees par un petiole 
velu, garni de quelques petites glandes sessiles et de petits ai- 
guillons. A sa base, sont deux stipules decurrentes, pointues au 
sommet, denticulees en leur bordure. Les fleurs, d’une odeur 
douce et agreable, sont disposees plusieurs ensemble a fextre- 
mite des rameaux qui croissent le long des branches principales. 
Les pedoncules qui les supportent, charges de petites glandes, 
presentent, a leur base, des bractees allongees ciliees et glan- 
duleuses. Le tube du calice est ovoide et glabre. Les divisions 
du limbe sont pinnatifides a pinnulles presque setacees. Corolle 
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de trois a quatre rangs de petales , echancres en coeur au som- 
met, d’un rose eclatant. Fruit ovoide, un peu arrondi et rouge 
a la maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, au rapport de S. A. R. Monseigneur le due d’Or- 
leans , croit naturellement dans les lieux incultes de 1 de de 
Bourbon: des graines apportees il y a quelques annees, lont 
reproduit dans ses jardins de Neuilly, oil le peintre de cet 
ouvrage a fait son dessin. Son port est tres-beau; fabondance 
de ses fleurs, quelquefois presque simples, le plus souvent 
semi-doubles, leur belle couleur comme leur parfuin, le feront 
sans doute rechercher pour fornement des jardins paysagistes. 
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ROSA POMPONIAN A 

( Remensis . ) 



R. germinibus subrotundis , pedunculisque subhispidis ; /acinus 
caljcinis brevissimis, appendiculatis , linean-setaceis ; flonbus ex 
rubro purpureis. Thy. in Red. Roses, vol. 2, p. 58 . Idem, 
Prod. p. 80, var. y . 

R. Remensis. Desf. Cat. D. C. FI. franc. Ed. 3 , 3708. 

R. B u rgundiaca. Roess. Roses , tab. 4 - R- P rovinciahs Pers. 
Syn. p. 27. 

R. Cendfolia Me/densis Du P. Gym. Ros. p. 16, n° 24* 

Le petit Saint Francois. Le Pompon de Reims. Le Rosier de 
Meaiix. Le petit Provins violet. Le Rosier de Champagne. Hortul. 

LE ROSIER POMPON, 

( varicte a, fleurs pourpres. ') 

DESCRIPTION. 

Rosier tres-commun dans les jardins, et qu on a long-temps 
confondu avec le Pompon de Bordeaux. M. le professeur De 
Candolle en a donne, dans la More Francaise, une excellente 
description que nous reproduisons ici. 

« Sous-arbrisseau assez touffu, et dont la hauteur ne depasse 
« pas six, huit decim. Scs aiguillons sont peu nombreux, pres- 
« que droits; ses petioles portent a la fois quelques aiguillons, 
« des poils glanduleux, et des poils non glanduleux; ses feuilles 
« ont cinq folioles ovales , un peu laneeolees, glabres, et d un 
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« vert-fonce en-dessus, pales en-dessous, pubescentes sur les 
cc nervures, bordees de dents en scie, glanduleuses , et munies 
« elles-memes de dents glanduleuses. Les fleurs sont petites , 
« solitaires, dun rouge -pourpre-fonce, ordinairement doubles; 
« leur pedicelle est glabre, muni de deux ou trois aiguillons 
« avortes, a peine visibles ; le tube du calice est glabre, ovoide; 
« ses lanieres sont tres-velues en-dedans... II est commun sur 
cc les montagnes aux environs de Dijon. » 

OBSERVATIONS. 

Le Pomponia Remensis differe du Pompoma Burgundiaca , 
figure dans cet ouvrage , vol. i, p. 65, non -settlement par la 
couleur de ses fleurs, mais encore par ses rameaux droits, plus 
rapproches et plus nombreux. 

Le Pompon a fleurs pourpres est propre a former de jolies 
bordures dans les jardins d ornement; il supporte tres-bien le 
ciseau, qu’il faut employer immediatement apres la floraison. II 
fleurit mal a l’ombre ; il nexige d’ailleurs aucune culture. 



Nous terminerons iei notre travail sur les Roses (i): depuis long-temps , les amis 
des arts out juge les dessius de cette collection , ainsi cpie P execution des gravures; 
ils out daigne les approuver et reconnaitre eu eux tout le merite qu’on exige de 
ces sortes de compositions. 

Quant au texte, 1’ auteur de cette partie de 1’ ouvrage n’a rien epargne pour remplir 
une taclie cpie l’amitie lui avait confiee, et cju’il s’honore d’avoir essayee. Il ose le 

(i) Notre quvrage, ainsi que nous l’avions annonce dans l’avant-propos, devait etre termine par une 
glossologie du Rosier; mais en considerant que, pour la description des formes exterieures de cet ar- 
brisseau, nous n'avons employe que des termes dejaconnus, et qu'on trouve, pour la plupart, dans 
les edits didactiques des Botanistes anciens et modernes, nous avons cru pouvoir nous dispenser de 
donner ce vocabulaire. Nous nous contenterons done de renvoyer aux auteurs qui ont traite speciale- 
ment ce sujet, tels que: Linne, Hedwig, Link, De Lamarqve, Richard, Ventenat, De Candolle, 
Mirbel, Loiseleur, Merat, Richard Ills, etc. 
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dire, toutes ses remarques ont ete etablies sur une etude approfondie du genie, 
comme sur l’experience cju’il peut avoir acquise non seulement dans ses voyages a 
l’interieur de la France, mais encore par la culture, pendant plus de vingt-cinq ans, 
de la plupart des individus qu’il a deceits. 

11 s’est adresse, pour ne pas s egarer dans cette route nouvelle, aux Botanistes les 
plus distingues, aux amateurs les plusexerces, aux pepinieristes les plus instruits du 
royaumeet de 1’etranger. Leur confiance, leurs communications amicales et empressees 
ont diminue son travail , et donne du charme a une matiere aussi aride. 1 outefois 
si, malgre ses efforts, des fautes,des erreurs, se sont glissees dans cet ouvrage, il 
espere qu’on voudra bien les attribuer a des difficultes cjui, pour etre vaincues, de- 
mandaient, sans doute, une plume plus exercee que la sienne. Prop heureux, alors, 
si quelques parties de son travail , venant a meriter les honneurs d une critique 
eclairee , pouvaient donner lieu a des discussions dont le resultat serait de procurer 
des connaissances plus etendues sur le Rosier et ses nombreuses varietes, mais surtout 
one bonne monographic de cet arbrisseau , attendue depuis si long-temps. 



TABLE ALPH ABETIQUE 



R. Alba Incarnata, I, 98; 111 , 77. 

— Inermis, 1 , 98. 

— Regalis, I, 64 , 97, 98. 

— Regia aurata , 1 , 98. 

— Regise , ibid. 

— Rosea , ibid. 

Alpes (des) , 11 , 56 . 

— a bouteille , ibid. 

— a fleurs panachees , ibid. 

— a fruits globuleux , ibid. 

— a fruits lisses, ibid. 

— a fruits pendants, ibid. 

— a poil de bouc, ibid. 

— a tiges debiles, II, 56 ; III, i 5 , 16. 
— Commun , II , 56 . 

— Couronne , ibid. 

— Glabre, ibid. 

— Herisse, ibid. 

— Hispide, ibid. 

Alpina, 1,57 ,95, 11 ; 55 , 56 ; 111 , 22. 

— Coronata, II , 56 . 

— Debilis , II , 56 ; III , 1 5 . 

— Glabra, II, 56 . 

— Globosa, II, 55 . 

— Ilispida , II , 56 , 

— Ilircina , ibid. 

— La;vis, I, 5 g, 60; II, 55 . 

— Pendulina, 1 , 57; II, 56 . 

— Turbinata, I, 128; II, 8. 

— Vulgaris, II, 56 ; III , 16. 
Altaica, 1 , 84 - 
Amour (d’), II, 63 . 

Andegavensis, II, 9, 10 1 4 ? $2 ; Tib 68. 
— Glaucescens , II, 52 . 

— Ilispida , II , ibid. 

Anemone, II, 116. 

Animating , III , 64. 

Anjou ( d’ ) , II, 8. 

Arvensis, I, 89, 90; II , 85 ; III, 32 , 72. 
— Bibracteata , 1 , 90. 

— Flagelliformis , ibid. 

— Glabra, ibid. 

— Globosa, ibid. 

— Ovata , ibid. 

— Prostrata , ibid. 

— Pubescens , ibid. 

Atrovirens , II , 16. 

Anrore (belle), II, 42. 



R. Aurore Powniatouska , II , 4 1 • 

Austriaca , III , 35 . 

Autriche ( d’ ), I, 71 ; III, ' 2 o. 

B. 

Bancks ( de Lady), II, 4 ^- 
Bancksia: , ibid. 

Balearica , II , 16. 

Belgica , I, 74 , 78 , 109. 

— Carnea , 1 , 76. 

— Pyramidalis , I, 75. 

Belladona , III , 46 . 

Belle fille , ibid. 

Belle sultane , III, 78. 

Bengale ( du ) , II , 38 . 

— a bouquets , II , 38 ; III , 43 . 

— a feuilles ondulees , II , 36 . 

— a feuilles variables, II , 38 . 

— a fleurs blanches , II , 79. 

— a fleurs simples ( roses ) , II , 38 . 

— a fleurs simples ( petit) , IT , 25 . 

— a grandes dents , II , 37. 

— Animating, II , 38 ; III , 63 . 

— animee , II , 38 . 

— a odeur de canelle, II , 37. 

— a odeur de the , I ,61. 

— a odeur de the simple; III, 101. 
— Bichonne , II , 37. 

— Blanche , II , 38 . 

— Cent feuilles, II, 35 ; III , 69. 
— Cerise , II , 38 . 

— Commun, 1 , 5 1 ; 11 , 36 ; 111,70. 
— Cramoisi , II , 38 . 

— d’Automne , III, 91. 

— de Cels , II , 38 , 79. 

— de Linne , II , 37. 

— de miss Lawrance , TI , 38 . 

— Dichotome , ibid. 

— Erode , III , 4 1 • 

— Fleuri , II, 38 . 

— Guenille , II , 37. 

— OEuillet , III , 69 , 70. 

— Panicule , II , 38 . 

— Pourpre panache, II , 37, 38 . 
— Prolifere , II , 38 . 

— Sanguine, ibid. 

— Sans epines , ibid. 

— Semi-double , ibid. 
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B. Bengale (du) Tigree , II, 38 . 

— unique , ibid. 

— violette , ibid. 

— violette ( presque ), II , 119. 
Bengalensis, I, 49, 5 o .Foyez Indica. 
Berberilolia , 1 , 27. 

Bicolor, 1 , 71. 

Bifera, I, 64, 107, 108 , 109; III, 84 - 
— Abundans , 1 , 109. 

— Alba , 1 , 108, 121. 

— Alba subrosea , 1 , 110. 

— Aurantia , I , 1 08. 

— Candida , ibid. 

— Carnea, ibid. 

— Coronata, 1 , 109. 

— Felicitas , 1 , no. 

— Italica, III , 37. 

— Macrocarpa , III , 9. 

— Magna , l , 109. 

— Myropolarum, I , 108, III, 60. 
— Officinalis , ibid. 

— Porlandica, I, iio. 

— Pumila , III , 85 . 

— Semperflorens , I, 108. 

— Variegata , III , 85 . 

— Vulgaris , 1 , 107, 108. 
Biserrata, II, 34 , 5 1 ; 111 , 27, 28. 
Blanca cocur vert, I, 98. 

— a feuilles de chanvre, 1 , 89; 11 , 47 * 

— a feuilles en bateau , 1 , 98. 

— a fleurs doubles, ibid. 

— a fleurs simples , ibid. 

— Beaute teudre , ibid. 

— Belle Elise , ibid. 

— Camelia , ibid. 

— cuisse de nymphe, 1, 97. 

— cuisse de nymphe emue , 1 , 98 ; 

111,77- 

— de neige , II , 8 1 . 

— Elisa , 1 , 98. 

— en coryrnbe , ibid. 

— foliacee de Fleury, III , 17. 

— grosse cuisse de nymphe , 1 , 98. 

— nuance de bleu , ibid. 

— royal, 1 , 97 , 98. 

— sans epines , I , 98. 

— virginal , ibid. 

Blanda , l , g 5 , 96 , 102 , 1 34 ; 11 , 73. 



R. Bordeaux ( de ) , 1 , 77 i 111 » 

— blanc , III , 34 . 

— des princes , ibid. 

— foliace , ibid. 

— Kinston , ibid. 

— mousseux , ibid. 

— precoce , ibid. 

— rose-fonce , ibid. 

— Bouquet tout fait , 1 , 108. 
Bourbon, II, io 5 . Foyez Pnovms. 
Boutons renverses ( a ) , semi-double ; 

111 ’ 7 - 

— renverses ( a ) simple , ibid. 
Boursault , III , 80. 

Bouteille , II , 56 . 

Bracteata , I , 35 ; II , 82. 

Bracteole, I, 35 . 

Brevistyla , I , 90, 91 , 92. 

— Candida , I. i 3 o. 

— Germinibus ovatis , I, 92. 

— Lactea , ibid. 

— Leucochroa , 1 , 91, 92. 

— Petalis albis , 1 , 92. 

— Petalis lacteis , ibid. 

— Petalis pallido-roseis , ibid. 

— Systyla , 1 , 65 . 

Burbonia , III , io 5 . 

Burgundiaca, I, 65 ; II, 48 ; IH, 107. 

c. 

Calendaria variegata , I , 1 1 o. 
Calendorum carnea , ibid. 

— Corymbosa , I , 108. 
Campanulata , 1 , 127. 

Campanula a fleurs blanches , II, 95. 
Candolleana , II , 1 9 , 35 , 45 , 46 , 56 . 
— Elegans, II , 46 - 

— Flaveseens , ibid. 

— Pendula , ibid. 

Canelle , 1 , 8 1 . 

Canina , 1 , 26 , 3 1 , 38 ; II , 12, 3 a , 62 , 
85 ; 111,68, i 3 o , 1 38 . 

— Alba, II , 5 1. 

— Ambigua, II, 34 - 

— Biserrata , II , 5 1 . 

— Burboniana , III , io 5 . 

— Collina, II, i 4 - 

— Decipiens , ibid. 




* 
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Canina Ftilgens , III , 76. 

— Glabra II, 5 i. 

— Glandulosa , ibid. 

— Glauca , ibid. 

— Globosa , ibid. 

— Globulosa , II , 5*2. 

— Grandidentata , II , 9- 
— Grandiflova , III, 7^' 

— Hispida , II , 5 a. 

— Lanceolata, ibid. 

— Mollis , II , 1 4 - 

— Mycrocarpa , II , 1 4 , 5 1 • 

— Myrtifolia , II , 5 1 . 

— Nitons , ibid. 

— Obtusifolia , I, ia.9, i 3 o. 

— Ovoidalis , II , 5 a. 

— Ramosissima , II , 5 1 . 

— Sessilis , II , 5 a. 

— Stipularis , ibid. 

Subrotundifolia , ibid. 

Subvillosa , ibid. 

Tomentosa, 1 , 68 ; II , 4 °- 

_ Umbellata , II, 5 a. 

— Vulgaris , II, 5 i. 

Capucine , 1 , 71 ; III , 20, 

Cardinalis , 1 , 76* 

Carolina , II, 73 , 74 - 

Corymbosa , 1 , 8 1 , p 5 . 

Corymbosa fragrans, 1 , 4 J - 

Caroline ( de la ), II , 7^ 

Caroline du Roi , ibid. 

Caroliniana , I, 81. 

Caryophyllata, 1 , 1 14 - 
Caucasica , II , 4 °- 
Cols , II , 53 . 

a fleurs proliferes , HI , * 3 . 

Cent ecus (aux), II, «o 3 . 

Cent fcuilles, I , a 5 , a6, 38 , 4 1 i 11 ) 35 » 
III, i 4 - 

— a feuilles cloquees , I, 37. 

& feuilles de celeri, 1,78. 

_ a feuilles de chene, I, 78 ; II , 66. 

— a feuilles de groseillier ,1,78. 

a feuilles de laitue , ibid. 

a feuilles de persil , ibid. 

— Anemone , ibid. 

a odeur de punaise , ibid. 

— bleu celeste, ibid. 



\\. Cent feuilles commune , 1 , 66. 

— crenelee, 1 , 78. 

Cumberland , ibid. 

de Bordeaux , I, 77 - 

t ]e Hollande , ibid. 

de Meaux , III , 107. 

des peintres , ibid. 

— double , I , ^5 , 77- 

foliacde , 1 , 78 ; II , 5 p ; IH , 1 8. 

foliac^e prolifere , III , 65 . 

guenille , ibid. 

— Junon ,1,78. 

— Louise , 1 , 77- 
-r- nain , II , 33 . 

— oeuillet , 1 , 1 1 3 , 

— panach^e ,1, 77 ' 

petite panachee , ibid. 

— sans petales , I , 78. 

— simple , 1 , 77 - 

— unique , 1 , 3 . 

Vilmorin , 1 , 76, 77 ■» 79 * 

Centifolia, I , a 5 , 4 ° , 64 - 

Anemonoides , 1 , 78- 

Anglica Rubra , ibid. 

Apetala , ibid. 

— Belgica , I , no- 

Bipinnata , 1 , 78; H, 1 1 ■ 

_ Bullata , I , 37 , 78. 

Caryopbyllea , I, 78, u 3 

— Carnea , 1 , 77 ’ 79 - 

Chremesina , I , 78. 

Crenata , ibid ; II , 65 . 

Flore multiplici , 1 , 77 - 

Flore semipleno , ibid. 

Flore simplici , ibid. 

_ Foliacea , 1 , 78 ; II , 5 q. 
_ Grandidentata, ibid. 

Ingrata , ibid. 

Junonis , ibid. 

— Maxima, 1 , 77 - 

Meldensis , III , 107. 

— Minor , ibid. 

__ Multiplex, I , a 5 , 4 °, 77 

Muscosa magna , 1 , 4 *- 

Mutabilis , 1 , 78; III. 

_ Nana, 111 , 33 . 

__ Nivea, 1 , 78 , 87; III. 
Pomponia , I , 65 . 
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B. Centifolia Prolifera, I, 78; III, 65 . 

— Prolifera foliacea , III , 65 . 

— Putidula, 1 , 78. 

— Semiplena, I, 77. 

— Simplex , ibid. 

— Unguiculata , I ; 78 , 111 . 

— Unica , ibid. 

— Variegata , I , 77. 

Cerea , 1 , 69. 

Champagne (de), III, 107. 

Chanvre ( a feuilles de ) , II , 28. 
Chinensis, I, 49, 5 o; II, 82. Voyez 
Indica. 

— Duplex, 11 , 8 . 

— Chlorophylla , 1 , 6 . 
Cinnamomea , 1 , 60 , 81 , 1 33 
— Blanda , I , i 34 - 
— Flore pleno , ibid. 

— - Flore simplici, 1 , 77,106, 1 33 , \ V\. 
— Fluvialis , 1 , 1 34 - 
— Foliacea, III , 65 . 

— Glauca , ibid. 

— Globosa , ibid. 

— Maialis , I , io 5 , i 34 - 
— Nebulosa , ibid. 

— Oblonga , ibid. 

— Odore Cinnamomi , ibid. 

— Rubrifolia , ibid. 

Clinophylla , 1 , 43 , 44 , 48 . 

Gollina ,1, 118, i 3 o , i 3 a , II; 85 , 86 ; 
III , 68. 

— Decipiens , II , i 4 - 
— Dumetorum , II , 1 4 , 85 . 

— Fastigiata , 11 , 1 3 , i 4 - 
— Gigantea , III , 66. 

— Glabra , 1 4 - 
— Microcarpa, ibid. 

— Mollis , ibid. 

— Monsoniana , III , 67 , 68. 

— Pilosiuscula , II , 1 4 » 111 , 67 ' 
— Subvillosa , II , i 4 - 
— Vera , II , 1 3 . 

Comtesse , 1 , 71. 

Cotonneux , II, 3 q , 87. 

— a fleurs doubles , II , 4 °- 
Corymbosa ,1,71,81, q 5 . 

Crepu , III , 12 
Crispa , ibid. 



R. Cuspide , II , 3 r . 

Cymbadblia , I , 98; II , 48 
Cynorrhodon , II, 5 i. 

Cyphiana , 1 , 84. 

D. 

Damas ( de ) , I , 63 . 

Damascena , 1 , 64 , 108 , 109 ; IT , 84 ■ 

— Alba , 1 , 63 . 

— Aurora , 1 , 1 1 o ; II , 4 1 • 

— Bicolor, I, 1 38 . 

— Blush-Belgick , I , no. 

— Calendarum Carnea , ibid. 

— Celsiana , I, 109; II, 53 ;I 1 I , i 4 - 
— Celsiana prolifera , III , 1 3 . 

— Coccinea,I, 109, 110. 

— Corymbosa, I , 110. 

— Felicitas , 1 , 110, 1 38 . 

— Italica ; 1 , 1 10, III, 37. 

— Perpetua , I , 64. 

— Portlandica , ibid. 

— Subalba , 1 , 63 . 

— Subalba simplex , 1 , 109. 

— Variegata , 1 , 88 , 1 1 o , 1 37. 

De tous mois , 1 , 108. 

Des champs, a long style, HI , 3 1 . 

— a tige erigee , ibid. 
Diversifolia , Voyez Indica. 

Dubia , II , 4 ° , 89. 

Duchesse d’Orleans , III , 29 , 3 o. 
Dumalis, II, 52 . 

Dumetorum , I , i 3 o ; II , 85 . 

— Litigiosa , II , 86. 

Dupont. Voyez Gallica. 

E. 

Eglantcria,I,69,7 1 , g 3 , 94;1I,75;III, 20. 
— Bicolor ,1,71. 

— Flore pleno , 1 , 94 • 

— Lutea , 1 , 69 , 1 32 ; Til , 20. 

— Luteola , III , 19 , 20. 

— Major , 1 , 94* 

— Punicea,I,7i ; III, 20 , 74. 

— Subrubra, III , 73. 

— Tuiipa , III , 20. 

Eglantier ,1,70 ,71. 

— a petites fleurs , 1 , 70. 

— Capucine , ibid. 
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R. Eelantier Cerise. Ill . t 3 . II • Gallica Aquila nigra, I , 7 - ) - 



— double , 1 , 70. 

— jaune , 1 , 69, 72 ; III , 20. 
— Ponceau , 1 , 7 1 ; III , 20. 

— Sauvage, I , q 4 * 

— Serin , III , 19 , 20. 

Eglantine de Clemence-Isaure, I, 8, 9 4 - 

— de la reine Elisabeth , II , 5 . 

— de Vaillant , III , 95. 

— des bois , II , 23 . 

— Mousseuse ,1,9/1. 

Epine-vinette ( a feuilles d’ ), 1,27. 
epineux ( tres ), I, 84- 
Eveque , II , 29. 

Evrathina , II , 72. 

Evrathiana , 111 , 93. 

F. 

Farinosa , II , 4 ° 5 H 1 1 60. 

Fcnestralis , III, 72. 

Fenestrata, ibid. 

Feuilles de pimprenelle, I, 84 ; II , 82; 
III, 12. 

— de ronce ( a ) , III , 7 1 . 

— douces ( a ) , III , 28. 

— glanduleuses ( a ) , III , 28. 

— molles , II , 89. 

— penchees , 1 , 43 . 

— toujours vertes , II , 60. 

Ferox, 1 , 47. 

Florida , II , 70. 

Fluvialis , I, 1 34 - 
Formosa , 1 , 74. 

Foecundissima , 1 , 1 34 - 
Foetida, 1 , 69 , 1 3 1 , i 32 , III , 20. 
France ( de ). Foyez Pkovins. 
Francofurtana , I , t 27. 
Francofurtensis , ibid. 

Fraxinifolia , 1 , 128 ; II , 7. 

G. 

Gallica, l, 65 , 7/1578; II, 58 , 64 ; HI, 84. 

— Agatha , 1 , 76. 

— Agatha Delphiniana , III , 3 p. 

— Agatha incarnata , III , 77. 

— Agatha parvula violacea , III , 35 . 

— Agatha prolifera , III , 47. 

— Agatha regalis , III , 45 . 



— Argentea , ibid. 

— Atro-purpurea velutita , I , 76. 

— Aurelianensis , III , 29. 

— Borbonia , 1 , 74 ; HI , ro 5 . 

— Cerasi coloris , I , 75. 

— Coerulea , 1 , 76 ; II , 9 1 . 

— Debilis , 1,75. 

— Episcopalis, I, 76. 

— Ex carneo et rubro striata , ibid. 

— Flore giganteo, III , 53 . 

— Flore marmoreo , I , 76. 

— Granatiformis , I , 74. 

— Gueriniana , III , 89. 

— Latifolia , III , 5 . 

— Maheca , 1 , 75 , 76 ; III , 5 o. 

— Maheca multiplex , 1 , 76. 

— Maheca simplex , III , 78. 

— Maheca subsimplex ,1,75. 

— Marbled , III , 49 - 

— Marmorea , ibid. 

— Mater familias ,1,75. 

— Maxima , ibid. 

— • Mirabilis , ibid. 

— Multiflora , ibid. 

— Nitida , 1 , 74. 

— Officinalis , I , 73 , 74. 

— Papaverina , I, 74. 

— Papaverina major, 1 , 75. 

— Plena subnigra , ibid. 

. — Polyanthos , ibid. 

— Poma granati , 1 , 74. 

— Pontiana , 1 , 75. 

— Portland ica, I , 110. 

— Pumila , 1 , 76 ; II , 64 - 

— Purpurea, flore simplici ,1,75. 

— Purpurea nigricans , 1 , 76. 

— Purpurea velutina, I, 76. 

— Purpurea velutina parva, II , 17. 

— Purpurea violacea magna , I , 76 ; 

II , 29. 

— Purpurea ranunculiformis, I, 75. 

— Purpurea ranunculus, I , 75. 

— Regalis, I, 7/1 ; II , r 9. 

— Rosea flore simplici , III , 57. 

— Rubro-striata, 1 , 76. 

— Semi-plena , 1 , 74. 

— Simplex , ibid. 



DES NOMS DES ROSES. 



R. Gallica stapeliae flora, III, 55 . 

— superbissima ,1,75. 

— terminalis , ibid. 

— variegata, 1 , 76. 

— versicolor , 1 , 76 , 1 35 , 1 38 . 
Geminata , 1 , 98 ; II , 83 , 84 - 
Gemella , II , 73 , 74. 

Glauca , 1 , 3 1 , 1 34 - 
Glaucophylla , I , 29. 

Grimpant , 11 , 1 5 . 

— a fruits ovoides , II , 16. 

— a grandes feuilles, 11 , 16 , 49 - 

— a petites feuilles , II , 16. 

— Phalloide , 11 , 5 o. 

Groseillier / a feuilles de ) , II , 12. 
Guerin , III , 89. 

H.. 

Haies ( des ) , 11 , 62. 

— a feuilles de myrte , ibid. 

— a fleurs blanches, ibid. 

— a fleurs semi-doubles, II , 107. 

— a fleurs roses , II , 6 1 . 

— a fruit d’olivier , 11 , 62. 

— a graudes fleurs , ibid. 

— a petites fleurs , ibid. 

— equivoque , ibid. 

Hispida , I , 84 , 10/j. 

— argentea , 111 ,81. 

Hollande ( de ). Foyez Cent feuilles. 
Holosericea , 1 , 75 , 76. 

— regalis , I , 76. 

Hortensia , I , 74 - 

Hudsoniana , 1 , 95. 

— corymbosa , II, 117. 

— salicifolia , II , 1 10. 

— scandens , II, 109, 110. 

Humilis , II , 7 1 . 

I. 

lie de Bourbon ( de 1 ’ ) , HI , io 5 . 
Indes ( des ). Foyez Bengale. 

Indica , 1 , 49 ; H , 28 , I7 ; III , .22. 

— acuminata , I, 53 ; II , 38 . 

— autunmalis, III ,91. 

— caryophyllea , III , 69. 

— cerasi coloris, II, 38 . 

— chremesina , ibid. 



11 7 

R. Indica cruenta, I, 123 ; II, 38 . 

— dichotoma, II, 38 ; III, 63 . 

— fragrans, 1 , 61 ; II , 38 ; HI, 64. 

— fragrans, flore simplici, III, 101. 
— Lawrantiana, II, 38 . 

— Linneana, 1 , 49 ", H , 87. 

— longifolia , II , 38 . 

— multipetala, II, 35 , 38 ; III, 91. 

— odorata, I, 61. 

— paniculata , II , 38 . 

— pannosa , 1 , 1 1 6 , 1 2.3 ; II , 37 , 38 . 

— pumila , 1 , 54 , * 1 5 ; II , 25 , 26 , 

38 . 

— pumila, flore multiplici, II, 38 . 

— pumila, flore simplici, ibid. 

— rosea , II , 38 . 

— sertulata, ibid. ; III, 43 , 44 - 

— stelligera , III , 4 1 - 

— subalba, I, 79; II, 38 ; III, 44 - 

— subinermis, II, 38 . 

— vulgaris , 1 , 51,62; II , 35 , 38 . 
Inermis , II , 8. 

Involuta , 1 , 84 , 86. 

J. 

Jaune de soufre , I , 29. 

Jericho (de), III, io 5 . 

Junon. Foyez Cent feuilles. 

K. 

Kamschatcha , 1 , 47 - 
Kamschaticha , ibid. 

Kinston (de) , 1 , 77. 

L. 

Lagenaria , 1 , 57 ; IT , 56 . 

Lagenaria pendula , II , 56 . 

Laure (belle) , 1 , 84 - 
Lawrance (miss), I, 84 ; H, 26. 
Lheritieranea , III, 21. 

Le Lieur, III , 9 , 10. 

Leschenault, III, 87. 

Leucantha, I, 129, i 3 o; II, i 4 - 
Leucochroa , 1 , 90 , 92. 

Leucochroa angusta , 1 , 92. 

Laevigata, II, 73. 

Longifolia, I, 49 , 5 o ; II, 27, 28. 
Louise , 1 , 77. 
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R. Lucida, I, 45 ; II, 7, 73. 

Luisant, 1 , 45 , 46 . 

Lutea, I, 69, 71. 

— simplex, III, 20. 

Lyonii, II, 73. 

M. 

Macartnea, I, 35 ; II, 81. 

Maheca. Voyez Gallica et Provins. 

Mai ( de ) , 1 , 81. 

Maialis , I, 81 , 1 34 - 
Malmedy (de), II, 33 , 34 . 
Malmundariensis, II, 33 , 34 ; HI, 28. 
Marbre, III, 49. 

Mariaeburgensis , I, 83 . 

Marienbourg (de), ibid. 

Marmorea , III , 49. 

Meaux (de), III, 107. 

Meldensis , II , 58 . 

Menstrua , 1 , 108. 

Mignonne charmante, II, 58 ; III, 84. 
Mille epines, III , 1 1. 

Mollissirna , 1 , 68 ; II , 40 , 89. 

Monson ( de lady), III, 67. 

Montagnes (des), III, 27. 

— a folioles bidentees, II, 

34 ; III, 27. 

— a gros fruit, II, 34 - 
Montana, I, 90, i 3 o; II, 1 4 ? 34 ; HI, 

28, 68. 

Montesumae, I, 53 , 55 . 

Moschata , 1 , 33 , 90 , 99 , 1 00 ; II , 70. 

— flore pleno, ibid. 

— simplex , ibid. 

Mousseux , l , 4 o. 

— k fleurs blanches, ibid. 

— & fleurs doubles, I, 4i > 4 a - 

— de La Fleche, III, 97. 

— panache , 1 , 4°- 

— simple, I, 39, 40- 
Multiflora, 1 , 3 i ; II , 69, 70. 

— carnea , II , 67 , 70. 

— flore simplici, II, 70. 

— platyphylla, II, 69, 70. 

— rosea , 11,69. 

— Thunbergiana , II, 70. 

Multiflore, & bouquets, II, 70. 

a grandes feuilles, II, 69. 



R. Multiflore blanche, II, 70. 

— carafe , ibid. 

— a fleurs simples , II , 70. 
Mundi , 1 , 76. 

Muscade, II, 78. 

— noire, III , g 4 - 

— rouge, II, 72. 

Muscosa, I, 39, 41. 

— anemone flora, III, 98. 

— alba, I, 87, 88. 

— magna, I, [\i. 

— multiplex, I, 4* , 88. 

— provincialis, ibid. 

— simplex, I, 3 g, 88. 

— variegata, I, 4 °> 88 . 
Mutabilis, I, 75. 

Myriacantha, I, 86, 102; III, 11. 

— magna, III, 12. 

Myrtifolia, III, 5 l. 

N. 

Nemorosa, II, 24. 

Nitida , II , 73. 

Nivea, II , 81 , 82. 

Noisette (Philippe), II, 77; III, io 3 , 

104. 

— & fleurs roses, III, io 3 . 

Noisettiana, II, 77. 

— purpurea, III, io 3 . 

o. 

Obtusifolia, I, 129, i 3 o. 

Oleicarpa , II, 62. 

Omnium calendarum, I, 109. 
Optostemma, I, 33 , 100. 

Orbessanea, II, 8, 21. 

P. 

Pale de la Chine, I, 52 . 

Papaverina, I, 74. 

— major, I, 75. 

— minor, ibid. 

Parviflora, 1 , 65 , 102; II, 7 3 , 7 4 ; III, 11. 
Pendulina, I, 57. 

Pensylvanica , I, 81 ; II, 73. 

Pintade , III , 5 o. 

Persicifolia , II , 28. 

Petites fleurs (a) , II , 73. 
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R. Petite violette , III , 36 . 

Phalloidea , II , 5 o. 

Pimpinellifolia , 1 , 84 , 102 ; III, 1 1 , 82. 

— altaica , 1 , 84- 

— flore multiplici, ibid. 

— flore rubro multiplici , I , 

119. 

— variegata , 1 , 84- 

— inermis, 1 , 84 ; III, 23 . 

— involuta , 1 , 84. 

— Mariieburgensis , 1 , 83 , 84 - 

— multiplex, I, 84- 

— pumila, I, 84, 85 . 

— ramis inermibus, III, 23 . 

— variegata , I, 84- 
Pimprenelle (a feuilles de),I, 84 ;H, 82; 

HI , 12. 

— belle Laure , II, 104. 

— blanche, fleurs doubles, 1,84- 

— jaune , 1 , 83 . 

— Marienbourg (de), I, 83 , 84 

— (petite), 1 , 85 . 

— rose, a fleurs doubles, 1 , 84. 

— sans epines , ni , 23 . 

Pivoine, III, xo 5 -. 

Platyphylla, II, i 4 - 
Pomifera , II , 4 °- 

— flore simplici, ibid. 

— petalis crenatis , ibid. 

Pompon , II , 58 . 

— k fleurs doubles , ibid. 

— a fleurs presque simples, II, 57. 

— a fleurs pourpres, III, 107. 

— a fleurs simples , II , 58 . 

— a grandes fleurs, III, 33 . 

— blanc, I, 66; II, 58 . 

— commun, ibid. 

— de Bourgogne, ibid. 

— de Dijon , ibid. 

— de Meaux , ibid. 

— de Rheims, II , 58 ; III , 107. 

— des Alpes, II , 58 . 

— (gros) de Bourgogne, I, 77; 

II , 58 . 

— jaune, II, 8. 

— mignon , II , 58 . 

— mousseux , III , 99- 

— mousseux blanc , III , 99- 



R. Pompon panache , 1 , 66 ; II , 58 . 

— presque simple , 1 , 66 . 

— pygm^e , II , 58 . 

— rouge, II, 58 . 

— rose , 1 , 65 . 

Pomponia , 1 , 65 ; II , 57 , 58 . 

— alba , 1 , 66 . 

— bicolor, II , 58 . 

— Burgundiaca, II , 58 ; III, 108. 

— foliacea , II , 58 . 

— Remensis , ibid. 

— subsimplex , I , 66. 

— variegata , ibid. ; II , 58 . 

Pomponiaua , III, 84 , 99- b'oyez Pom- 
ponia. 

— muscosa , III , 99- 
Portlandica , 1 , 64 - 
Proenestina , 1 , 76. 

Prostrata , 1 , 90. 

Provincialis , 1 , 4 ° , 65 , 66 , 74 ; HI » 1 ° 7 - 
Voy. Gallica et Provins. 
— . alba, 1 , 74 , 75 , 78. 

— blanda , 1 , 74. 

— capitata , 1 , 75. 

— duplex , 1 , 74 , 75 . 

— hybrida ,1,74. 

— incarnata , III , 46 - 

— multiplex , 1 , 74 > 75 . 

— nana , 1 , 76. 

— prolifera , I , 75. 

— regalis , 1 , 74 - 

— simplex , ibid. 

Provins (de), admirable, I, 75. 

— a feuilles bleuatres, II , 91. 

— a feuilles de pecher, II , 27. 

— a fleurs de stapelie , III , 55 . 
a fleurs gigantesques, III, 53 . 

— a fleurs marbrees , III , 5 g. 

— a fleurs roses, simples, III , 57. 

— k grandes feuilles, III, 5 . 

— aigle brun , 1 , 75. 

— aimable rouge , ibid. 

— Andre Du Pont, I, 75; II, 121. 

— a pomme de grenade, II, io 5 . 

— argente, I , y 5 . 

— basilic, 1 , 76. 

— belle Flore , ibid. 

— belle velout^e pourpre , ibid. 
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R. Provins 
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, belle violette , II , 3 o. R. 

bien-aimee, 1 , 76. 
blanc, a fleurs doubles, II, 99. 
bleu , I , 76. 

Bourbon , 1 , 74. 

cardinal , 1 , 76. 

carmin brillant, I , 75. 

cerise , I , y 5 . 

chou, II , 20. 

cramoisi, I , yS. 

d’amour, 1 , 76. 

debile , I , y 5 . 

de la reine , II , 19 , 3 o. 

eveque, I, 76; II, 29. 

grandeur royale , 1 , 74 ; II , 20. 

grand monarque, I, 75; II, 20. 

gros pavot , 1 , 7/,. 

intelligible, II, 20. 

lustre d’<iglise, I , y 5 . 

Mabeck , ibid. 

Mabeck double, ibid. 

Maheck presque simple, ibid. 

Mabeck simple, ibid. 

manteau d’eveque , II , 3 o. 

manteau pourpre,I, 75; II, 3 o. 

marbre, I, 76. 

marron , II, 3 o. 

mere Gigogne, I, y 5 . 

mignonne cendree, I, 76. • 

multiflore, I , y 5 . 

nain , I, 76. 

negresse, ibid. 

n^grette, II, 3 o. 

nigritienne, I, 76. 

noire , 1 , 76. 

noire de Hollande, II , 3 o. 

noire couronnee, I, 76. R. 

Noisette (de Louis) , 1 , 74. 

oeuillet, 1 , 76, 78. 

panache , 1 , 76. 

petit, ibid. 

petit serment. , ibid. 

perle de Veisseuslein, ibid. 

pin tad e, ibid. 

pivoine , 1 , 74. 

Pluton , I, 76. 
pomme de grenade ,1,74. 
pourpre, ibid. 



Provins, pourpre, a fleurs simples, I, 75. 

— pourpre, ardois^e , ibid. 

— pourpre charmant, I, 76. 

— pourpre de sang, ibid. 

— pourpre noir. 

— pourpre presque noir. 

— prdcieuse, ibid. 

— prolifere, I, 75. 

— pucelle , I, 76. 

— renoncule, I, 75, 76. 

— Rosemonde , 1 , 76. 

— rouge favorite, ibid. 

— rouge formidable, I, 75. 

— royale, I, 7 4 ; II, 19. 

— sans Opines, II, 3 o. 

— Saint Francois, I, yS. 

— sans petales , 1 , 78. 

— semi-double, I , y[\. 

— s^rail (du) , I, yS. 

— simple , 1 , 74. 

— sultane, I, yS. 

— superbe , eu brun ,1,76. 

— superbe renommee, ibid. 

— terminale, 1 , 75. 

— tres-sombre, I, 76. 
velours noir, ibid. 

— - violette , II , 3 o. 

— violette ( grande ) , ibid. 

— violette (petite) , III , 107. 

— violette prolifere , 1 , 76. 

Pumila , 1 , 74 , 76 ; II , 63 , 64 , 84 ; III , 35 . 

— hispida , II , 64. 

— spinosissima, 1 , 84 , 85 . 
Pyrenaica , II , 55 . 

Q- 

Quatre Saisons (des) , I, 107. 

— a feuilles panachees, III, 

85 , 86. 

— a fleurs blanches, I, 108. 

— bouquet tout fait, ibid. 

— continue, I, no. 

— couleur de chair, ibid. 

— de Putaux , I, 108. 

— de tous mois, ibid. 

— des parfumeurs, ibid. 

— d’ltalie , I , no; III, 37. 

— Le Lieur, III, 9. 
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R. Quatre Saisons (le petit) , III , 59. R 

— Semouviile, I, no. 

R. 



Rapa , II , 7. 

— flore pleno , II , 8. 

— flore semi-pleno , ibid. 

Reclinata, flore simplici, III , 79. 

— flore submultiplici, ibid. 
Redutea, I, 101. 

— glauca, I, 101 , 102. 

— parviflora, 1 , 102. 

— Rubescens, I, 102, m 3 . 
Remensis, III, 107. 

Repeus , 1 , 90. 

Rheims (de), II , 58 . 

Rosenberg (de), II, 8, n 3 . 
Rosenbergina , II , 8. 

Rougeatres (a feuilles), I, 3 i. 

Rouille. Fi 'jyez Eglantieu , Eglantine , 
Rubiginosa. 

— a fleurs d’anemone, III, 25 . 

— a fleurs semi-doubles, II, 75. 

— flore multiplier 
Rubifolia, II, 73; III, 71, 72. 
Rubiginosa, I, 72, 9 3 ; II, 24, 7 3 , 74, 

76, 88. 

— anemone flora, III, 25 . 

— Canadensis , II , 76. 

— crelica, I, q 3 , ri 5 . 

— dubia, I, 94. 

— eglanteria , 1 , 93, 94. 

— fallax , 1 , 94. 

— flore multiplici, I, 94. 

— flore semi-pleno, II, 75. 

— glabra, I, 94. 

— hirta , 1 , 93. 

— inermis ,• 1 , 94. 

— Isaureae , ibid. 

— major, ibid. 

— Marmorea, ibid. 

— muscosa , ibid. 

— microcarpa, ibid. 

— nemoralis , II, a 3 , 24. 

— nemorosa, II, 23. 

— olivina, I, 93. 

— ( pseudo) , III, 8. 
rotundifolia , 1 , 94. 



Rubiginosa seiniplena, ibid. 

sphaerocarpa , I , g 3 . 

— tenuiglandulosa, I, 94. 

— triflora, I, 9 3 , 9 4 ; III, 26. 
Vaillantiana, III, g 5 . 

~ Vera, I, 94. 

— vulgaris, I, 9 3 ; ID, 26. 

— Zabeth, I, 94; II, 5, 6. 
Rubrifolia , I, 3 1 , 102, 1 34 - 
Rubrispina, I, 104. 

S. 

Sabina, I, 94. 

Sam t- Francois, grands et petits. Voyez 
PllOVINS. 

salicifolia , I, g 5 . 
sanguinea, 1 , 76. 
sanguineo- purpurea, I, y 5 . 
sanguisorbaefolia, I, 128; II, 8. 
sans epines , II , 9 3 . 
scotica, I, 85 . 

semperflorens , I, 49, 5, , io 8, 109; 
II, 27 , 35 . 

duplex, Rosea, II, 35 . 

— minima , 1 , 53. 
sempervirens , 1 , 90 , 100 ; II , i 5 , 16 , 

44 , 52 ; III, 87. 

— atrovirens, II, 16. 

— globosa , ibid. 

— latifolia , ibid. 

— Leschenaultiana , III, 87. 

— microphylla , II , 16. 

— ovoidea, ibid. 

— rosea, ibid. 
serpens , 1 , 90. 

setigera , ibid. 
simplicifolia , I, 27. 
sinica, II, 82. 

saepium, I, 9 4 ; II, 6, 14, 34, 5 i, 5 a, 

61 , 73 ; III , 27 , 28 , 52 . 

— alba, II, 62. 

— ambigua , ibid. 

— latifolia , ibid. 
microcarpa, II, 34 , 5 i. 
myrtifolia, II, 6 a; III, St. 

Spinosissima , 1 , 28 , 84 ; in, n , 1 2. 

— bicolor, 1 , 84. 

— carnea , ibid. 
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R. Spinosissima cyphyana, I, 84 - 

— ex albo et carneo variegata, 

ibid. 

— Marmorea, ibid. 

— nana , ibid. 

— nana, multiplex, ibid. 

— nova variegata , ibid. 

— rubra, I, 1 19. 

— rubra multiplex , I, 84- 

— rubra sulphurea, ibid. 

spinulifolia, III, 8. 

— Dematratiana , III, 7. 

— Foxiana, III , 8. 
stipularis , II , 5 a. 
stylosa , I , 90 ; III , 3 i , 3 a. 
subrotundifolia crenata, II, 65 . 
sulphurea, I, 29, 70, 128 ; II , 8. 

— pumila, II, 8. 
sylvestris , 1 , 90 ; II, 16. 

— pomifera , II , L |o . 

— pumila rubens, III, 35 . 

— rubella , ibid. 
systilla, I, 92; III, 68. 

T. 

Tomentosa, I, 68 , i 32 ; II, 3 g, L jo , 88. 

— flore multiplici, II, 4o, 87. 
trachyphylla , III , 28. 

trifoliata , II, 81 , 82. 
tulipe. III, 20. 

turbinata , 1 , 127; II , 7 , 8 ; III , 84 , 94. 

— inermis , II , g 4 - 

— triflora , II , 7. 
turneps, II , 7. 



u. 

R. Unguiculata, I, ti 3 . 

Unique. Voyez, Cent-feittlles. 

V. 

velu , 1 , 67 ; II , 4 o. 

— a feuilles molles, II, 4 o. 

— 4 feuilles rondes , ibid. 

* ' 

— a fleurs doubles, ibid. 

— a odeur de t^rebentine , II , 7 1 , 4 o. 

— k pomme, II, 4 °- 

— de Tartarie , ibid. 

Ventenatiana, III, 83 . 

Verticillacantha , II, 52 . 

Villosa , I, 67; II, i 4 , 3 g, 4 o, 72, 89, 
90; III, 12, 94. 

— Evratina, II, 72; III, q 3 . 

— minuta , 1 , 68 ; II , 4 <>. 

— mollissima , 1 , 68 ; II, 89. 

— pomifera, I, 67. 

— pomifera flore multiplici, II, 4o. 

— pomifera rotundifolia , ibid. 
terebinthina, II, (\o, 71 , 72. 

— vulgaris, II, 3 g. 
viburnum, II, 58 . 

Vilmorin. F oyez Cent feuilles. 
violacea purpurea nigricans, I , 76. 
Virginie (de), 73. 

w. 

Wan-Eeeden, II , 17. 

Y. 

Yore et Lancastre ( d’) , 1 , 137. 
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De quelques articles etrangers a la precedente , tels que ren- 
vois aux groupes et nomenclatures d’especes, noms propres, 
anecdotes, etc. 



A. 

Agathes (Roses deProvins, dites). Nomen- 
clature de leurs sous-varietes , 111 , 48- 

Alpina (R.). Enumeration des varietes de 
cette espece , II , 55 . 

Andrews, botaniste anglais. Son ouvrage 
sur les Roses, I, i 5 . 

Arvensis (R.). Nomenclature de ses varietes, 
I, 89. 

B. 

Bedeguard, III , 100. 

Bibliotheca Botanica fiosarum , I, i 3 q. 
Y ajouter les ouvrages publies depuis [’im- 
pression, et cites, II, 19, 78, 97; III, 48 
et 63 . 

Blanc. Maladie qui attaque les Rosiers. Pre- 
cede pour le detruire, I, 62. 

Blanche (Rose). Nomenclature de ses va- 
rietes, I, 97. 

Bordeaux (Rose de). Enumeration des sous- 
varietes de ce Rosier. 

Bozerian. Recherches de ce jardiniste sur 
les causes de l’espece de mousse qui en- 
veloppe les tubes des calices de quelques 
Rosiers, III, 100. 

Brevistyla (R. )• Nomenclature des varietes 
de ce Rosier. 

c. 

Candolleana (R.). Rosier dedie a De Can- 
dolle, professeur de botanique, h Geneve. 
Enumeration des varietes de cet arbris- 
seau, II, 46 - 

Centifolia (R-). Nomenclature de ses va- 
rietes et sous-varietes, 1, 77. 



Collin a (R.). Idem, II , i 3 . 

Cinnamomea (R.). Idem, 1 34 - 

Cynorrhodonf.nses (groupe des). Les Alle- 
mands se servent des fruits de ces Rosiers 
pour composer une sauce aciduiee, II, 52 . 
Les racines des Rosiers de ce groupe em- 
ployees, autrefois, comme un specifique 
coutre la rage , ibid. 

D. 

Damascena (R.), ou Rosier de Damas. No- 
menclature de ses varietes, I, 109. 

E. 

Eglantf.ria (H.), ou Rosier Eglantier. No- 
menclature des varietes de cet arbrisseau , 
III, 20. 

Essence df. Rose (Histoire de la decouverte 
de 1’). I, 100. 

G. 

Gallica ( R. ), oil Rosier de France , ou bien 
de Provins. Nomenclature des varietes ou 
sous-varietes de cet arbrisseau, 1, 72. — 
Ses fleurs, avant l’anthese, servent aux 
usages de la pbarmacie et de 1 economie 
domestique, I, 74 - 

H. 

Hudsoniana (R-), dedie au celebre Hudson, 
qui a decouvert la baie qui porte son nom. 
Nomenclature des varietes de cette espece, 
II, no. 

I. 

Iconogr AP niE (del’) appliquee aux Roses, 

l, 6. 
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Indict (Groupe des R. ), ou Rosiers du Ben- 
g ale , II, 3 7 , 38 . 

L. 

Lawrance (Rosier de Miss). Rosier dedie a 
cette dame, auteur d’un ouvrage sur les 
Koses, pubhe a Londres, en 1796,1, 14 ; 
II, 38 . 

LEMAN ; Botaniste francais. A, le premier, se- 
pare les Rosiers en plusieurs especes, d’a- 
pres la consideration de la dentelure des 
folioles, II, 10. 

Lheritleranea (R.). Rosier dedie a la me- 

mmre de Lheritier. Notice sur ce bota- 
iuste , III , 22. 

Libert ( mademoiselle). Botaniste. Notice sur 
celte dame qui a coopere a la Flore de 
Spa, II, 24. 

M. 

Mai (R. de). Chanson italienne sur cette 
Hose, par Montani , avec sa traduction en 
vers francais, I, 106. 

Montana (Groupe des R.), II, 34. 

Moosseux (R. ). Enumeration des varietes de 
ces Rosiers, I, 88. — Observations a ce 
sujet, III, joo . 

Multiflora (R.). Nomenclature des variates 
de cette espece, II, 69. 

Muscade ( R. ). idem, I, 100. 

N. 

Noir. Ma ladie gangreneuse qui attaque par- 
ticulierement les Rosiers du Bengale, 

II, 36 . 

o. 

Ohbessanea (R.). Rosier dedie a la memoire 
du marquis d’Orbessan ; notice sur cet 
academicien , 1 , 5 ; II, 22. 

P. 

Pimpinellifolia ( R. ). Nomenclature des va- 
riates et sous-varietes de cette espece 
1 , 84 . ’ 

Plan de 1 ’ouvrage des Roses, I, 17. 

Pompom a, ou Pomponiana (R.). Nomen- 
clature des variates de ce Rosier, II, 57 



Taille particuliere aux Rosiers Pompons , 

I, 66. 

Pbolif^res. (Observations sur les Roses). 

Q. 

Quatre-Saisons (R. des), ou Bifera. Enume- 
ration des varietes de ces Rosiers, 1 , 108. 
Moyens a employer pour se procurer des 
fleursen tout temps, I, 122. 

R. 

Reroute ( Pierre-Joseph ). Inventeur de Part 
d’imprimer en couleur les planches d’his- 
to.re naturelle, etc. I, ,0. Une Rose lui est 
dediee sous le uom de R. Redutea, I, ,02. 

Nomenclature des varietes de ce Rosier, 
ibid. 

Roessig. Botaniste allemand. Son ouvrage sur 
les Roses, publie en 1801 , 1 , 14 
Rosemonde. Les Anglais appellent ainsi la 
Rosede Provins panachee, du nom de la 
belle Rosemonde , maitresse de Ilenri II, 

I, 1 36 . Etymologie de ce nom, d’apres les 
Alleniands , ibid. 

Rosenberg. Auteur de la Rhogodolie, I, 5 . 
Notice sur cet ouvrage, II, , ,4. Une Rose 
lui est dediee sous le nom de R. Rosenber- 
giana, II, n 3 . 

Rosiers a fleurs fetides. Foyez , dans la 
table des 110ms, Eglanteria et Centifolia 
Pi tidula. — a fruits fetides. Voyez ibid. 

R. Foeiida. 

Rubiginosa (R.). Nomenclature des varietes 
<le cet arbrisseau, I, 93. Notice sur un 
Rosier rubigineux provenu de la semence 

des graines d’un Rosier a Cent-feuilles 
II, 76. 

S. 

Semper virens (R.). Enumeration des varie- 
tes de ce Rosier, II, 16. 

Septum (R.). Idem, II, 61. 

Spinulifolia (R. ). Idem, III, 8. 

T. 

Traduction des vers grecs qui se lisent au 
centre de la couronne du frontispice , I 
1 58 . 

Turbinate ( Groupe des R. ), II , 7 e t 8 



DE QUELQUES ARTICLES. ia5 



u. 

Unique (R. ). Histoire de la decouverte de ce 
Rosier , 1 , 42. 

V. 

Vaillant. Celebre botaniste francais. Une 
Rose lui est dediee sous le nom de Eglan- 
teria Vaillantiana, III, 94. Notice sur ce 
savant, III, g 5 . 

Ventenat. Botaniste francais. Une Rose lui 
est dedfre sous lenom de R. Ventenatiana, 
HI , 83 . Notice sur Ventenat, III, 84. 

Villose (Groupe des R.), n, 3 g . Usage 
des fruits des Rosiers velus dans I’^cono- 
mie domestique , 1 , 68. 



Y. 

^ork et I.ancastre ( R. d’). Ainsi nominee 
par allusion a la Rose Blanche et h la Rose 
Rouge, qui distinguaient les deux partis 
lors des troubles qui d^solerent l’Angle- 
terre vers le milieu du i5 e siecle,I, 109. 

V ers anglais adress^s , a ce sujet, a une 
jeune royaliste, I, no. 

Zabf.th (R . Bubiginosa). Zabeth est ici par 
abreviation d’Elizabeth , rcine d’Angle- 
terre, I, 94. L’huile essentielle de cette 
Rose entrait dans un extrait qu’elle com- 
posait elle-meme, et dont elle donna la 
recette a J’empereur Rodolphe, ibid. — 
\ ertns prolifiques de ce medicament , ib. 



FIN. 



ER R A T A , addenda et delenda 



TOME PREMIER. 

Page 12, lignes i 3 et 1 4: Ventenat, lisez, Ventenat. 

Page 2 4, ligne i/ f : cet, lisez, cette. 

Page 38 , ligne 1 6: frans, lisez, francs. 

Pages 43 et 44 , lignes i et 18 : clynophylla, lisez, clinophylla. 

I age 67, ligne 11 : moux, lisez, mous. 

Page 69, ligne 16: renette, lisez, reinette. 

Page 76, ligne a 3 : ceuillet, lisez, ceillet. 

1 r g ' le ^ ' SU PP nmer Ia fin t a P artir tie ees mots, c'est a cette, c’est-a-dire les 5 e , 

e 7 ignes entieres, notre assertion etant erronee, attendu que la Rose bleu -celeste 
t*e Du Pont est un R. Alba. 

Page 79, ligne 20: frans-de-pied , lisez, francs-de-pied. 

9 1 > ligne 21 : spathule, lisez , spatule. 

Pa e e 99 , ligne 7: page 3 o, lisez, page 33 . 

Page 1 01, ligne 21 : vergettees, lisez, vergetes. 

Dern, ere page Avis pour la reliure , ligne 6 : an lieu de page 67, lisez, page 5 7 ; et ligne 7: 
le Fcetida, k la page i 33 , lisez, a la page i 3 i. 87 

TOME SECOND. 

Page 3 7 , ligne avant-derniere : Grandideiita, lisez, Grandidentata. 
i age 48 , ligne 1 : corrolle , lisez , corolle. 

Page 70, ligne 34 : tialler, lisez, tailler. 

Page 85 , ligne 12: synoymis, lisez, synonymis. 

TOME TROISIEME. 

Pa S e 7 ) 1 'gne 18: cilicee, lisez, ciliee. 

1 a ge 8, ligne 12: septenna, lisez, septena. 

Page 3 1 , ligne avant-derniere : stolomiferes , lisez, stoloniferes. 

Page 33 , ligne 17: crennelees, lisez , crenelees. 

Page 5 o, ligne 17: Pcntade, lisez, Pintade. 

Pa S e 59 , ligne antepenultieme : pedondules, lisez, pedoncules. 

Page 66, ligne 19: R. Rifera, lisez, R. Bifera. 

Pa g° 7 1 > ligne 4 : columname longatam, lisez, columnam elongatam. 

Pa g e 7 ^ ) I'gne 4 - fugens, lisez, fulgens. 
p age 70, ligne 12 : anlhere, lisez, anthese. 
p age 78, ligne derniere : Sultanne, lisez, Sultane. 
p age 94, ligne 16: Lindlet, lisez, Lindley. 

Page 108, ligne avant-derniere : De La Marque, lisez, De La March. 

Nota. Dans le cours des trois volumes, ladjectif vert a ete souvent imprime, par erreur, verd II 
aussi lire Vilmorin, au lieu de, Villemorin, et miss Lawrence, au lieu de miss Lawrance. 

Cetera sphalmata typographica , et quidquid hurnana 
incuria fudit y benign us corrigat Lector. 

Nocca , Elem. di Rot. 



EEL I EUR. 



Chacune <les lemlles de cet ouvrage contient la description 
de deux Roses, de sorte qu’une figure se trouve placee a chaque 
page. Mais, dans ce troisieme volume, la feuille 20 comprend , 
par une circonstance particuliere , la description de quatre 
Roses. Ainsi, a la page 77 , le relieur placera deux figures, sa- 
voir, 1 'Agathe carnee, et la Maheca, decrites pages 77 et 7 8. 

A la page 7 q , il placera encore deux Roses, qui sont: le 
Rosier a boutons renverses, fleurs simples, et le meme , fleurs 

doubles, tons deux compris dans une meme description, pages 
79 et 80. 





PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS/ 




THE WARNOCK LIBRARY OctaVO 








PIERRE-JOSEPH REDOUTE LeS Roses PARIS, 1817 TH E WARNOCK LI BRARY OctaVO 










